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PRÉFACE 



Dans ta présente publication, ainsi que dans celle 
qui a paru précédemment dans la même collection sur 
la langue Tarasque, et dans celles qui suivront sur 
diverses langues américaines, nous avons tenu à 
garder une méthode uniforme. Toutes ces langues indi- 
gènes sont surtout du domaine des études du linguiste ; 
il y rccherclie un travail préalable de constatation 
qui le mette à même de faire en peu de temps ses 
comparaisons et la recherche des lois linguistiques. 
Il lui importe de l'obtenir dans un espace restreint, 
et de se Tassîmiler d'une manière rapide, sans se H-- 
vrer à son tour à des recherches de première main. 
Ce qu'il lui faut, c*est un manuel, comme pour le prati- 
cien; seulement ce manuel n'a ni la même forme ni le 
même processus. Il est tout d'abord théorique, et ne doit 
devenir pratique que si la pensée est préalablement sa- 
tisfaite. On doit lui faire connaître dès Tabord les règles 
morphologiques essentielles, la structure générale du 
langage, les racines des mots ; alors, fortement éclairé, 
il peut se guider déjà dans le surplus de son instruction, 
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Cependant, on doit continuer de le conduire par la main 
et de l'initier au vocabulaire, mais pour que cette initia- 
tion soit intelligente, on analysera les mots par l'emploi 
incessant de tirets. Puis, on devra lui offrir des textes, 
d'abord simples et faciles, analysés parle double emploi 
des tirets et de la traduction interlinéairc, puis enlevant 
un à un les échafaudages, on se contentera des tirets et 
de la traduction simple, jusqu'à ce que les premiers 
disparaissent eux-mêmes. Dès lors, le lecteur habitué 
pourra comprendre les textes, même non traduits ; il y 
sera arrivé sans effort par une transition graduée et 
sans solution de continuité. Tout ce processus aura été 
rapide, ce qui est essentiel, car le linguiste ne se can- 
tonne pas dans un seul groupe de langues, et il n'a qu'un 
certain temps à accordera chacun. On ne peut s'imaginer 
à quel point l'étude rationnelle et progressive décharge 
celle qui est purement mnémonique et trop souvent 
sans gradation. 

De même, celui qui désire connaître une langue indi- 
gène américaine au point de vue pratique (cet amateur 
ou cet homme d'affaires sera plus rare que le linguiste) ne 
pourra qu'obtenir une grande économie de temps par 
cette méthode. Quand il aura bien compris la structure 
de la langue et qu'il connaîtra les divers mots et les 
phrases usuelles, il pourra aborder sans crainte les 
écrits, peu nombreux généralement, rédigés en langue 
indigène, et les ouvrir, pour ainsi dire, au moyen de la 
clef qui lui aura été donnée. 

Pour arriver à ce résultat, voici le plan uniforme que 
nous avons adopté. Une première partie est consacrée à 
la grammaire, elle donne d'abord les règles assez impar- 
faitement connues de la phonétique, celles de la syntaxe. 



-seulement lorsque cela est possible, enfin et surtout la 
morphologie. Dans une seconde partie, nous fournissons 
soit le dictionnaire, soit à défaut, le vocabulaire de la 
langue indigène traduite en français, nous y joignons une 
nomenclature, classant les divers mots d'après leur ordre 
d'idées. Dans une troisième partie, nous donnons des 
textes analysés au moyen de tirets et avec une traduction, 
interlindaîre d'abord, séparée ensuite, nous y ajoutons 
des phrases de conversation lorsque cela est possible. 
Le tout forme un véritable manuel, incomplet sans doute 
pour beaucoup de langues, mais suffisant pour en domi- 
ner l'ensemble, en faire la comparaison avec d'autres 
^et en comprendre le système et Tesprit. 

Il va de soi que par l'application incessante des tirets 
nous offrons aux lecteurs une analyse muette, d'autant 
plus rapide et puissante, qui leur permet à chaque ins- 
tant de descendre aux éléments premiers, et d'en remon- 
ter vers la synthèse vivante et réelle. En même temps, il 
devient impossible de confondre le mot et la racine, et 
l'idée essentielle reprend à tout moment son relief initial 
qui met en garde contre les fausses comparaisons. 

davantage d'une méthode uniforme est d'ailleurs in- 
-contestable ; elle est d'autant plus nécessaire qu'if s'agît 
•de langues moins connues pour lesquelles le savant, à 
moins qu'il ne s'y spécialise, n'emploie pas de livres 
nombreux, mais cherche à trouver, dans celui unique 
-qu'il consulte, la moelle même de la connaissance cher- 
<:hée. C'est ce qu'il rencontre rarement aujourd'hui. Bien 
plus^ s'il est obligé de recourir aux sources mêmes, il 
se trouve en présence de textes obscurément rédigés, 
-ceux des grammaires des missionnaires espagnols de 
-différentes époques. Sans doute, leur œuvre renferme 
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des ressources précieuses, mais recouvertes d'un style 
et d'une langue que Ton ne peut pas rapidement péné- 
trer ; comme l'or et les métaux précieux sont renfermés 
dans leur gangue épaisse, de même les principes sont 
couverts là d'une rédaction abstruse dont il faut préa- 
lablement les dégager pour qu'ils deviennent utilisables: 
travail ingrat que nous avons essayé et qui seul apla- 
nit les voies. 

Tel est l'esprit général et tel le but de la tâche que 
nous avons entreprise et que nous continuerons dans la 
présente collection. Le manuel que nous présentons 
aujourd'hui a d'ailleurs une importance objective qui 
n'échappera à personne, puisqu'il s'agit d'une langue- 
indigène qui a rempli et dépassé le domaine géogra- 
phique d'un pays important de l'Amérique, le Chili, et 
qui contient la psychologie latente du peuple qui la 
parle. 

Raoul de la Grasserie. 



INTRODUCTION 



La langue Auca, qui a de nombreux dialectes, est parlée par 
^a famille linguistique Aucanienné, laquelle est située des 
-deux côtés des Andes, c'est-à-dire, d'une part au Chili, d'autre 
part dans le pays des Pampas, mais le gros de la race se 
trouve établi au Chili même, d'où le nom de Chilien ou d'Arau- 
•canien qu'on lui a souvent donné. On ne sait quel a été le 
point de départ de la migration ethnique, si elle a eu lieu du 
Pacifique aux Pampas ou dans le sens inverse, mais il est 
plus probable qu'elle s'est faite de l'est à l'ouest ; il existe, dit- 
on, des vestiges d'une race ayant antérieurement habité le Chili, 
<jue les Aucas auraient peu à peu repoussée et qu'ils n'avaient 
pas encore éliminée au moment de la conquête espagnole; 
à partir de cette époque, des migrations ont pu se produire 
«n sens contraire sous la pression des conquérants. Mais un 
certain nombre de ceux qui habitent actuellement à Test des 
Andes parlent un langage d'une famille différente. Ceux du 
•Chili constituent une population très brave qui vainquit au- 
■trefois les Incas du Pérou et suscita beaucoup d'embarras 
-aux Espagnols, ils occupent la côte du Pacifique du 35° au 43*» 
-de latitude sud, et sont actuellement au nombre de 20,000 en- 
viron, leur type diffère de ceux des Kechuas du Pérou et des Ta- 
puyas du Brésil, ils ont des crânes élevés brachycéphales, et la 
<:ouleur cuivrée de leur teint est de nuance claire. Ils sont de 
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stature moyenne, bien musclés, à chevelure noire, au visage 
rond, aux yeux petits ; ils ont petits aussi les pieds et les 
mains. Leur degré de civilisation est peu élevé ; cependant^ 
dans leurs tombeaux, on découvre de belles pièces de poterie^ 
ils travaillaient le bronze, Tor, le cuivre et Targent, et on ren- 
contre de beaux spécimens de la pierre polie, mais ces résultats 
peuvent être dus à Tinfluence de la civilisation voisine des 
Quichuas. 

En ce qui concerne leur histoire, il paraît que, lorsque les- 
Espagnols pénétrèrent dans la contrée avec Almagro et Valdivia^ 
les Quichuas occupaient en maître le Chili septentrional jus- 
qu'à la rivière Maule, mais ils gouvernaient de loin, quoique leur 
domination dnrât en certains districts depuis plus d'un siècle,, 
et ils se trouvaient là, en nombre restreint ; rien ne rappelle 
leur séjour dans le pays, sauf quelques glyphes. On retrouve, 
au contraire, dans cette région la trace des Aymaras, et parmi - 

ceux^i, des Atacama, des Lipez et des Chjlngos. Une des vallées ^ 1 
où la race Auca s^est le mieux conservée, c'est celle d'Huasco. 
Au moment de la conquête, elle était représentée surtout par ^ ^ 
I la tribu des molu-che qui furent appe/és par les Espagnols u^/L/ 

^ Aucans et Araucans . Ils résistèrent, mais sans cependant for- 

mer de massif compact, étant divisés en nombreuses tribus et 
familles. Ils étaient tous souverains, n'obéissaient à personne ; 
chaque couple familial avait sa cabane isolée, ombragée par un 
grand arbre, auprès d'un ruisseau. Nul cacique ne pouvait com- 
mander en temps de paix, nul maître n'avait d'esclaves, le père 
possédait à peine quelque puissance paternelle. Aucun châ- 
timent social n'existait, mais seulement la vengeance privée.. 
Cependant, quand l'indépendance fut menacée, ils se soule- 
vèrent en masse, élisant leurs toqui ou chefs de guerre et les 
remplaçant quand ils ne les jugeaient pas assez actifs. La guerre 
commença en j ^50 et recommença à plusieurs reprises, ellecoûta 
plus d'hommes à l'Espagne que les conquêtes du Mexique 
et du Pérou ; aussi l'un des poëmes espagnols les plus célèbres, 
fut consacré à cette conquête, l'Araucauna d'Alonzo de Ercilla^. ^ 
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un des combattants de cette guerre. Il fallut près d*un siècle 
de luttes et la victoire resta aux Indiens. Par le traité de 1641, 
confirmé en 1655, l'Espagne reconnut l'indépendance des Au- 
caniens ou Araucaniens, seulement ceux-ci s'engagèrent à ne 
laisser débarquer sur leur territoire aucun ennemi de l'Espa- 
gne. Cependant l'autonomie de ces peuples disparut peu à peu, 
surtout par le mélange des races. 

Au point de vue du langage, on distingue les différents dia- 
lectes parlés par les Aucas ou Aucaniens dans les Pampas du 
centre, les Araucaniens au nord et au centre du Chili, et les di- 
vers peuples dénommés par le mot che^ homme, suivi d'un 
qualificatif, savoir : les divie-che, sur le Rio Colorado ; les 
huilùche (hommes du sud), au sud; les molu-che (hommes de 
l'est) sur la côte du Pacifique ; iQspicun^che (hommes du nord) 
au nord des pehuenches ; les />w^/-^/;^ (hommes de l'est, sur 
les deux rives du Rio-Negro ; les pehuen-che (hommes des fo- 
rêts de pin) à l'est de la Cordillère et au nord du rio Colorado. 
Ce ne sont pas des langues différentes, mais seulement des 
dialectes.- 
Cette langue était, du temps de Valdivia, parlée au Chili, 
comme langue indigène, de la ville de Coquimbo jus- 
qu'aux îles, dans un espace de plus de quatre cents lieues, 
du nord au sud en longueur, et du pied des Grandes Cor- 
dillères neigeuses jusqu'à la mer en largeur, soit vingt 
lieues ; il déclare que sa grammaire s'applique, sauf de lé- 
gères variantes, à tout le pays, il distingue pourtant dans cet 
espace deux dialectes principaux qu'il désigne sous les noms 
d'Impérial et Santiago. Cette langue peut donc être considérée 
comme celle indigène du Chili, quoiqu'elle s'étende au- 
delà de ce pays. Nous lui conservons le nom d'Auca, parce 
que c'est celui de la population qui semble avoir gardé le 
nom lui-même de la race, tandis que les autres ont des dé- 
nominations purement géographiques. Quant à l'origine de 
ce nom, elle est obscure ; les uns le font dériver du Ke- 
chua aticca signifiant : ennemi ; les autres, du mot aucanien : 
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auciinl^ ctre sauvage, indompté, ce qui est plus probable. 

La langue Auca, parlée encore aujourd'hui, a donné lieu à 
des ouvrages fondamentaux parus à diverses époques et qui 
nous fournissent aussi les divers états delà langue. Nous avons 
puisé à ceux qui suivent : 

ï^ Arte y gramatica gênerai de la lengua que corre en todo 
lo regno de Chile por \'nlûivia en 1606. 

2^ Arte de la lengue gênerai del regno de Chile por el 
P. Andres FôbreSj 1764, Lima. 

^"^ ChîlidiigUj sinel^es chilenses, opéra Bernardi Havestadt, 

'777- 

4*" Diccioûario araucano, espailol o sea calepino chilenohis- 
pano^ por el P. Andres Febres, 1764. ^/Û'^ 

11 faut y ajouter r 

Un petit vocabulaire et une petite grammaire Auca, d'après 
Falcone, que nous avors trouvés dans les manuscrits de la bi- 
bliothèque nationale de Paris, sans indication de date. 

Yx parmi les ouvrages modernes : 

L'esquisse de la langue des Molu-ches par Frédéric Mùller 
dans son grundrîss et les dialogues et contes publiés récemment 
par le Docteur Rodolphe Lenz sous le titre général à^estudios 
arauca>ios. 

Nous devons faire remarquer, après l'importance ethnologi- 
que de la langue Auca, ses principaux caractères linguistiques. 

On sait que la légende d'un type linguistique américain a 
disparu, que certaines des langues du nouveau Monde sont, par 
exemple, hûlophrastiques, tandis que d'autres ne présentent pas 
la moindre trace de ce système, nous ne nous demanderons donc 
pas si la langue Auca concorde ou non avec les langues de TA- 
raérique en général. Cependant, certains phénomènes se trou* 
vent fréquemment dans toutes ces langues, et nous les devons 
constater eu passant. 

Au point de vue phonétique, la langue Auca est harmonieuse, 
elle ne présente d'accumulations, ni de consonnes, ni de 
voyelles, et point de nombreux sons gutturaux à prononcer. Ce- 






pendant, elle a plusieurs phonèmes particuliers, deux sortes 
d'«, de gy dV, d*«, de t ; elle ne possède ni genre, ni nombre 
proprement dits, marqués sur les noms ; les cas, peu nombreux, 
s'expriment par des postpositions, le pronom a des formes res- 
treintes, celui relatif fait défaut, la tournure de la phrase est 
inversive. C'est sur le verbe que se concentrent les particulari- 
tés. Il faut noter d'abord les interpositions déjà rencontrées 
dans la langue Tarasque, elles se placent entre la racine et 
la terminaison et font varier le sens du verbe, jouant un rôle 
analogue à celui de la préposition dans nos verbes préposition- 
nels delà famille indo-européenne ; mais elles en diffèrent par 
leur place dans le conglomérat. Un autre phénomène remar- 
quable est celui des transitions, qui sont une conjugaison objec- 
tive renforcée; les deux pronoms, le sujet et l'objet, se fondent 
dans le corps du verbe, et souvent l'un d'eux disparaît. Ce sys- 
tème est bien américain et donne un air de famille à beaucoup 
de langues du Nouveau Monde. L'Auca le pousse à l'extrême 
et aboutit à la conjugaison incorporante où le substantif lui- 
même pénètre entre les interstices du verbe. 

Il faut remarquer enfin le système général de la conjugaison 
qui s'effectue par l'agglutination de nombreuses particules 
venant se joindre très régulièrement, sans qu'il y ait entre elles 
aucune crase phonétique. Cette superfétation régulière rappelle 
le procédé de Timucua. Il en résulte qu'on peut se livrer à une 
analyse complète de chaque mot dans sa fonction lexiologique 
et grammaticale, analyse intéressante par la régularité même 
qui y préside. Enfin les verbes auxiliaires y ont une physiono- 
mie particulière ; ils contribuent à former la trame du dis- 
cours, et malgré leur concept abstrait, donnent aux verbes et à 
l'action, en général, une teinte subjective très marquée. 

Telles sont les caractéristiques principales de la langue Auca. 
Quant à sa parenté étymologique avec d'autres idiomes, c'est 
une question dont la solution serait prématurée dans le présent 
travail, tout entier de constatation. 

Raoul de la Grasserie. 



PREMIÈRE PARTIE 



GRAMMAIRE 



TITRE I 

PHONÉTiaUE 



Les renseignements phonétiques que nous possédons sur la 
langue Auca sont fort peu nombreux. Il ne saurait donc être 
question ici de poser des lois dans ce domaine, mais seulment 
d'indiquer la valeur des sons et leur représentation graphique. 
. Une voyelle toute particulière est celle que Valdivia repré- 
sente par un û écrit en italique et surmonté d'un accent grave ; 
pour le prononcer, dit-il, on doit avoir les lèvres ouvertes, et 
sans les remuer et en tenant les dents inférieures sous les supé- 
rieures et fermées, essayer de prononcer ou ; le son qu'on en- 
tendra sera celui cherché; puis, on pourra prononcer, l'habi- 
tude prise, même sans serrer les dents ; Voti ordinaire, au 
contraire, demande un mouvement des lèvres en avant. 11 
faut remarquer que lorsque cette voyelle en précède une autre, 
elle prend un peu le son de la consonne g. Ces indications 
nous font penser qu'il s'agit peut-être d'un son analogue à ce- 
lui de Vy sombre russe, usité dans les langues Slaves et aussi 
dans les langues Altaïques. 
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Pour ne rien préjuger de sa riature, nous récririons volon- 
tiers^ comme Valdivia, au moyen d'une lettre italique, mais il y 
aurait confusion avec les italiques par nous employées dans 
un autre but. Son expression plus exacte se ferait par l^emploi 
de 1> employc en russe pour exprimer Vi sombre, on pour- 
rait se servir aussi de T^" surmonté de deux points, mais il fau- 
drait des caractères typographiques spéciaux. Nous nous arrê- 
tons k Va employé dans la langue allemande pour exprimer 
un son intermédiaire aussi, quoique d'une autre façon, entre Vu 
et Vi^ 

L'Auca possède plusieurs consonnes qui ont une prononcia- 
tion un peu diiïérente des nôtres. 

1, A côté du £- ordinaire, simplement guttural (que Valdivia 
appelle inexactement palatal) se trouve un g plus guttural, 
prononcé du fond de la gorge. Il faut, dit Valdivia, essayer de 
prononcer comme les personnes qui nasillent. Il nous semble 
à cette description qu'il s'agit de celui représenté par n£ dans 
la tninscription du sanscrit, en d'autres termes, de la nasale 
gutturale- Cependant, pour ne rien préjuger, nous ne nous 
servirons pas de cette notation, mais d'une autre, commune 
aux sons suivants, que nous allons bientôt indiquer. Valdivia 
le représente graphiquement par un g surmonté d'une petite 
barre horizontale, 

3. A côté de Vi ordinaire, TAuca possède un / spécial. Tan- 
dis que 17 ordinaire se prononce en espagnol en plaçant la 
pointe de la langue sur le haut du palais, ce son spécial 
s^ohtient en appuyant la langue sur les dents. Valdivia le dé- 
signe en surmontant 17 d'un petit accent aigu. 

3, A côté de Vn ordinaire s'en trouvent deux autres : i* Vu 
espagnol identique à notre gn mouillé français ; 2^ Vn où l'on 
appuie sur les dents au lieu d^appuyer sur le fond du palais. 
Valdivia représente celui-ci par un accent aigu "sur Vn. 

4* A côté du / ordinaire qui se prononce en appuyant la 
langue sur les dents, existe un / spécial formé en l'appuyant 
sur le haut du palais; c'est le/ cérébral du sanscrit. Val- 
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divia Texprime par une petite barre horizontale sur le /. 

Nous préférons, à cause des difficultés typographiques, et 
aussi pour ne rien préjuger de la nature des sons, les exprimer 
tous d'une manière uniforme, en inscrivant un/r après la lettre 
modifiée. Cette expression est conventionnelle, mais cepen- 
dant elle reproduit de loin la réalité. Dans ces sons spéciaux 
il y a presque toujours renforcement, ce que Vh exprime bien. 

Valdivia donne quelques règles sur Faccent. 

Les substantifs ont Taccent sur la pénultième. Il en est de 
même pour les conjonctions, les prépositions, les adverbes et 
les interjections, pour les participes, et aussi pour les substan- 
tifs dérivés des verbes, excepté ceux finissant en hue qui l'ont 
sur la dernière syllabe. Enfin, les pronoms de dtux syllabes 
ont Taccent sur Tante pénultième. 

Les verbes, aux premières personnes du singulier de l'indica- 
tif ont l'accent sur la dernière syllabe ; ils Font sur la pénul- 
tième à la première personne du subjonctif. L'accent ainsi fixé 
passe aux autres personnes. 

Ils ont l'accent sur la pénultième à Fimpératif à la r« per- 
sonne des trois nombres et à la seconde et à la troisième du 
duel, et sur la dernière syllabe à la seconde et à la troisième 
du duel et du pluriel. 

Les transitions (nous verrons dans la conjugaison ce que ce 
mot signifie) ont Taccent sur. la voyelle e qui sert à les for- 
mer ou sur mOy autre formative. 

Comme on peut le constater, l'accent semble ainsi obéir à un 
instinct diacritique qui lui fait occuper dans le verbe une place 
autre que dans le substantif. 



TITRE II 

MORPHOLOGIE 

CHAPITRE ï 
Du sues t lin tî/ 



Le subsîantif auca n'exprime pas le genre; il possède, au 
contra ire, le nombre et les cas. 

a) Le nombre. 

Les nombres sont le singulier et le pluriel. Le second se 
forme du premier en préposant la particule pu ou en postpo- 
sa ntjv/i:*!^ ce dernier d^ai Heurs en usage seulement dans Tévê- 
ché de Santiago. Ces deux particules se distinguent, non seule- 
ment par leur placej mais aussi par leur emploi, le premier 
s'applique aux personnes, le second aux êtres dépourvus de 
raison ; cependant les Beli-ches ne font pas cette distinction et 
appliquent pu à tous objets. 

Ex, : pu chc^ les hommes; pu domo, les femmes ; />«-îj^//«, 
les enfants; rucajyitca^ les maisons ; clidt} viica, les vêtements- 
Les Béliclies emploient» dans un cas spécial, une autre parti- 
cule : qtu\ que nous retrouverons. 

Par exception, le pluriel ne s'exprime pas quand son idée 
est contenue dans celle du substentif même ; culiyles mains ;^//^, 
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les yeux ; 2^ quand il existe un raot de nombre : âpu ruca^ 
deux maisons. 

b) Le genre. 

Il est exact dans un sens de dire qa'iî n'y a pas de genre; 
on ne peut appeler de ce nom la distinction faite entre le mas 
culin et le féminin quand il s'agit des êtres doués de sexe, au 
moyen des mots séparés signifiant: mâle ou femelle. Cest ainsi 
que ^A^ signifie Thomme en général ; hueniu cite, l'homme du 
sexe masculin, et donto che, la femme ; hueque huentu, le bé- 
lier, hueque domo, la brebis ; ilnum huentu, Toîseau mâle et 
iinum domo, Toiseau femelle. C'est de cette manière que TAn- 
glais exprime le sexe des êtres vivants. 

Mais, d'une manière plus réelle, l'Auca fait la distinction des 
genres. Cette distinction latente sur le nom se révèle par le 
choix des indices du pluriel. xMais alors il s agît non du genre 
masculin et du genre féminin, mais du rationnel et de Tirra- 
tionnel. 

c) Les cas. 

Les cas sont peu nombreux : le nominatif, sans indice ; le 
génitif bien caractérisé avec le suffixe ni ; le datif, l'accusatif, 
l'ablatif (le cas oblique) avec le suffixe mcu: en outre» Tablatif 
prend aussi le suffixe egu ; le vocatif préfixe a. 

Comme on le voit, Tablatif a deux formes ; meu et egu ; 3a 
première s'emploie pour le cas de mouvement ; la seconde dans 
le sens du comitatif ; les deux indiri'ércinment dans le sens de 
l'instrumental. 

En outre, dans l'évêché de Santiago, on emploie mo au lieu 
de meu. 

Voici le paradigme de chao^ père. 

Singulier Pluriel 

Nom. chao pu^chao^ chaoyika. 

Gen. chao-ni ptc-chao-fn^ chaùjiica AL 
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Dat. chjOf chaa nuh pu^chao, pu chao meu, chaoyiica meu, 
A ccus, chito, chao meit pu-chao, pu chao meu y chao yûca mcu. 
Voc* a chao a pu chao, a chao yûca. 

AbL chao meu^chao eghu pu chao meu, pu chao eghu. 

chao yiica meUj chao yûca eghu. 



CHAPITRE U 



DE L ADJECTIF 



L*adjectif reste invariable et n'est pas affecté par le genre^ le 
nombre ni le cas ; il ne reste qu'à examiner ses rapports avec 
Je substantif. 

Dans Tordre des mots, îl précède toujours celui-ci : 

Qathû huâuthn^ l'homme bon; cathû pu htirn/hu^l^s hommes 
bons ; coihil pu huenu ni djtam, k volonté des hommes bons 
(bons les hommes de volonté). 

L'adjectif présente cette parlicularité qu^entre lui et le subs* 
tantif r indice du pluriel peut être que ; citme que che^ huera 
que che caf =^bons les hommes, mauvais les hommes et)« 

De Y article. 

Il n^exîste point en Auca d'article ni d*autre moyen d* expri- 
mer la détermination. • 



CHAPITRE III 



DU PRONOM 



' • 1° Pronom personnel. 

Les pronoms personnels sont substantifs, possessifs, ou in- 
te rrogat ifs. 

i® Pronom substantif. 

Sing. 1^ Inchef je, 2® eimi^ tu, ;® tejfe, taye^ celui-là; ma^ ma^ 
chîf celui-ci, et chez les Beliches, va, vachi^ tva^ tvachi, vey, 
ve^chi. 

Duel i*^^ personne inchiùy 2* eimuj yteyeghu^pu teyeghu- 
yûca. 

Pluriel. I. inchifiy 2. eimn, 3. teyeghn. 

Il faut remarquer que, tandis que dans les substantifs il 
n'existe que le singulier et le pluriel, et que celui-ci ne se dis- 
tingue que par un mot ajouté, le pronom plus riche possède, 
en outre, le duel et exprime le tout par une véritable flexion. 

Chacune des formes ci-dessus se décline comme un substan- 
tif, sauf quelque difl'érence au génitif. 

Pronom V^ personne. 

Sing. Nom, inche\ gén. inche ni, dat. inche^ inche meù ; 
ace, inche t inche meù ; abl. inche meiiy inche eghti. 
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Dael. Nom. inchiU ; gén., inchiiiyà. 
Plur. Nom. inchiû; gén. inchin in. 

Pronom a* personne, 

Sing. Nom. eimi ; gén. eimi mi. 
Duel. Nom. eimu ; gén. eimu mu. 
Plur. Nom. «»i« ; gén. eimnmn. 

Pronom y personne. 

Sing. Nom. ieye ; gén. /^>'^ «t. 

Duel. Nom. ieyeghu; gén. ieyeghu-fii. 

Plur. Nom. ieyeghn ; gén. ieyeghn-ni. 

Lorsque le pronom de la première personne joue le rôle 
<l*adjectif déterminatif, c'est le substantif qui reçoit les in- 
•dices. 

ieye huênihu-eghti^ ces deux Indiens. 

vachi domo'mo-eghuy ces deux femmes. 

vachi huenihu-eghny ces indiens. 

ieye domo-eghn, ces femmes. 

vachi pu-henihu-eghny ces deux indiens. 

L'addition même se rend en Auca par quidu. 

quidu inche, moi-même ; quidu eimi^ toi-même ; quidu iege^ 
lui-même. 

Si Ton postpose quidu, on obtient^ au contraire, le sens de : 
^eul : inche quidu, moi seul ; eymi quidu, toi seul. 

3° Pronoms possessifs. 

Ils consistent dans le génitif des pronoms précédents. 

Inche ni chao, mon père ; eimi mi chao, ton père ; vachi ni 
^hao, son père. 

Inchiii yà chao, notre père (au duel) ; eimu mu chao, votre 
T)ère ; ieycghu ni chao, leur père. 

Inchin in chao, notre père (au pluriel) ; eymn mn chao^ votre 
|)ère ; ieyeghn ni chao, leur père. 
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Les locutions ; de chez moi, de chez toi, s'exprimeqt par le 
mot mapUf terre, pays, auquel on postpose la particule tu. 
inchû ni mapu-îu huenthuy un indien de mon pays. 
inchifi in maptt-iu huenthu, un indien de notre pays. 

(i) 3® Des pronoms relatifs. 

Le pronom relatif n'existe pas dans la langue Auca ; il est 
remplacé par le participe. 

eiu-îu^ qui donne ; elu-ghe-lu^ à qui on danne ; ni elu-el, ce 
que je donne ; ni tlu-gher-el^ ce qu'on me donne* 

ta ni élu etèu^ celui qui me donne, 

iji mi chi cteUj celui qui te donne. 

ia-ni dii-bi-n^ ce que tu m'as donné, 

ta mi elu-bi-Hj ce que je t'ai donné. 

Yha ni elu-bi-n-mo culli-bi-n Pedro gha ni aretU'Uye-eteUy 
avec ce que tu m'as donné j'ai payé à Pierre ce qu'il me 
prêta. 

S'il s'agit non de la 3^ personne, mais de la 1'® ou de la a*',, 
dans certaines provinces on emploie cependant les mêmes for- 
mes» en ajoutent un iî,.ou/»î. - 

elu-lu^n^ je suis celui qui donne. 

elu-lu-jymit tu es celui qui donne. 

eJu'bi~bu-H, j'étais celyi qui donnait. 

Ailleurs, à Arauco et à Tucapel on ajoute le pronom de la 
V*-' ou de la 3* personne dans leurs formes pleines. 

eîit-no'lH incite^ je ne suis pas celui qui donne. 

Le second procédé consiste à se servir d'un substantif dérivé 
du verbe. 

kuya gha mi-fuye-um chi ruca-mo, ilca-l-bi-mi ta^mi lapa dans- 
la maison où tu as mangé hier, tu as laissé ton manteau. 

Le troisième consiste à séparer les deux propositions en les 
rendant indépendantes Tune de l'autre. 

fî> Ne lire ce cliapitro qu'après celui du verbe. 
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aldâ ayii^bi*gks Dios vâjf aîdii iemoghUty aime Dieu (qui) 
est très beau* 

huya acuiu-u chi Paient veymay-ia inche ; le père est arrivé 
hier, je suis lui. 

4* Du pronom interrogaîif. 

Il s'exprime par des uoms ou adverbes propres p 
fHây^ qui ; ckem^ qui ; chimgelu^ de quelle manière ; ckn^ï^ 
^huntly quand ; ûhèitj où. 



CHAPITRE IV 



DU VERBE 



Tous les verbes se terminent par un n, savoir en atty etiy iny. 
aUy untt iin \ quelques autres finissent par deux consonnes à 
la i^*^ personne du présent. 

Ex. lan^ mourir ; pen^ voir ; in, manger ; non^ vaincre ; cutiy 
aller ; ayun^ aimer \ ayàïn, faire aimer. 

A Santiago on place avant Vn final La particule po, et après^ 
la particule che. 

la-po-n-chfff mourir; pe-po-n-chey voir ; i-po-n-chey manger ;^^ 
ûù-po-n-che^\B\ncTÇi-^cH-po-n'cheji[\^t\ ayu-po-n-che^ aimer;. 
ayu-î-pQ-n-cke^ faire aimer- 

C'est de cette forme que dérivent toutes les autrers en sup- 
primant n et en le remplaçant. 



SECTION PREMIERS 

Voix active au posiiif^ 

Les verbes ont cinq modes : T indicatif, l'impératif, l'optatif^ 
le subjonctif et TinEnîtif ; chaque mode a les temps suivants r 
le présent, ^imparfait, le plu s- que- parfait, le futur, le futur se- 
cond ou antérieur^ le temps mixte premier analogue à la forme 
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Isiiin^ : daiurus ^ram f ^t le temps mixte second, analogue à 
dahtrus Jueram ; ils sont appelés mixtes parce que morpho- 
logiquement ils réunissent les indices du passé et du futur. 
Chaque temps a trois nombres : le singulier, le duel et le plu- 
riel. Chaque nombre a trois personnes. 

Comme dans beaucoup d'autres langues^ la flexion se fait en 
suffixant au thème temporal les divers pronoms personnels, soit 
entiers, soit abrégés. Ce procédé ne souffre exception qu'à 
rimpératif. 

Voici queh sont les indices des temps i bu, pourTimparfait, 
a pour te futur^ uye pour le parfait; le présent n'a pas d'in- 
dice. 

Voici les indices des modes : impératif, les diverses formes 
des trois [personnes du singulier rAi, gh€,p€\ subjonctif: //; 
gérondif: am^ pom^ yum ; participes : Itt^ ei ; 

Voici les indices des personnes ; 

Sing. i" n^ 2^jfmif ^^j^. 

Duel, i^*^ yjr^ii^ a' ymu^ 3* ygu, 

Plur, 1" m, a* imn^ ^^ ign, 

C*est de Tamalgame de ces divers indices que se forme la 
conjugaison. 

Les indices des temps, en particulier, se combinent ensem- 
ble pour former les temps dérivés- 

Temps principaux. Temps dérivés. 

présent (absence d*indice) parfait uye 

imparfait eu plus-que-parfait uye^bu 

futur a futur antérieur ujy^^ 

temps mixte i a-bu temps mixte 2 uye-a-bu 

Voici les paradigmes de la conjugaison active* 

Cette conjugaison comprend le positive et la négative. 
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Conjugaison active posilive. 

Verbe : elu^ donner 

Indicatif 
Présent : 

Sing. I. elu-n^ je donne, 2. elu-ymiy tu. donnes.; 3. elu-y, il 
donne. 

Duel. I. elu-yuy nous deux donnons, 2. elu-ymu, vous deux 
donnez, 3. eîu-yghu, eux deux donnent. 

Plur. T. elu'iûy nous donnons, 2. elu-ymn^ vous donnez^ 
3. âlu-yghny ils donnent. 

Nota. — Quand le radical finit en t, la 2*^ personne est mi, 
au lieu de ymi: pi-n^ je dis ;/i-»ii, tu dis. 

Dans la vallée de Santiago, la 3« personne est : lu ; elu-po- 
lu, il donne. 

Imparfait 

Sing. I. elu'bu-ny je donnais, 2. elu-bu-imi^ 3. eJu-bu-y, 
Duel. 1. elu'bu-yu^ 2. elu-bu-ymu, 3. elu-bu-yghu. 
Plur. I, elu'bu'in, 2. elu-bu-imn, 3. eîu-bu-ygn. 

Parfait 

Sing. I. elu-uye-ny je donnai, 2. elu-uye-imi, 3. elu-uye-y. 
Duel. I. elu'Uye-yUj 2. elu-uye-jymu, ^.elU'Ujye-yghu, 
Plur. I. elu-uye-yrty 2. elu-uye-ymn, 3. elu-ujye-jyghn. 
Les Beliches se servent souvent du temps présent en ajou- 
tant la particule //^, ex. elu-elle-ny je donnai. 

Plus-que-parfait. 

Sing. I. elu-uye-bu-n, j'avais donné, 2. elu-uye-bu-ymi^ 
3. elu-uye-bu-i. 

Duel. I. elu-uye-bu^yu, 2. elu-uye-bu-imu, }. elu'uye-bu'jf£hu. 
Plur. I. elu-uye-bu'ifiy 2.elu'Uye'bu'imn ; 3. elu'Uj^â'bu-yghn. 
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Futur 

Sing. I. elu-a-n, je donnerai ; 2. elu-a-ymiy 3. elu'a^y. 
Duel. I. elu-a-yu, a. elu-a-j/mu^). elu-a-ygku. 
Plur. I. elu-a-yn, 2. elu-a-ymn ; }. elu-a-jfghn. 

Futur antérieur 

Sing. I. elu'Uye-a'n, j'aurai donné, 2. âltfuye'a-jfmt; ). elu^ 
• uye-a-y. 

Duel. ï. elu-uye-ayu^ a. elu-uye-a-ymn^ }, elu-uye-a-jyghn. 
Plur. I. elu-uye-a-yûy 2. âlu-uye-a-ymn, 3. elu-uye-a'yghn. 

Temps mixte i 

Sing. I. elu-a-bu-riy j'avais à donner, je devais donner; 
a. elu-a-bu-ymiy 3. elu-a-bu-y. 

Duel. I. elu-a-bu-yu, a. eln-a-^bu-ymu^ 3. elu-a-bu-ygu. 
Plur. I. âlu-a-bu-iny a. ^lu-a^bu-ymn^ 3. elu-a-bu-yglin. 

Temps mixte a 

Sing. I. elu-uye-a-bu-n; j'avais eu à donner, j'avais dû 
donner, 2. elu-uye-a-bu-ymi. 3. elu-uye-a-bu-y. 

Duel. I. elu-uye-a-bu-yu, 2. elu-uyé^a-bu-ymu ; 3. elu-uye^a- 

bu-yghu. 

Plur. Lâlu-uye-a-bu-in, 2.elu-uye'a'bu'imn^ elu'Uye'a-bu'yghn, 

Impératif 
Présent : 

Sing. I. Au'chiy 2. elu-ghây donne, 3, elu-pe. 
Duel. I. eîu-yu ; 2. elu-mu^ 3. elu-gu, eht'pe-eghu, 
Plur. I. elu-yn; 2. elu-mn; 3. elu-pe^ elu-pe-ghri. 

Futur 

Il s*exprime par le futur de l'indicatif. 
On crée un impératif renforcé, en suffixant la syllabe : r« ; 
elu-ghe^ca ; elu-yu'ca. 
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optatif 

L'optatif n'a pas d'expression spéciale en Auca ; il se rend 
par les temps mixtes i et a de l'indicatif, ou par l'impératif. 

Il en est de même du verbe précédé de la conjonction si ; 
l'expression se fait alors par le subjonctif. 

Par le temps mixte i 

Sing, I. elu-a-bu-n-chi^ je voudrais donner 2. elu-a-hu- 
imi'Chiy ). elu-a-bu-y-chi. 

Duel, i . âlu'abu-jU'chiy a. eîu-a'bu'ymu'chi, 3. elu'a'bu-j^ghu' 
cki, 

Plur. I. âlu^a-bu'jyn'chi, 2, elu-a^bu^ymn-chi ; 3. elu^a-bu' 
yghn-chi. 

Par le temps mixte a 

Sing. I. elu-uye-a-bu-n'Clity j'aurais voulu donner a. elu-uye- 
abu-ymi-cki, 3. elu-uye-a-bu-j^-chi. 

Duel. I. elu-uye-a-bu-ymu-chif a. elU'Uye-a'bu-yghu'chij 
}, elu'Uye-a'bu-yghU'Cki, 

Plur. I. elu'Uye-a-bu-'yn'Chi \ a. elu-uye-a-bu-ymn^chi^^. eîu- 
oye-a'bu-yghn-ch i. 

Imparfait 

Sing. I. elu-bu-îi'chi (li en un indice d'optatif; chiyun in- 
dice d'impératif) ah ! si je donnais, si j'avais donné ; 2. eln-bu" 
Umi'Chi ; 3. elu-bu-l-chi. 

Duel. I. elu-bu-l-yu-chi ; a. elu-bu-I-mu-chi ; 3. elu-bu'U 
gfi'chi. 

Plur. I. elu-bu-Ii-n-chi, 2, elu-bu'Untn'Chi\ ^. elu-bu-l-ghti' 
chi. 

Plus-que-parfait 

Sing. I. elu-uye-bu-li-chif ohl si j'avais voulu donner, a. élu* 
ujyâ'bu^l'fnin-chi, 3. elu-uye-bu-I-e-chi. 
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Duel. i. etu-uye-bu-l-yu-chi^ 2. elu-ui^e-hw-Umu-chi ; 3. élu- 
uye^bu-Ughu'-chi. 

Plur. I. elu-uye-bu-l'in-chi \ 2. elu-uye-bu-l-mn^chi \ ), elu^ 
uye-'bU'Ughn-chr, 

Futur 

Sing. I, elu'cki'-ca, 2, elu-ghe-ca; 3. elu-pe-ca. 
Duel. i. elu-yu'cay a. elu^mu-^a, 3. eUi-pe-eghu-ca. 
Plur. I. eln^n-ai^ t. ^lu-mn-ca, 3. elu-pe-eghti-ca. 
Souvent aussi on exprime le désir par la première personne 
de rimpératif. 

La particule ^^ renforce Toptatif. 

Conjonciif 
Présent 

Sing. I. €lu4i^ quand je donne, si je donne; 2 elu-I-mi; 
3. elu^Ue. 
Duel. I elu^'jyu, a. elu-Umu^ 3. elu4'ghu. 
Plur. I. clu'Uiii ; s. elu-l-mn ; 3. elu-l-ghri. 

Imparfait 

Sing. 1. elu'bu'li; 2. elu-bu-'Umi] 3. elu-bu-î-e. 
Duel. I. elu'bu'l-yu; 2, elu-bu-Umu\ 3. elu-bu-I-gku. 
Plur, I. elu-bU'li-ng, 2. elu-hu^'-mn, 3. elu-bu-î-ghri. 

Parfait 

Sing. I. ilu-uye-lif 2. elu-uye-l-mi^ 3. elu^uyel-e. 
Duel. I. elU'Uye-î-yUy 2. elu-uye^l-mu, 3. elu-ujye-I'ghu. 
Plur. i. elu-uye4i'ny 2. elu-uye-l-mn, 3. elu-^uye-l-ghri. 

Plus-que-parfait 

Sing. I. elU'Uyé-bU'-lif a. elu-uye-bu-l-mi, 3. elu-uve-bu-ï-e. 
Duel. I. elu'Uye-bu-l'jyu, 2. elu-uye-bu-I-rnUy 3. elu-uye-bu-l'e. 
Plur. 1. elu'uye'bu'lûn, 2. elu-uye-bu-l^mu. 3. elu-uye-bu-I- 
ghn. 
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Futur 



Sing. I. elu-ali, 2. elu-a-l-miy 3. elu-a-Ue, 
Duel. I. âlu-a-IjfUf a. elu-a-l-mu^ 3. elu-a-^l'ghu. 
Plur. I. elu-a-li-n^ 2. elu-a-l-mn, 3. elu-a-ï^ghn. 

Futur antérieur 

Sing. I. elu-uye-a-li y 2. elu-uye^a-hmi. 3. éJu-uye-a-l^e. 
Duel. I. elu-uye-a-l-yu^ 2. elu-uye-a-Umu, ^^elu-uye-a-l-ghti. 
Plur. 1. elu-uye-a-li-ûy 2. elu-uj^e-a-I-mn, 3. elu-uye-a-l-ghti. 

Temps mixte i 

Sing. I. elu-a-hu-li, 2. élu-a-bu-Umi, 3. elu-a-bu-l-e. 
Duel. I. elu-a'bu'l-yuy 2. elu-a-bu-l-rnuy 3. elu-a-bu'lghu. 
Plur. I. elu-a-bu'in, 2. ebu-'a-bn-l-mn^ 3. elu-a-bu-l-glin. 

Temps mixte 2 

Sing. I. elu-uye-a-bu-Uy 2. eîu-âijfe'a'bu'l'tniy 3. elu-uye-a-bu^ 
U. 

Duel. I. elu'Uye'a'bU'l-yUy 2. elu-uye-a-bu-l-rnUy 3. elu-uye-a- 
bu'l'ghu, 

Plur. i. elu-uye-a-bu-l'iny 2. cîu-uye'a'bu'ï'tnny 3. elu-uye-a- 
bu-lghn. 

Subjonctif 

Le subjonctif véritable, c'est-à-dire le mode précédé de : y«^, 
en français^ par exemple, dans les locutions : {/ ^5/ ^^;i de,/^ 
5flJ5 y«^, etc., s'exprime en employant les temps de l'indicatif, 
mais en préposant les pronoms possessifs, ainsi que la particule 
/a. 

Présent 

Cûtnei ta-ni elu-n; (il est) bon que je donne. 

Cothughei ta^mi elu-Uy bon est {gei=z est) que tu donnes. 

Ciimei Pedro tant elu-n, il est bon que Pierre donne. 
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Coin gei ia-j^u elu-n, il est bon que tous deux nous 
donnions. 

Cotti gei ta-mil élu-n, il est bon que tous deux vous don- 
niez. 

Coin gei tey-eghu ia-in elu-tty il est bon que tous deux ils 
donnent. 

inchifi ia-yn elu-riy que nous donnions. 
ta-mu elu'ft, que vous donniez. 
iejf-egkn ta-ni elu-n, qu'ils donnent. 

Imparfait. 

Quimi-n ta-iii elu-bu-n, je sais que je donnais. 
Quimin ta-mi elu-bu-n, je sais que tu donnais. 
Il faut observer que dans le verbe même on conserve à 
toutes les personnes Vn de la première. 

Infinitifs gérondif et supin, 
a) infinitif. 

Il n'y a pas d'infinitif proprement dit. Lorsqu'un verbe est 
le complément d'un autre^ c'est que celui dominant est un 
verbe de désir, de puissance, etc., un verbe subjectif', par exem- 
ple : je veux donner, je puis donner , je vais donner ; on dit 
moi donner y etc. 

Dans tous ces cas TAuca supprime toute conjugaison du pre- 
mier verbe ; plus exactement, ce verbe n'existe plus et il est 
converti en un nuancement de l'idée du verbe objectif, nuance- 
ment exprimé par une particule; c'est ce que nous verrons plus 
loin en détail à propos des particules interposées. 

C'est ainsi qu'au lieu de dire : je veux donner^ on dira : je 
donne volontairement ; au lieu de dire : ;> puis donner ^ je 
donne en puissance. 

C'est de ces deux verbes pouvoir et vouloir et on dit que, 
seuls que. nous nous occupons ici. 



1 
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jo Verbe : vouloir. 

H se rend par la particule cupu^ ou ^/n^m, la première pré- 
posée, la seconde postposée, ou par les deux à la fois. 
Ciipa elu-riy ou ciipa elu-Juam-n, je veux donner. 
Ciipa êlu'imi^ ou âlu-duam-imi^ tu veux donner. 
Cnpa âlu^bu'fiy je voulais donner, ou elu^duam bu-n. 
Cupa elu'Chif ou elu-duam^chi^ que je donne. 
Cupa elu-ghâf ou elu^duam-ghcy que tu donnes. 

20 Verbe ; pouvoir. 

11 se rend en préposant la particule pepi^ venu de pepilin^ 
pouvoir. 
Pipi-elu-n, je puis donner; ^^/>/ elu-imi, tu peux donner. 

30 Verbe : <?« dit que ; 

II se rend ipowt piam ou /j»i 
^/»-n piam^ on dit que je donne 
du-imipiam^ on dit que je donne. 
Mais pour ce verbe on peut aussi conjuguer piam et dire : 
elu-n pi-am^ on dit que je donne. 
êlu-n pi'Ujfe-amy on disait que je donne. 

b) Supin, 

On suit ici le même système. 

Ces expressions : je vais donner, je viens donner, se rendent 
en interposant au verbe les particules pa ou me. 
eïu'pa-n^ je viens doner. 
eîti-pa-ymi, tu viens donner. 
elii^m-n, je vais donner. 
du-me-imi^ tu vas donner. 
L'expression ije viens de donner se rend pas : fai donné et 
fû viens, elu-bi-n va ia-ni cUpa^ia-n, 



^m 



— ^i — 

c) Gcrùndt'f. 

Les procédés pour exprimer le. gérondif sont différents ; il 
faut distinguer le gérondif génitif, l'accusatif, Tablatif* 

Gérùfïdif génitif y — on prépose le verbe au substantif. 

q dau aniû, travail-jour, le jour de travailler. 

ilelcao aniti manger^heure, heure de manger, 

GérondiJ -accus aiif — l'indice est ^;?i* 
elu*am, pour donner ; 
eiit-uyi-am^ pour avoir donné ; elu-a-bu^am^ elu-uje-a-^bH-vam* 

On y joint les possessifs, €t Ton obtient, 

Sing: fa*melu~am^ pour donner moi, 2. ta~mi eîu-am^ P^^^ir 
donner toi, 5. Pedro ia-ni êlu-am^ pour donner Pierre. 

DueL id-yu elu-am^ pour donner nous deux ; fj^mu cîu-am 
pour donner vous deux ; taja~eghu ia-ni elu-am^ pour donner 
eux deux. 

Plnr. ia-yn eîu-am^ pour donner nous ; iû~in elu^am^ pour 
donner vous : tej^-eghn ta-i eîu-am, pour donner eux. 
Gérondif ablatif : indices pom , j il m , 

On y Joint les possessifs. 

Présent, 

Sing. inclii/li ehi-pam^ ou elu-yUm^ ou eîun-m^u, en donnant 
moi, quand je donne ; 
Duel inchiit y h cîu^pûm^ quand vous deux. 
Plur. inchifî ifi ein-pom, quand nous donnons* 

Imparfait. 

fti elu-po-èo-m^ ou fii €lu-bo-jfum, ou ni-e!u*bH'n-mcu^ 
quand je donnais, 

m eîun-uye-pomy ou ni eîu-tiyê-Um , quand je donnai. 

/// elu-uye-po-bo-m. ou ni elu'Uji'bù'yumj quand j' avais 
donné. 

fii eîu-a-vfim^ quand je donnerai, 

ûi elu-uye-a-Um^ quand j'aurai donné, 
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ni elu-a-bo-Um^ quand j'avais à donner, 

ni elu-uye-a-bo-nm, quand j'avais eu à donner. 

L'ablatif du gérondif sert, à rendre, en outre ; 

r. les propositions précédées àe parce que : 

ni eln-yUm^ ou iiî eln-yûm metiy ou ni elum meh, parce que je 
donne, 

ni êhi-bo-yUm, parce que je donnais, ou tii elu-bti-yum .mcu , 
ou iti eîubu-n meu. 

5. les prépositions procédées à^avant que. 

Dans ce cas, on interpose no et on postpose «/«, avec les 
possessifs. 

fiiûin-po-no-m ida, ou ni elu-no-yum uluy avant que je donne. 

rfîi clu-po-no-bo-m ulu, ou mi elu-po-no-bo-yUm nia, avant 
que tu donnes. 

On emploie aussi le subjonctif en suffîxant ula. 

eîu-li ula, avant que je donne. 

ehi^-mi ula, avant que tu donnes, 

du-bu-li ulûy avant que j'ai donné, 

elu-bu-I-mi ula, avant que tu aies donné. 

3, les propositions précédées à* après que ; 

On emploie le particule deii^ deh ma, qui signifie : déjà 
deii ou deàma ni du pom ou ;// elu-ytïm ou /// deu elu-uma^ 
depuis que je donne, 

deu^ deuma : mi élu po-bo-m^ ou mi-elu-bo-yum, ou mi élu- 
èa-n nitm, depuis que tu donnes. 

On emploie aussi le subjonctif avec la même particule. 

dei(^ dehma elu-Ji, après que je donne, 

dmy deuma elu-l-mi, après que tu donnes. 

Participes ou relatifs. 

Il y 3. dans le système de la langue Auca deux participes : 
Tactif, par exemple : celui qui donne, donnant, et le passif, celui 
qui est donné, donné. Le participe se confond avec la proposi- 
tion qu'ouvre un pronom relatif, ce qui revient à dire que 
ce dernier n'existe pas. Au lieu de dire : qui donne, on 
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dit: donnant \ au lieu dédire qu* il donne y oa é\ti donné. 
Plus exactement encore, il y a un mode relatif, en donnant 
varie suivant la personne qui donne, et de même, donfié, 

1^ relatif actif. 

rindice est lu 

elu4u^ celui qui donne, 
elu'bu'luy celui qui donnait 
elu'Uye-lu, celui qui donna 
elu'Uye-bu-luy celui qui avait donné 
elu-a-luy celui qui donnera 
elt&^uye-orlu^ celui qui aura donné 
elu-a-bu'luy celui qui devait donné 
elu-uyé^a-bu-lu, celui avait dû donner 

a* relatif passif. 

l'indice est cl, et on prépose le génitif des pronoms posses- 
sifs. 
inche ni elu^el, ce que je donne 
eimi mi elu-bu-el, ce que tu donnes 
Pedro ni elu-upe-el, ce que Pierre donne 
inchiu yu elu-uye-bu-ely ce que nous deux avions donné 
eymû mu elu-a-el, ce que vous deux donniez. 
ej^mn mu elu-uye-a-el, ce que vous deux aurez donné 
inchin in elu-a-bu-el^ ce que nous devions donaer 
eymn mn elu-uye^a-bu-el , ce que vous deviez donner. 

Noms verbaux. 

a) noms d'agents. 
l'indice est voe 

élu voe^ le donneur 

b) noms en : bilis 

L'indice est val intercalé aux participes avant lu 
elu'Val'U, donnable 
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âiu'val-èfi-luj qui était donnable 
eîu-val-in^ je suis pour donner 
elu-va-Ii-mif tu es pour donner 

c) noms d'objet. 

On emploie Tinfinîtif. 

çotîl-ghei ia-mi elun^ bonne est ta donation. 

d) le lieu de VacHon, 

se tire du gérondif ablatif enjfiim, en intercalant la parti- 
cule t^ue 
ni elu-que^ilmy là où je donne, 

mi cîu-qm-yûm chi ruca tneu, toi donner maison dans — la 
maison où tu donnes. 

e) Vinsirument de l'action 

Indice :hue 

êlu-hue^ rinstrumeot pour donner 



SECTION DEUXIÈME 

Vùi^ active au négatif. 

Le subjonctif s'exprime par l'infixation d'une des trois parti- 
cules : /il, qui, no, 

La particule la s*empIoie à l'indicatif; elun^ je donne, élu- 
ia~n, je ne donne pas* 

La place de la vis-à-vis des autres particule varie : 

On la place avant fty avant bum, après ujfe, avant an et 
abuft. 

Dans révêché de Santiago, on emploie quelquefois no à 
rindicatif: 

âlu-pô-Hû-Nc/ie, je ne donne pas ; elu-po-no-tuy il ne donne 
pas. 
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La particule qui ne s'emploie qu'à Timpératif, quant au sens, 
mais morphologiquement pour exprimer l'impératif négatif, 
-elle s'intercale au conjonctif ; il y a là un procédé singulit^r, 

Conjonctif. Impératif négatif. 

S. elu'li^ quand je donne, elu^qui-li^ que je. ne donne pas, 

eluA-miy quand tu donnes, elu-qui-il-mi, que tu ne donnes 

pas. 
elu'h elu-qui-l-e 

D, elu-li-n elu-qui-ï-iU 

eîu'hmu elu-qui-l-mu 

elu'le-egku elu^qui-hegu 

P. eJu'î'in elu-qui'l'in 

elu-Umn elu-qui-l-mn 

elu-le-eghti ebi-qui-le-eghti 

Cependant on peut aussi se servir de la forme de Fiippératif à 
la V^ personne : 
elu-qui-ll^-chi, que je ne donne pas ; et à la y. 
elu^qui'le-pej elu-qui-le-pe-eghu ; elu-qui-le-pe-eghti» 
La particule no s^emploie au conjonctif, au subjonctif, au 
gérondif et au participe. Elle précède, en général, les autres 
particules. 

elu-no^n, ne pas donner ; imparfait elu-no-bu^n^ parfait eÎH* 
uye-no-n, 
âlu^no-am, pour ne pas donner ; 
elu-no-a-bu-am, pour n'avoir pa5 donné. 
eîu'no'yiimy en ne donnant pas; elu'no'bo'jyiim, en n'ayant 
pas donné. 

elu-no'lu, celui qui ne donne pas ; elu^no-bu-luy celui qui ne 
-donnait pas. 

elu-no-ely celui qui n'est pas donné; elu-no-bu^l, celui qui 
n'était pas donné. 
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SECTION TROISIÈME 

Des transitions. 

Il s'agit d'un phénomène propre à un certaip nombre de 
langues américaines et qui se rapproche de la conjugaison 
objective, sans se confondre avec elle. 

La conjugaison objective consiste -k comprendre dans un seul 
conglomérat le verbe, son pronom-sujet et son pronom-com- 
plément. Quelquefois, elle n'est pas quMmparfaite, le sujet est 
chassé du conglomérat qui ne comprend plus que le verbe et 
le pronom-complément ; quant au pronom-sujet, il se prépose 
seul. Quelquefois aussi, le pronom-sujet devient sous-en* 
tendu. 

Dans ce dernier cas, et toutes les fois qu'un des deux pro- 
noms reste sans expression et que Temploi de tel pronom im- 
plique la présence sous-entendue de tel autre, le phénomène 
prend en espagnol le nom de : transicio^ lequel signifie qu'il 
y a action d'un pronom sur l'autre, du pronom-sujet sur le 
pronom objet. 

De là, diverses sortes de transitions d'action de verbe transi- 
tif, par exemple, celle de la première personne sur la seconde, 
de la seconde sur la première, etc. 

La langue Auca compte six transitions, 

1. De la 1"^* personne sur la 2«. 

2. De \zy sur la a®. 

3. De la 2* sur la r«. 

4. De la 3* sur la i"^*^. 

5. De la 1, 2 ou 3® sur le y. 

6. De chaque personne sur elle-même. 

Il existe un indice général de transition, c'est la syllabe e^ 
c'est-à-dire qu'elle apparaît dans presque toutes les transitions, 
c'est un avertissement qu'on se trouve dans un cas de conju- 
gaison objective. 
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En général j c'est le pronom-sujet qui est chassé, c*est le pro- 
nom-objet qui est uni au verbe. 
Les transitions existent au positif et au négatif. 

r^ TransUion, 

De h V^ àîa 3«, 

Au positif * 

L'iadîce général est^j excepté à la a" personne de Timpératif 
où ÏL est ca^ 

Le pronom-sujet est chassé ; il peut même être supprimé^ 
excepté à la a* personne du duel^ de peur de confusion. 

Ce pronom-objet est sufQxé* 

Inâîcaîif. 
Présent. 

Objet singulier^ 

Inche êîu-e'imi^ je te dorne ; 

inchiii elu-e-imij ootls deux te donnons : 

inchin elu-e-imi^ nous te donnons; 

Objet dueL 

inche ehi-e-ymu \ je donne à vous deux. 
inchîû eUi-e-ymu ; nous donnons à vous deux- 
inchin eîu-€-ymu ; nous donnons à vous deux. 

Objet pluriel, 

inche ehi-e'^mn^ je donne à vous* 
inchin elu-e-ymfi ; nous deux donnons à vous- 
inchin elu^e-j^mn ; nous donnons a vous* 

Imparfait 
elu-Bu-c-ymi ; je te donnais* 
ehi-hu~e-vmu ; je donnais à vous deux. 
elU'bu-g'jftnn 'j je donnais à vous. 



Parfait. 

eîu-uye-e-ymi ; je te donnai. 
elu-uye-e-ymu ; je donnais à vous deux. 
élu-uye-e-ymn ; je donnai à vous. 

Plus-que-parfait. 

elu-uye-bu-e-ymi ; je t'avais donné. 
eln-uye-bu-e-ymu ; j'avais donné à vous deux. 
elu'ttyâ'bu-e'ymn ; j'avais donné à vous. 

Futur. 

eîwa-e-ymi ; je te donnerai, 
elu-a-e^ytnu ; je donnerai à vous deux. 
£ju~U'e'ymn\']Q vous donnerai. 

Futur antérieur. 

eîîi'Ujfe-a-â'ymi ; je faurais donné. 
elu-uye-a-e-ymu ; j'aurais donné à vous deux. 
cîît'uye'a''e'ymn ; je vous avais donné. 

Temps mixte I«^ 

êlu-a-bu-e-ymi ; je te devais donner. 
elu-a-bu-e-ymù ; je devais donner à vous deux. 
elu-a-bu-e^ymn ; je devais vous donner. 

Temps mixte a*. 

elu-uye-bu-e-ymi -y j'avais dû te donner. 
elu-uye-a-bu-e-ymu ; j'avais dû donner à vous deux* 
eln-uye-a-bu-e-ymn ; j'avais dû vous donner. 

Impératif, 

Obj» Sing, inche elu^e-ymi-cay que je te donne. 

inchiii elu-e-ymi-ca, que nous deux te donnions. 
inchiu elu-e-ymi-'Ca^ que nous te donnions. 
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Obj. Duel, inche^ inchiu^ inchin elu-e^mu. 
Obj. Plur. inche, inchiuy inchin elu-e-mn. 

Conjonciij. 
Présent, 

Obj. Sing. inchây inchiu^ inchin elu-e-i-mi 
Obj. Duel, inchâ, inchiUy inchin élu-e-l-mu 
Obj. Plur. inchcj inchiû^ inchin elu-e-Umn. 

Imparfait. 

S. elu-bu-e-l-mi. D. elu-bu-e-l-mu. 
P. elu-bu-e-l-mn. 

Parfait. 

S. elu-uye-e-l-mi ; D. elu-uye-e-l-mu. 
P. elu-uye-e-l-mn. 

Plus-que-parfait. 

S. elu^uye-bU'â'l'mi; D. elu-uye-bu-e-l-mu ; 1? . elu-uye-ubu' 
el-mn. 

Futur. 

S. elu-a-e-Umiy D. elu'a-e'l'mu ; 
P. elu-a-e-I-mn. 

Futur antérieur. 

S. elu-uye-a-e-l-mi. D. elU'Uye'a-e'l''mUy P. elu-uye-a-e-Umn. 

Temps mixte, 

S. elu-a-bu-e-l-miy D. elu-a-bu-e-l-mu ; 
P. elu^a-bu^e-î-mn. 

Temps mixte a. 

S. elu-uye-a-bu^e-l-mi ; D. elu-uyé'a'bu-e'l'tnu^ P. elu-uye-a- 
bue-Umn, 



— 40 — 

Subjonctif. 

On ajoute ; cupa, particule de désir, ou pepi, de puissance, 
ou piam, on dit, aux diverses formes de la transition. 
rnpa du-^-ymiy je veux te donner. 
cupa du-èu-e-ymi, je voulais te donner. 
élu duam-e-ymtf je veux te donner. 
eîu-duam-bu-e-j'mt^ je voulais te donner. 
pepi eîu-e-ymi. je purs te donner. 
pepi eîu-bu'f'jmi^ je pourrais te donner. 
elu-é-ymi piam^ on dit que je te donne. 
slu'bu'ê-vmi piam, on dit que je te donnais. 
cûmey ta iln-e-ymi-iva^ il est bon que je donne cela. 
çuimi-n ta elu-e-ymi tva, je sais que je te donne cela. 

Gérondif, 
accusatif. 

On change Vm du gérondif en eiim^ eyûm^ et on prépose les 
possessifs de la première personne. 

inchâ fil ehi-a-e-itm, ou elu-a-e-yûm, pour que je te donne. 

inchi ih'u eîti-a-c-iim^ pour que nous deux te donnions. 

inchin in elu-a-e-Um^ V^^^ V^^ nous te donnions. 

Inche fn^ inchiuyu, inchin yn ; elua-e-ûm ta eymu, pour que, 
je, nous deux, nous donnions à vous deux. 

Inchâ fii^ inchiûyu, inchin yn elu-a-e-iim ta e-ymn, pour que 
je, nous deux, nous donnions à vous. 

ablatif. 

Il se forme^ en ajoutant e au gérondif en j'i'wi, et en chan- 
geant dans les autres m en ejfUntj puis en préposant les pos- 
sessifs de la première personne. 

fli elU'pO'e-yilm, ou ni âlu-e-iimy en donnant moi à toi. 

ni elu-po-e-yum^ ou elu-e-yûm ta^e-ymu^ en donnant moi à vous 
deux, 

ni elu-pQ-c-yum^ en donnant moi à vous. 
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tïausa] 



no elu-e-yum meu^ potir que je te donne* 
ni eîu-no-e-yum uïa, avant que je te donne. 
deuma ni eîu*€*yîimy après queje te donne. 

Participes. 

ta mi elu-bî-fty ce que je te donne, 

ia mi elu-hu-bi-Hy ce que je te donnais. 

Le caractéristique est bi* 
Ici, le possessif est préfixé, au lieu d'être préposé. 

Au négatif. 

On ajoute au positif les particules M, qui et no^ suivant les 
distinctions plus haut établies, 
11 suffit de donner quelques exemples : 

Indicatif présent. 

Ob* S. elu-la-f-ymi, je ne te donne pas, 

Ob» D- eJu'-îu-e-ymu^ je ne donne pas à vous deux. 

Ob* P. elu-lH~e-yrftny je ne vous donne pas. 

Impératif. 

S. ehirqui-e^I-mi^ D. élu-qui-e-l-mn, 
P. eîu-qui^e4-mn, 

Conjonctif. 

S> elH-na^e-î-mi ; D. elu-nû-e^î~mu ; 
P. elu-HQ-e-î-mn. 

Subjonctif, 

cîipa eJu-Ia-e-ymi^ je ne veux pas te donner, 
elu-duam-îa-e-ymi^ id. 

pepi'du-la-C'^mij JQ ne peux paa te donner. 
du^îu-s-j^mi piam^ on dit que je ne te donne pas* 
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Gérondif accusatif et ablatif. 

ni elu-no-a-e-timy pour ne pas donner moi à toi. 
ni elu-po^no-e-Um, pas en donnant 
ni elu-no-e-Um id. moi à toi. 

ni elu-no-e-^ûm meù id. id. 

Participes. 

Les possessifs de la 2^ personne se placent en tête. 

mi elu-no'bi'n^ ce que je ne te donne pas 

mi elu-no-bû-bi-n^ ce que je ne te donnais pas. 

2« Transition. 

De la y à la 2^ 

Au positif. 

Cette transition ne se forme pas directement du verbe, mais 
bien de la transition précédente, en changeant la finale i de 
tous les singuliers en Uy et en ajoutait aux duels et aux pluriels 
meu. 

Il en résulte que IV de la transition précédente se trouve 

conservé. 

Indicatif présent 



S. Tejye 

D. Teyeghu 

P. Teyeghu 

S. Teye 

D. Teyeghu 

P. Teyeghn 

S. Tejye 
D. Teyegu 

P. Teyeghn 



il donne 
elu-e-ymu = eux deux donnent 
ils donnent 

il donne 
elu-e-ymu meà = eux deux donnent 
ils donnent 

il donne 
elu-e-y-mn meîi = eux deux donnent 
ils donnent 



à toi 

à vous 
deux 

à vous 



Imparfait 
S. elu-bu-e-ymu, D. elu-bu-e-ymu-meù. P. elu-bu-é-ymn meù. 
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Parfait. 
S. êlu-uye^e-ymu^ il te donne, D. elu-uye-e^ymu meu, P. elu~ 
uye-e-ymn meii. 

Plus-que-parfait. 

S. elu-uye-hu-e-ymù il t'avait donné. D. elu-uye-hu-e-ymu meù. 
P. elu'Uye'bu'e^ytnn meù. 

Futur, 

S. elu-a-e-ymUf il te donnera. D. âlu-a-e-ymu meu. P. elu^a- 
e-ymn meù. 

Futur antérieur: S. elu^uye-a-e-ymu, il t'aura donné; D, élu- 
uye-a-e-ymiUmeu. P. elU'Uye-a'eymn meù. 

Temps mixte i. S. alu^abu-e-ymù, il devait te donner. D. élu- 
a-bu-^'ymu meù. P. elu-a-bu-e-ymn meû. 

Temps mixte 2. S. elu-uye-'a'bu'e'ymu, il avait dû te donner. 
D. elu-uye^a-bu-e-ymu meû ; P. elu-uye-a-bu-e^ymn metL 



S. Teye 

D. Teyeghu 

P. Teyeghn 

S. Teye 

D. Teyeghu 

P. Teyeghn 

S. TV;'^ 

D. Teyeghu 

P. Teyeghn 



Impératif 

il 
elu-e-mu = eux deux 
eux 

il 
elu-e-mu meù = eux deux 
ils 

il 
elu-e-mn meù = eux deux 
ils 

C<?« ; ^«^ H f présent 



que te donnent 



que te donnent 
à vous deux 

que donnent à 
vous 



S. Teye 
D. Teyeghu 
P. Teyeghn 



quand il 
elue-e-l-mu = quand eux deux 
quand ils 



te don- 
nent 



s. Teye 

D. Teyeghu 

P. leyeghn 

S, Teye 

D. Teyeghu 

P. Téyeghn 
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quand il 

elu-e-l-mu meù = quand eux deux 

quand ils 

quand il 

elu-e-l-mn meà = quand eux deux 

quand eux 

Subjonctif 



donnent 

à vous 

deux 



vous 



donnent 



On ajoute : ctipa^ pepiy dnamy piam. 

teye cilpa elu-e-ymu^ il veut te donner. 

elu^duam^e^yntûy id. 

pepi elu'e-ymtij il peut te donner 

elu-e-ymupiam, on dit qu'il te donne 

qnimi'ti ta elu-'e-ymu Pedro^ je sais que Pierre te donne 

cîimey ia-elu-e-ymu Pedro^ bon que Pierre te donne. 

Gérondif 

On change Vm ordinaire en eieû et on prépose les possessifs 
de la 2"" personne qui sont : mi, muy mn. 

teye, teyeghu, ieyeghn ta-mi elu-a-eteti, pour que lui, eux 
deux, eux, te donnent. 



Participes 

Ces participes se forment de la même manière. 

teye teyeghu, teyeghn ta-mi-elu^eteu ce que lui, eux deux, eux 
te donnent. 

Les propositions commençant par: parce que, avant que, 
après que, se forment avec la même particule, en y ajoutant, la 
première meii, et les deux autres deuma et ula. 

Pedro ta mi eln-eteii meUy pour que Pierre te donne. 

Pedro ta mi elu-no-eteû-ula, avant que Pierre te donne. 

deùma ta mi elu-eteii Pedro, après que Pierre te donne. 



- 45 — 

Gérondif ablatif 

Il se forme en ajoutant les possessifs de la s"^ personne mi^ 
mUj tnn, 
Pedro ta-mi elu-pom fva, Pierre en donnant ceci. 

Au négatif 
Il suffît d'insérer les trois particules négatives : la^ qui^ no. 

3« Transition 

De la a^ à la V^ 

Au positif 

Elle se forme en intercalant ^ à la première personne du 
singulier, et ailleurs^ en intercalant mo. 

Indicatif présent 

eymi elu-e-n^ tu me donnes 

ej^mu, ejymn elu-mo-n, vous me donnez 

eymi elu-mo-iii, tu nous donnes à nous deux. 

ej^muy eymn elu-mo^iù^ vous nous donnez à nous deux, 

ej^mi elu-mo-ytij tu nous donnes. 

eymUj eymn elu-mo-yn, vous nous donnez. 

Imparfait 
elu-bu-e-n^ tu me donnais; elu-mo-bu-n^ vous me donnez* 

Parfait 
elu-uye-é-n, tu me donnas, elurmo-uye-n^ vous me donnâtes 

Plus-que-parfait 

elu-uye-bu-e-n, tu m'avais donné ; 
elu-mo-uye-bu-m, vous m'aviez donné 
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Futur 
clu-a-en, tu me donneras; elu-mo-a-n, vous me donnerez 

Futur passé 

elu-a-bu-e-n, tu m^auras donné ; 
elu-mo-a-bu-n, vous m'avez donné. 

Temps mixte i 

elu-a-bu-e-Tty tu devais me donner, 
elu-mo-u-bu-n, vous deviez me donner 

Temps mixte 2 

elu-uye-a-bu-e-n, tu avais dû me donner ; elu^uyâ^nto-a-bu-my 
vous aviez dû me donner. 

Impératif 

elu-e-n-ca^ donne moi. 
elu'mo-yîiy donne à nous. 
elu-mO'Chiy donnez moi. 
//«-wi(?-:r«, donnez nous. 

Conjonciif 

elu-^'lij quand tu me donnes 
elu'tno-li, quand vous me donnez 
elu-bu-e-li^ quand tu me donnais 
elu-mo-bn lij quand vous me donnez 
elu-uye-e-Uy quand tu m'as donné 
elu-mo-uye-li, quand vous m'avez donné 
elu-uye-bti-e-li, quand tu m'avais donné 
elu-mo-iiye-bu li, quand vous m'aviez donné. 
[ elu-a-â-li, quand tu me donneras 
elu-moa-Hy quand vous me donnerez 
elu-uye-a-û-li, quand tu m'auras donné 
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eîn-mo-uye-a4iy quand vous m'aurez douoé 
ehi-a-hu-eli^ quand tu devais me donner 
elu-mo-a-bu-U, quand vous deviez me donner 
eiu-uje-a-bu-â-Iti quand tu avaisdû medonner 
elu-mù-uye-a-bu4i^ quand vous aviez dû me donner 
elu-mo-li-n^ quand toi ou vou& donnez à nous deux 
elît-mo-i-vn. quand toi ou vous donnez à nous. 
tîU'?no'hti~î~in^ quand toi ou vous donnez à nous deux 
elu-mo-bu-l-yfi^ quand toi ou vous donnerez à nous. 
elu-mù-UYe-Ji-n^ quand toi ou vous donnâtes à nous deux 
elu'mo'uve-bu-îin'i quand toi ou vous avez donné à nous 

deux. 
elu-ma-a-yh^ quand toi ou vous donnerez à nous deux. 
elu-mo-nye-a-yh^ quand tôt ou vous aurez donné à nous 

deux, etc. 

Subjonctif 

II suffit d'ajouter cupa^ duam^ pepi et piam. 

ciipH cîu-â-n, ou âlu-duam-e-n^ tu veux me donner* 

pepi €ÎU'bii'f*n, tu pouvais me donner. 

eîu^a-C'U'piam^ on dit que tu me donneras, 

elu-a-bu-en-mîkun^ je croîs que tu devais me donner. 

quimi-n ta éiu-a-e-n iva ; Je sais que tu me donneras 
cela, 

cotU gey ta eJu-a-e-n tva^ bon est quft tu me donneras 
cela. 

Gérandif 

accusatîfi 

On change Vm en eum^ evum et on prépose les possessifs des 
deuxièmes personnes : ma^ mn^ mn, 
mi êlu-a-ê-tim^ pour donner toi à moi. 
mu ehi-a^e-yum ta inckiif^ pour donner toi à nous deux. 
mi ilu-a-e-yiim ta inchin^ pour donner toi à nous. 
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ablatif 

Il se forme, comme dans la transition de i'« à 2^ ,mais*on pré- 
pose les possessifs de la deuxième wi, m«, mn, 

mi elu'po^e^ûmy ou elu-e-ytimy en donnant toi à moi. 

mi elu-po-e-ûm ta inchiu^ en donnant toi à nous deux. 

mi elu-po-e-tim ta inchin^ en donnant toi à nous. 

mi elu'no'â'jfûm-ula, ou elu-e-li-ulay avant que tu me 
donnes. 

deùma mi elu-e-yûm ou dâiima elu-e-Uy après que tu me 
donnes. 

Participes 

Ils sont les mêmes que dans la transition de i'* à 2% seu- 
lement on prépose les pronoms de !'• personne, w/, yu^yfi^ 
au lieu de ceux de la 2*. 

ni elu'bi-Tiy ce que tu me donnes. 

yn elu^bu^bi-n^ ce que tu nous donnais (duel). 

yn elu'bu'bi-n^ ce que tu nous donnais. 

Au négatif 

Ils*agit d'ajouter la, qui ou no. 
elu-la-e-n, tu ne me donnes pas. 
âlu-no-e-Iif quand tu ne me donnes pas, 
cipa elu-la-e^n^ tu ne veux pas me donner. 

4« transition 
Delà y à la F* 

On interpose e aux premières personnes du singulier du duel 
et du pluriel, et partout ailleurs on interpose mo, excepté aux 
premières personnes du singulier de Tindicatif où l'on post- 
pose eu. 



me donnent 



donnent h nous 
deux 



donnent h nous 
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Indicatif présent, 

Jeye il 

Teyeghu elu-e-n-cù = eux deux 
Teyeghn [ ils 

Teye il 

Teyeghn ehi-e-yii-mo = eux deux 
Teyeghn ils 

Teye il 

Teyeghu elu^e-yfî mo = eux deux 
Teyeghn ils 

Imparfait 

elu-bu-e-n-eù, il, il me donnait. 

élu bu-e-yu mo^ il, il donnait à nous deux. 

elu'bu-e-t'n mo, ils, ils donnaient à nous deux. 

Parfait 

Obj. S. elu-uye-e-n-eu^ D. elu-uye-e-yu-mo» 
PI. elu-uye-e-yh-mo. 

Plus-que-parfait 

Obj. S. elu-uye-bu-e-n-eu^ D. elu-uye-bil-e-yu-mo^ PL eiu-uyc-bu- 
e-in-mo. 

Futur 

Obj. S. elu^a-e-n-eit, D. elu-a-e-yu mo; PI. elna-yu ma. 
Futur passé 

Obj. S. elu-uye-a-e^n-eu. D. elu-uye-a-e-yu-mo, P. dn-iiye-e^ 
eyil-mo. 

Temps mixte, i 

Obj. S. elu-a-bu^e-n-eu, D. elu-a-bu-eyu'mo ; PI, du-a-bn^c-yfi 
mo, 

4 
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Temps mixte, a 

Obj, S, ehi-uye-a-bu-e-n'eû ; D. eîU'Uye-a-bU'e'yU'tno ; PL 
eîn-uy^'a'bu'e'yn-mo. 



Tcye 
Ti^yeghu 
Tejeghn 

Teye 

Tej^^ghu 
Tcyeghn 

Teyé 
Teyeghu 
Tcye ghn 



Impératif 

lui, 
elu-e-chi-mo = eux deux, 
eux 

lui, 
elu-e-yu-mo = eux deux, 
eux 

lui I 
eîu-c-iu-mo = eux deux nous donnent 
eux 



donnent à moi 



donnent à nous 
deux 



Teye 

Tcyeghn 
Tcyeghn 

Tevc 
Teyeghu 
Teyeghn 

Teye 
Teyeghu 
Teyeghn 



Conjonctif 

quand il 
eîu-e-l-yu-mo = eux deux 
eux 

ehi-e-li-mo = quand il, 
eux deux, 
eux 

quand il 
i^Iu-e-l-yù-mo = eux deux 
ils 

Stibionctif 



On emploie ctipa^ duan, pepi^piam, 
îsye ciipa ehi-e-n-eily il veut me donner. 
ieye elu-duam-^'n-eu, id. 



donnent à nous 
deux 



me donnent 



nous donnent 



1 
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Jeye pepi-elu-bu-e-neu^ W pouvait me donner. 
ieye du-a-e^neil piam^ on dit qu'il me donnerait. 

Gérondif et participes 

Accusatif et participe. 

Ils reproduisent la relation de y à a«, qui finit en eteû, mais 
•on joint les suffixes pronominaux de la i'* personne ; /7r, yu, 

teye ni elu-a^eteû, pour qu'il me donne. 

tejyeghu ni elu-a-eleû^ pour qu'ils me donnent. 

ieye ta ni elti-eteû, ce qu'il me donne. 

ieyeghu ta ni elu-e-bu^etett^ ce que les deux me donnaient. 

ieye ta ni elu-eteû meu, parce qu'il me donne. 

teye ta ni elu-no^eteti ula, avant qu'il me donne. 

deûma ni elu-etetl ta teye^ après qu'il me donne. 

Gérondif ablatif 

teye fii elu-pom, ou /// elu-yUm ta inche, celui-ci me don- 
nera. 

Quant à la négation, elle s'exprime par l'interposition de la^ 
qui y no* 

5° transition 

De la r% 2« et f à la 3« 

Cette transition se forme en plaçant la particule bi, avant Vn 
final. 

Présent 

S. I. elu-bi-n, 2, elu-bi-mi^ 3. elu-bi. 
D. 1. elu-bi-yû, 2. eln-bi-mu, 3. elu-bi-gliu^ 
P. I. elu'bi-yn, 2. elu-bi-mn, 3. elu-bi-glin. 

Imparfait 
5. elu'bu-bi'n, elu-bu-bi-mi^ elu-bu-bi 
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D. eîu'bu'bin-yuy elu^bu-bi-mu^ elu-bu-bi-ghri, 

P. eîu-bu'bin, elu-bu-bi-mn^ ehi'bu'bi'ghn. 

Une seconde manière de faire cette transition consiste à suf- 
fixer eyeii, qui remplace Vu en i final ; par exemple. 

Pedro elu-eyeû Juan^ Pierre donne à Jean. Pedro elu-bu-ey eu 
luan^ Pierre donnait à Jean. 

6« transition 

Celle réciproque ou réfléchie de chaque personne sur elle- 
même. 
L'indice est la voyelle «, incorporée. 

Indicatif 

eïU'U-n ; elu-u-ymi; elu-u-i, 
D. elu'U'-bu-n ; elu-u-bu-ymi, elu-u-bu-y. 

Impératif 
élu U'chi ; elu-ii-ge\ eîu-u-pe, 

Conjonctif 

elu'U-Ii ; elu-u-l-mi. 

Cette transition marque aussi bien le réciproque que le ré- 
fléchi. 

elu'U-ny je me donne. 

elu-u-yHj nous deux nous nous donnons réciproquement. 

Il faut noter que les Beliches se servent souvent des premières 
personnes du pluriel de cette transition à la place de la r* dii 
singulier et de la 2® du pluriel ; mais cela seulement à l'indicatif. 

Ex. je vous donne, elu-u^yn. 

Je vous donnerai, elu-u-a-ytl. 

Le pronom inche qui précède alors empêche la confusion. 

Les participes de cette transition se forment par l'interposi- 
tion d'f^ aux premières personnes de l'indicatif. 
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ni-elu-U'Hy ce que je me donne. 
mi-elu-îi-bu-n, ce que tu te donnes. 

La négation se fait comme d'ordinaire, mais ses particules 
précèdent u. 

Les Indiens de Santiago préposent/»^ à u. 

SECTION IV 

Du verbe incorporant. 

Nous avons vu dans les transitions que les compléments 
-consistent en pronoms personnels se trouvent exprimés à Tin- 
^érieur du verbe par l'inlixation, soit de ces pronoms, soit de 
participes qui expriment les relations, et en outre, en général, 
pour la suffixation du pronom objet. 

La langue Auca, comme certaines autres langues améri- 
caines, s'engage quelquefois davantage dans cette voie, elle 
incorpore le substantif lui-même. En voici quelque exemples. 

eniun, tirer, extraire; mille j Tor; enlu-milla-n, j'extrais de 
l'or. 

elu'CudU'hi'U, je donne mon vêtement. 

elu-cudu-bi'fi ta PedrOy je donne mon vêtement à Pierre. 

are huay qui-bi-n ta quine huinca^ j'ai prêté une lance à un 
'espagnol. 

qta carariy délivre les villes (queten, détruire cara^ village). 

tavaycoliiuncatiy captiver les Espagnols, [tavaycou^ captiver ; 
ijiuincay espagnol. 

SECTION V 

De la double relation. 

Les transitions ne prévoient qu'un seul complément ; or, le 
verbe peut en avoir deux : l'un direct, l'autre indirect ; Com- 
ment exprime-t-on l'autre ? 



"1 
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On le fait en lui postposant la particule mo. 

Ciu-bi-n ta ni cuda Pedro mOy donne mon vêtement à Pierre^ 

guirle huinca mo aretu-bi-n ta ni huaypi^ j'ai prêté une lance- 
à un Espagnol. 

Les verbes qui signifient : enseigner en (comme en latin)- 
demandent deux accusatifs. 

quimel-bi-n ta pu<he Dios ni dghu, j'ai enseigné aux Espa- 
gnols les choses de Dieu. 

Les verbes qui signifient vendre^ veulent deux accusatifs 
(l'objet et la personne) et en outre, un autre cas pour le prix. 

quine-nlmen eile-bi ia-guine-hueque quine-huinca^mari huarctr 
mek ; un cacique a vendu à un Espagnol une mesure de terre 
pour dix pesos, (quine = un ; ellen = vendre ; mari = dix. 

Si Vun des deux compléments est un pronom, on s'exprime 
ainsi : 

cudu clu-a-e-j^miy je te donnerai un habit; le substantif hors- 
du conglomérat se place en tête. 



SECTION VI 

De la voix impersonnelle. 

La voix impersonnelle se conjugue de deux manières: i» sim- 
plement par une désinence spéciale, 2* périphrastiquement par 
remploi du verbe auxiliaire gen^ être. 

i*r procédé. 

On emploie le suffixe am. 

Présent: elu-am, on donne; imparfait, tf/«-*tt-a»i, on don- 
nait ; parfait elu-uye-am ; plus-que-parfait, elu-uye-a-hu-am ; 
î^iurelu-a-yam'y futur passé: elu-upe-a-yam temps mixte, i. élu- 
a-bu-amy temps mixte, 2 elu-uye-a-bu-am* 

Impératif: elu-pe-am. 

Conjonctif: elu-l-am, elU'bu'Uam.elu-uye'l-amyelU'Uye'bu-l- 



— 55 ^ 

i-anu 

2^ procédé. 

Le verbe ghe^ être, est inllxé. 



S. 



In dicaiif présen i . 
1 elu-gh-en, on ne donne, 2 clu-ghe-imij 3 elu-ghe-i 



I ehi-ghc^yu 
1 elu-ghe-yn 

imparfait 

parlait 

plus-que-parfait 

futur 

futur passé 

temps mixte i 

temps mixte 2 



3 elu'ghe-ymu^ 3 elu-ghe-jfghn 
3 eln-ghey-mu, 3 elU'ghi-jf'ghn 

eJu-ghe-bu-n 

ehi-ghe-uye-n 

elu-ghe-uye-bu-n 

elu-ghe-a-n 

eîh -gh e-uye-a-n 

etU'ghe-a-bu-n 

élu -gh e-uye-a-b' u n 



S- elU'gh€<kîf 
D* eiu-ghe-jfu^ 
P, elii-gke-yn, 



Impératif. 

a elu'ghe-ghe^ y eîu-ghe-pu 
2 elu-ghe-mu, 3 eîu-pe-eghïi 
2 eiu-ghc-mn, ) eJu-ghe-pe'ghn 



Canjoncîi/, 



présent 

imparfait 

parfait 

plus-que-parfait 

futur 

futur passé 

temps mixte 1 

temps mixte 2 



elu-ghe-li 

eîU'ghe-hu-U 

eîU'ghc-'U-ye-îi 

elii^gh e- u ye-bti -H 

elu-ghe-a-li 

elu^ghe-uye-a-li 

du-ghe-a'bu'îi 

elu-ghc-uyc-a-li 
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Subjonctif, 

On emploie cupa^ duam etc. 

Ex. cupii eîu-ghe-n ; ou elu-duam-ghe-n, je veux qu'on me 
donne, 
cupa dn-ghi-hu-n^ je voulais qu'on me donnât. 
colù ghei îa fii elu-glic-n, il est bon qu'on me donne. 
côiii ghei ta mi du-ghc-rij il est bon qu'ils te donnent. 

Gérondif. 

Accusatif: fn eJu-ght-amy pour qu'ils me donnent; mi élu-- 
gh^'ûm, pour qu'ils te donnent ; Pedro ûi elu'ghé-anty pour 
qu*on donne à Pierre, 

Ablatif; fii elu-ghc-pom^ en me donnant, ou iii elu-ghe-yûm, 
û u // 1 clu'gh en - m eu . 

fit eîu-ghe-po^bo-m ^ quand on me donnait, ou ;// elu-ghè-bo- 
rinij ou ni eln-gh^-bu^u meu, 

ni elu-gkf-yumj parce qu'on me donne. 

ni êiu-ghe-'no-Hm^ avant qu'on me donne. 

dckma ni eln-g/ie^urn, après qu'on me donne. 

Noms verbaux, 

êlu-ghe-vocy celui qui reçoit le don. 
âîu-gli£-va!'in j je mérite qu'on me donne. 
fiu-ghe-val^imi, tu mérites qu'on te donne. 

Participe, 

elu-ghe-iu^ à qui on donne. 
tlu-ghe-hu-Iii^ à qui on donne. 
ta-ni eJu'ghc-d^ ce qu'on me donne. 
ia-ni du-ghe-hu-d, ce qu'on me donnait. 
Certains de ces impersonnels peuvent équivaloir à la voix 
passive, ce sont ceux qui n'ont pas de régime indirect. 
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SECTÏON" VII 



Dû la voix passive. 



1 



L'emploi du passif est très rare en Auca ; il se remplace par ' 

les transitions; on le rencontre cependant à l'indicatif. 

Le régime du verbe passif se met au génitif. 

On n'exprime pas le verbe ; être, qui est sous-entendu. 

On emploie le participe en eL 

HnOn, on termine par la particule mai. 

Exemples : 

vachi libro inche ia-fil elu-bu-d ma\\ ce livre était donné 'par 
moi, 

vachi îièro inche ia-ni elu-a-el mav^ ce livre sera donné par 
moi. 

iva inche ia ni âlu-el^ghe-pu ; que ce livre soit donné par 
moi. 

SECTION" vni 

Des verbes spéciaux ei auxiliaires 

Ce sont les verbes suivants : 

1, Verbe substantif: ghen^ être. 

Indicatif. 

Présent: 

S, j gften^ je suis, a ghe-imi^ ^ ghe^i 

D. I ghe-yii, 2 ghe-j'mit. 3 ghe-j^gn 

P. 1 ghe-fû^ a ghc-j^mn^ ^ g^^-J'g^^ 

imparfait ghe-bu-n 

parfait ghe*nye-n 
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plus-que-parfait ghe-uye 


'buti 


futur ghe-a-n 




futur passé ghe-uye- 


-a-n 


temps mixte i ghe-a-hu-n 


temps mixte a ghe-uye 


•a-bu-n 


Impératif. 




S. ghe-chi. g^^-ghe^ 


ghe-pe 


D. ghe-yiiy gheymù, 


ghe-pe-gu 


P. ghe-ifty ghe-mn, 


ghe-peqhn 



Conjonctif. 

Présent ; ghe-li \ imp. ghe-bu-li; parfait : ghe-uye-li ; plus-que- 
parfait, ghe uye-a-bti-li \ futur: ghe-a-li; futur passé : ghe-uye^ 
a-!i; mixte i : ghe-a-bu-li ; mixte 2 : ghe-uye-a-bu-Ii. 

InÛDÎtif. 
ghm ; ghe-uye-n ou ghe-uye-bu-n. 

Gérondif. 
ghc~pom^ ou ghe-ytim, ghen-meù. 

Participes. 

ghe-îu ; ghe-bu^îu ; 

ghe-c~î \ ghe-bo'ô'l; ghe-uye^el^ 

Ce verbe a plusieurs significations : i® être (ser), 3° être (estar) 
3'' av^oifj 4^ naître. 

Dans le sens à!êire^ on le supprime souvent, par exemple, 
dans les demandes et les réponses. 

eimi cam^ es-tu, au lieu de eimi ghe-imi, 

inche, je suis, au lieu de inche-ghen, 

inche cola a-bu-n, je devais être bon. 

y dvU'hu-imi, tu étais fort. 

Dans le sens à^estar^ on emploie le particule mo. 
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ghe-y Pedro ruca^mOy Pierre est dans la maison. 

On rajoute aussi, dans le sens de maître. 

Jesu Ckrisio virgen sancia Maria ghe-uye-lu. 

Le verbe avoir se tourne par eire^ et Ton emploie ^Aff^i, 

ghe-y ta ni chao, un père est à moi. 

Le verbe ghen sert aussi à former les substantifs abstraits. 

coiû'ghen^ la bonté ; Uii-ghen, la blancheur, 

Ghen signifie aussi le maître. 

ghen ruca, le maître de la maison ; ghen mapu^ le maître 
de la terre. 

eimi ghem huall-mapu que-j^mi = tu es seigneur de tout le 
monde. 

Les composés de ghen^ sont : 

ghehny vivre; ghe-utu-n^ ressusciter; ghe-iu-n^ une chose se 
changer et l'autre; ghe-Ua-n^ être absent; ghe-pa-n, venir à être; 
ghe-meuj aller à être. 

3. Verbe />m (on dit) 

Ce verbe a beaucoup de sens : dire, ordonner^ permettre^ de- 
mander ^ décider, comparaître en justice. 

Ex. pi-e-n, dis moi ; va Dios ta ni pi-e-U Dieu Tordonne ; 
cughe pi'la-eneu ni deu-cho, mon maître ne m'a pas permis de 
venir ; la-pe-pi-ge-y, il a été condamné à mort ; vey pi-la-y ni 
duam, ce n'est pas mon avis ; va eluen pi-eneîi^ il m'a demandé 
cela. 

C'est ainsi une manière de rendre le subjonctif; c'est même 
la principale avec beaucoup de verbes dont le sens se rappro- 
che de celui de dire. 

Pour la conjugaison, on distingue s'il y a une transition dans 
le verbe />/;{, dans le verbe qui en dépend, ou dans tous les 
deux. 

i«' cas — il n'y a transition dans aucun. 

Ex. elu-bu-bi-n pi-n ; je dis que je donnais. 

elu'bu'bi francisco pi-n ; je dis que toi François donnais. 

elu'bu'bi Pedro pi-n ; je dis que Pierre donnait. 
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clu'bu-bi-n pi-j ; il dit que je donnais. 
Luys eîu-bti-bi pi-mi^ tu dis que moi Louis donne. 
Lîiy elu'bu'bi pi-j Pedro ; Pierre dit que Louis donnait. 
Pedro elu-bu'bi pi-mi, tu dis que Pierre donnait. 
Francisco elu-bu-bi pi-i ta Pedro, Pierre dit que toi François 
donnais, 

2' cas, — Il y a transition dans le verbe pin. 

Transition de i*^^ à 2«. 

elti-bu-n pi-e-ymi, je te dis que je donnais. 
elu-bu-imi pi-e-jymi, je te dis que tu donnais. 
Pedro eîu'bîi-y pi-e-ymi, je te dis que Pierre donnait. 

de 3« à 2* 

Ltiys elu-bti-y pi-e-ymu Pedro, Pierre te dit que moi Louis 
donnais. 

eymi elu-bu-ymi pi-e-ymu Pedro^ Pierre te dit que toi Fran- 
çois donnais. 

Juan elu-bu-y pi-e-ymu Pedro, Pierre te dit que Jean don- 
nait. 

de 2«à if° 

elu-bu-ymi pi-e-n, tu me dis que je donnais. 

elîi'bu-n pi-e-n, tu me dis que tu donnais. 

Pedro elu'bu-y pi-e-n, tu médis que Pierre donnait. 

de 3« à V^ 

elu-bu-ymi'pi-eneh Pedro, Pierre me dit que je donnais. 

Francisco elu-bu-y pi-eneù Pedro, Pierre me dit que toi Fran- 
çois donnais. 

elu-bu-ymi pi-eneu Pedro ; Pierre me dit que lui-même don- 
nait. 

3^ cas, — Transition dans le subjonctif et non dans le verbe 
pin. 
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de V^ à 2« 

elu-bu-e-ymi pt-n ; je dis que je te donnais. 
elu-bu-eneii pi-mi^ tu dis que je te donnais. 
Luys ta Francisco elu-bu—eyeù^ pi-j ta Pedro, Pierre dit que 
moi Louis donnais à toi François. 

de 3« à 2^ 

elu-bn-e-ymu Pedro pi-n, je dis que Pierre vous donnait» 
elu-bu-eneù Pedro pi-mi, tu dis que Pierre te donniiit. 
Pedro ta Francisco elu-bti-eyeu pi-j ta Juan ; Jean dit que 
Pierre te donnait. 

de 2^ à i^e 

elu-bu-e-n pi-nj je dis que tu me donnais ; 
elu-bn^e-imi pi-mi, tu dis que tu me donnais ; 
Francisco elu-bu-bi ta Luys pi-j ta Pedro y Pierre dit que toi 
François me donnais. 

de 3« à V^ 

» 
éîu-bu-eneti Pedro pi-n^ je dis que Pierre me donnait. 

Pedro elu'bu-e-jymi pi-mi, tu dis que Pierre me donnait. 

Pedro elu^bu-e-yeù Luys pi-j ta Juan^ Jean dit que Pierre 
me donnait. 

4® cas, — Il y a transition dans le verbe />/« et dans le sub- 
jonctif. 

de r* à 2° 

élu-bu-e-ymi pi-e-ymi, je te dis que je te donnais. 

Luys ehi-bu-eneù pi^e-n, tu me dis que je te donnais, 

elu-bu-bi-mi Francisco pi-e-neu Pedro ^ Pierre me dit que je 
te donnais à toi François. 

elu'bu-e-n'jymu Luys pi- e- y mu Pedro^ Pierre te dît que moi 
Louis te donnais. 

de 2« à 1^^ 

elu-bu-e-n pi'e-ymi, je te dis que tu me donnais. 
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eJu-hu-e-ymi pi-e-riy tu me dis que tu me donnais. 

elu-bure-y-mu Francisco pi-eneu Pedro, Pierre me dit que toi 
François me donnais. 

eîii-hu-hi'tni Luys mo pi-e-ymu Pedro, Pierre me dit que tu 
me donnais à moi Louis. 

de la 3« à la a' 

du-bu-§-y-mu Juan pi-e-imi ; je te dis que Jean te donnait. 

eln-hi-eneà Juan pi-e-n, tu me dis que Jean te donnait. 

Juan du-bu-e-yeU Francisco mo-pi-eneù Pedro, Pierre me 
dit que Jean donnait à toi François. 

eln-bu-e'Vmu pi-e-ymu Pedro^ Pierre te dit que Jean te don- 
nait. 

de 3« à 3«f 

fuàn elu-bu-eneu pi-e-ymiy je te dis que Jean me donnait. 

Juan elu-bu-e-ymu pi-c-n^ tu me dis que Jean me donnait. 

Juàn eîu'bu-e-ymu pi-eneh Pedro Pierre me dit que Jean me 
donnait. 

Juàn elu-bu-eyeù Luis mo pi-e-imu Pedro, Pierre dit que 
Jean me donna à moi Louis. 



SECTION IX 

D^s interpositions qui modifient le sens des verbes, 

cïô — signifie : aider à faire l'action ou faire Faction en- 
semble. 

iK, manger; i-clo-n, aider à manger. 

lan^ mourir ; la-clo-n, mourir ensemble. 

îa-cïo-Ia-y ta-in pîîu ia-in anca eghu, meurt-pas-ensemble- 
elle àrae notre corps avec. 

On peut ajouter à cïo, le particule con qui signifie : entier ; le 
sens du tout est : se mêler de 

dghtocoH'Clo-qui'l'mi ; ne te mêle pas de parler avec nous. 



-63- 

cûpa. — Nous l'avons déjà rencontré dans la conjugaison ; 
il exprime le désir. 

duam^ dam — même observation. 

dque — préposée, signifie, plus ; suffixée, signifie : seuh^ 
ment. 

pi'dqué'tty je dis davantage. 

ge-dque-y^ il y a davantage. 

quiiie-dque Dios, il n'y a qu'un Dieu. 

entu — vient du verbe entum, signifiant tirer ; comme inter- 
position il a le sens de défaire. 

ullcuriy se fâcher ; eniu-till^ se défâcher. 

menciin, charger ; entùn-mencutty décharger. 

raquifty compter, entù-raquin, décompter. 

hue — signifie davantage, 

ge-hue-y, il y a plus ; epu-hue-y, deux restent ; cula-hue-y, 
trois restent ; duàmth-hue'nma'qui'e-li ta ni huerilcatiy ne te 
souviens plus de mes péchés; huerilca hue-la-y-a-n-y je ne 
pécherai plus. 

la, particule de négation . 

/, chez les Béliches, et Ica à Santiago — signifie : faire faire 
une action, ou convertit Tintransitif en transitif. 

laciitun ou ghollin, s'enivrer ; laciltu-lca-n ou gholli^lca-n, 
enivrer. 

/,//^, pe, chez les Beliches, llèUy à Santiago, signifie : être fai- 
sant Taction. 

umatitun, dormir, umaiitu-le^Uy ou umatu-lleit-n, umaiitu- 
lle-n, umaiitu-pe-n^ être dormant. 

me — signifie : aller faire l'action du verbe. 

yny manger, j'-/?!^-», aller manger. 

mo — est l'indice des seconds impersonnels et équivaut aussi 
à val. 

nam — faire depuis l'action du verbe. 

melinj faire, ml-nam-in, faire depuis. 

nma — faire l'action par rapport à quelqu'un. 

dgliu-nma-en, parle pour moi. 



y 



< 
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fw — s'interpose au subjonctif et à tous les temps de Tinfi- 
nitif pour le sens de la négation, il s'emploie aussi à Tindi- 
calif à Santiago. 

nhoj nhochi — dérivé du verbe nlioUy vaincre, signifie l'ex- 
cellence, 

afiiHf aimer \ nho-ayu-a-bi-mi ta DioSy tu aimeras Dieu au 
superlatif. 

Sancia Maria vill-pu-domo meU nho chi-ctimâ-y^ Santé Marie 
toutes les femmes de excellement bonne est. 

pa — venir faire l'action du verbe. 

in, manger jjf-pa-n^ je viens manger. 

pant piam — on dit que. 

i-mi piam^ on dit que tu manges. 

■pe ^ île. 

pein — signifie : pendant que. 

pefu-i-l-mi, pendant que tu manges. 

pepi — pouvoir. 

pêpi-i-n^ je puis manger ; pepi-i^la-n, je ne puis manger. 

(Avec la voie affirmative, on emploie plutôt : vaL) 

mî-val-imi^ tu peux faire cela. 

pra — faire Tïiction en vain, ou exprès. 

dgu-pra-n, parler en vain ; y-pra-n^ manger sans nécessité. 

caiîidgu-dghu'pra-ymi, tu es parlant exprès. 

que — avoir coutume. 

y-que-n, j'ai coutume de manger ; 

putu-que-n^ j'ai coutume de boire ; 

qno — s'interpose aux substantifs et aux verbes qui signi- 
fient des postures du corps ou d'autres objets. 

payllan^ être la bouche en haut, paj'lle^qnon-n, mettre la 
bouche en haut; comii n^ être la bouche en bas, comii-quon, 
mettre la bouche en h2LS\ yavU'qnO'n^ fort, yavn-qno-n, être 
courageux, yune^ premier, yjine-qno-n, placer en première ligne ; 
ri-elu, nommer, u/el-qno-ny donner le nom. 

qui — signe du négatif au conjonctif. 

riu — aller faire l'action. 



-65- 

pi-n, à\XQy pi^riu'tiy aller disant ;^-«, manger, ^'-riM-M, aller 
mangeant. 
rin — faire l'action avec un autre. 

rin-amo'qne-luy ils vont ensemble ; rin-y que y ghn, ils man- 
gent ensemble. 
re — faire seulement. 
re-dghu'lu, il parte seulement ; 
re-châ^ les Indiens seuls. 
tu — i*' faire de nouveau, 2^ faire le contraire. 
dghu'tu-ny parler de nouveau. 
iircûn, se lasser, ûrcu'iu-n^ se délasser. 
u — exprime la réciprocité de l'action (renvoi à la a* transi- 
tion). 

ula — se préfixe aux verbes négatifs et exprime la conti- 
nuité; se préfixe ou conjonctif affirmatif avec le sens de : 
jusqu^à, 

in-^lu ula^ il ne mange pas encore. 
la-li'ula^ jusqu'à ce qu'il meure. 
jyecûuy yecû ume-n — aller faire l'action. 
yriy manger, i-yecutirty aller mangeant. 
On peut cumuler ces diverses particules. 
dghu nma-clo-tu-pa-â-ymi, je viens aider à prier une autre 
fois pour toi. 

Le verbe est dghunma ; do = ^àtt ; tu = l'itératif ; pa = 
venir pour — ^= le signe de la transition. 



CHAPITRE V 



DES ADVERBES 



Négatif, 
miiy mkmay, mu rurne^ muca, non 

A/firmatifs, 
ca^ ama^f mupin ghatu, lity^ veilleve^ veille gha y iile 

Congrégatifs . 
ririj di^, qu€ye^ ensemble 

De temps^ 

cha}% aujourd'hui^ huja^ hier; puiev^ avant-hier; viilé 
demain ; epuc, après demain ; cilla hue, dans trois jours ; 
fabku ya^yna hufa^ ce soir ; ado^ veula^ maintenant ; adociiiu ; 
désormais; mghenque^ mollf toujours; chuql^ chuml, quand; 
vcyqî^ alors ; pichi-ado^ pichi'fnuchajPy d'ici peu. 

Dubitatifs. 
chejf^ chemay^ fatu, tu^ cam^ peut-être 

Démonstratifs* 
ma^ fnavehiy marnai ^ îvamai 
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Vocatifs (plutôt înterjectîfs) 

cuye^ cuy^ nu^ na^ pay^ papay, pour appeler les femmes. 
chay^ lam, vûr^ vûrcay^ voi^ pour appeler les hommes. 

horiatifs. 

ca — vemghe ca^ fais-le 

Interrogaiijs. 

chumghechij de quelle manière : VAm^m/j, chumam^ parce 
<iue ; chemOy id. 

Locatifs. 

va,meù^ ici; va cUiUy d*ici ; teyemOy ieveu, par là, vameu^ 
par ici ; cheu, où ; 

cheu chemay^ je ne sais où : cheii quepùy où il veut ; chcuna 
^uepUy nulle part. 

Qualitatifs. 

* particule : ghechiy quechi 
yevu'quechi^ fortement ; cotû-gechi^ avec bonté. 

Intensifs. 

suffixe : aldû, cûna, huemy beaucoup; pichi, pchi^ peu, 
venghelu, chumghelu, ainsi 



CHAPITRE VI 



PRÉPOSITIONS 



Jl fâut distinguer celles préposées et celles postposées : 

1. post posées. 

moj dans 

eghu^ avec 

t/V/fi, iil/eri, depuis, jusqu'à, — vaciitu taye cûtu^ d'ici jus- 
que-là, 

kinan, autour, derrière, dérive du verbe : hinan^ aller der- 
rière- 

mîvlay^ ùiviay, pour l'amour de — Dios nivla^ pour l'amour 
de Ditu ; eymi mivlay, à cause de toi ; inche nivlay, pour 
moi, 

plf^ côté, direction — vachi ple^ de ce côté ; ca-ple^ de l'au- 
tre côé. 

pîle^ admo en présence — Dios plie, en présence de Dieu. 

ghechi, jusqu'à — inche ghe chi Admo^ jusqu'à moi. 

2. préposées, 

Jleciit udi, i'tdin, près de 
ïîecûni rnca mo^ il est près de ma maison, ou lleciiy ta ni ruea 
mo ; 
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huenity en haut, 
nattmOt en bas 
huen i£, d'en haut 

Jinie en bas 
huecun^ dehors 
minu^ puminu^ dedans 
^raghif au milieu 
relclu, devant, vis-à-vis 
nome^ i^^can, de Tautre côté 
nopa, carcu de ce côté 

rc, mien\ excepté — vill umari-ia-yghn rt Pedro umauiu- 
ïa-yAoM% dorment excepté Pierre qui ne dort pas. 



CHAPITRE VII 



CONJONCTIONS 



^^y» ^A^«> et, avec -^Juan Pedro cay^ Jea n et Pierre 

veymo^ en outre 

ynanghechi^ finalement 

cam^ comme 

chumgechi la^uye-y Jesu Chris to eam ta ni Dios ghen-mo- 
cam ta ni che-gen-mo^ comment mourut J. C, comme Dieu 
ou comme hom me ? 

chemay, ou — chemay Juan Pedro ch emay , ou Jean ou 
Pierre. 

tnayj mais 

quepUy rumey quoique — ayiinolmi quepUy quoique tu ne^ 
veuilles pas, 

dulle^ mais 

La conjonction conditionnelle s'exprime par le conjonctif : 
quimnol-mi ihpii gea-ymi^ si tu ne sais pas, ils te puniront ;. 
on ajoute aussi la particule : chemajf. 

quim-la-ymi chemay^ ghneyiu-bi'ge, si tu ne sais pas, ap- 
prends-le. 

L'illatif s'exprime par vej^ mèu^ veyni-blay 

vill pU'Che iancii-que no4u Dios ûi dghu ptege-a-lu, Ejymi 
tancûque-la^bi^mi. Vey nivlay pieghe^a-ymi \ tous les 
hommes (qui) ne gardent pas de Dieu la loi vont-en-enier ; 
toi tu ne la gardes pas; donc pour cela tu vas-en-enfer^ 



CHAPITRE VIII 



INTERJECTIONS 



de joie : hahu ; de douleur: aiû^ aiû iûy\ de froid : tu tli tu\ 
de crainte : heu\ de dégoût : uya\ d'amour : ema\ de bonheur : 
lu ; inche lu^ heureux moi ; de désir : chi ; buli'Chi^ que je 
mange; d'exclamation : veycû. 

d'appel, iîUj naùy pour appeler les enfants : vur^ vurcaj^ 
vofe, lum^ pour appeler les hommes 

llampayy popay, cuy, cuye^ pour appeler les femmes 

Particules d'ornement: ta,ghuj chiyjyem, em^ cha, gha/u 



1 



DEUXIÈME PARTIE 



NOM^NÇLAtaRË ET VOCABULAIRES 



CHAPITRE PREMIKR 



NOMENCLATURE 



1" Des mots de Nombre, 



] quiÙG, 1 1 


quifie huenie (mari 


sous-en tendu) ou mari quinc 


% épu 13 


epu huenie 


3 dlla 13 


cul a hui'Hte 


4 meîi 20 


epu mari 


5 quechu ai 


epu mari qnifie 


6 cajtu 33 


epu mari epu 


7 re}*îe Joo 


paiaca 


8 pur a 10 i 


pataca quine 


9 sj^Z/fl 1000 huaranca 


10 mari 1100 


huaranca quitte patuca huenie 


i fois, a fois, se traduisent en : 


îJDUtant les particules, chi^ mel^ 


jWiV^ 




quine-chi^ quine-meî, quin^-miia, une fois 
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epU'chi^ epU'tnel, epu-mita^ deux fois 
udan-mo^ udan-mita, quelquefois 
aldû mita, aldû^chiy souvent ' 

aldti mi ia no y aldû-chi-no^ rarement 
yiichiy cayhâ-chi,yumiia, une autre fois 
quine mita no quepUy quine chi no quepUy jamais. 
chucuy mita^ mi vuy chi mita^ combien de fois, 
I manière, 3 manières, etc.. se traduisent par le mot ru- 
mulu ou riûmelu. 
chucuy rumelo no ; quine rumeludque, d'une manière 
epu rumelu, de deux manières 
quine rumela-y^ il est de diverses manières 
chuciijf rumâlu, de combien de manières 

Numéraux ordinaux. 

yunele-Ju, llitulle-uluy le premier 
epU'h-lu, epu'llellu, ynan-lleù-lu, le second 
veyniquinem, son premier ; ni epun^ son second 

Nombres Congre gatif s. 

quine quitte^ un à un ; epu-epUy deux à deux 
quine quine eymu, chacun de vous ; quine quiHe in chiu cha- 
cun de vous. 

Nombres collectifs. 

particules : r/«, queye, ghen 

rin in chiùy que yein chiû, tapu epugen^ vous deux 

queye in-chin ta in meli-ghen, nous quatre. 

Autres expressions. 

quine-ghey on quiney, il y a un 
v&ca-gey, viicay^ vuca-lu, il est grand 
chucuiy mivuyy nivuy, combien, 
raquiny compter, 
entu-raquin, décompter 
quine-mo chu-n, additionner ; 
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4pU'huey^ il reste deux 
aldûlcariy multiplier 

a® Des mesures, 

ioquin^ mesarer ; toqui-hue, mesure 

vane-hue, le poids 

vucaj gt'and, vûca-gen^ grandeur 

viicariûmeay la largeur 

voncûn^ la hauteur 

vaturumeny la grosseur 

lom-ghen^ lluvûn, la profondeur 

pchiriy pichi'ghetiy la petitesse 

pichirumerij llami-ghen, la petitesse 

^A«/^-m, de quelle taille es-tu? — vantent, de cette taille. 

quiiie chagUy un doigt; quine rulu, une palme ; quine amon, 
un pas ; quine pnon, un pied ; quine nu/ queiun, une brasse ; 
quine viitanche, ciinche^ (un estado) 

chiivy entier ; raghi, llaiiy capas^ la moitié, niidan, un mor- 
ceau. 

3* Noms de temps. 

Le temps en général n'a pas d'expression ; on y supplée par 
remploi des verbes : 

chuntenmann. aldiinman^ pichinman^ 

chunten ma-uye^ymi ta mi confessa-uyen ; 

chunten ma^uye-ymu tami confessa-uyen 

chunienma-uye-ymu ta mi confessa -uye-n 

depuis combien de temps t'es-tu confessé? 

Dans la première traduction le mot : la confession, est à 
l'accusatif ; dans la 2% ce mot est au nominatif, et le verbe 
sans transition ; dans le 3% le verbe est avec transition. 

aldiin m-uye-n, depuis longtemps ; pi chin-ma-ùye-n, depuis 
peu. 

tipaniu, l'année ; cûyén^ le mois ; antu^ le jour, le soleil ; 
puny la nuit \puquem, l'hiver ; kualem, le printemps ; hueliviin, 
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curti nun, l'aurore ; àiinj'y il fait jour ; eriod tipqy aniû, quand 
le soleil se lève ; maîeù aniu, entre 8 et 9 heures ; raghi antii^ 
midi ; quelu antûy à trois heures du soir ; ghull antû, à cinq 
heures du soir ; conu aniii^ au coucher du soleil ; ghubquen 
antû^ au crépuscule ; raghi pun^ minuit; nopu ragi pun^ trois 
heures après minuit \yunen rimày les douze mois] yunan rimu^ 
les deux premiers mois de l'hiver. 

/a^' j«/«, éclipse du soleil; ghubi cûyem^ éclipse de lune; 
gheitiy cûyem^ nouvelle lune; ape pûri^ \e croissani ; pur i ciiyen, 
pleine lune ; huy iiifqueiuy^ trois quarts de lune ; chumi cùyem 
absence de lune \picun^ vent du nord ; huayuen, le sud ;gulhuâ, 
nalhhe^ (el leste) ; iidue antii, jour de calme ; ûduâ labquen, la 
mer sereine. 

4^ Noms d*âge. 

huiïieVy pichi pneii, l'enfant à la mamelle. 

hueûe^ pichi hueni^ le garçon plus âgé 

pichi nahue^ la fille 

quidu'ghen, hiieche^ ou hue domo, hue iillcha, huemallueny 
Fenfant de douze ans, suivant les sexes 

deuma cureghelu, homme marié ; deuma huentu-ghey coni- 
huejyy femme mariée avec enfants. 

raghin hueniUy bonne de 30 ans; ragin dont 0, femme de 
30 ans ; 

viichûy vuiha, vieillard; cude^ llihuen, vieilles femmes 

puruma-che, cuyri-che, iayno-che^ puvuio-che, pani pateun^ 
les très anciens. 

5** Noms de parenté. 

Les noms de parenté ont une grande importance, surtout 
dans les langues sauvages, leur expression est complète, et ils 
portent le cachet du concrétisme primitif. 

Pour interroger sur ce point, on se sert de la particule chem. 

chem-e-ymu cam vechi domoy 

tami chem cam vechi domo 
quelle parenté as-tu avec cette femme ? 
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Il faut tenir compte ici non seulement de la personne à qui 
l'on parle, mais aussi de celle qui parle ; c'est une particula- 
rité. Ainsi le père appelle ses fils vottn^ et la mère les appelle : 
pneu hueniu, cofii liuentu. Cest un point commun avec beau- 
coup de langues sauvages. 

L'enfant appelle son père chao^ sa mère nuque. 

Le père appelle son fils et ses neveux voim^ et pour distinguer 
les premiers, ceux-ci mu vottn^ et ses filles ou nièces nahue, 

La mère appelle ses fils piUn hueniUy coni kuentu, et ses 
filles pnen domo^ et coni domo, ses enfants utérins ou germains 
quiùâ pûiha ou quine pue 

le fils aîné s'appelle jfunen voim^ et le second ^/ïjw voim 

Taïeul paternel appelle son petit-fils chechegh ou lacu^ et 
Taïeule paternelle l'appelle cucugh, 

l'aïeul maternel appelle son petit fils miia, et l'aïeul l'ap- 
pelle Uallogh 

l'aïeul paternel est appelé par son petit-fils, pcha et le bisaïeule 

CtiCU. 

L'aïeul maternel est appelé par son petît-fîls mna^ et la bi- 
saïeule chuchu ou îîalîa 

chufquendomo^ chu/quen-huenUi, bisaïeuls 

le frère appelle sa sœur pe ni, et la sœur l'appelle chuîla 

la soeur appelle la sœur llame 

le frère appelle la sœur lîamuen 

deux frères s'appellent />^/7iÂ«^« 

deux sœ.urs s'appellent llamehuen 

voim chao huen, père et fils 

nuque coni domo huen, mère et fille 

les neveux appellent les oncles : chao, père, et alors le père : 
mii. chao, et les tantes paternelles nuque, avec la même distinc- 
tion 

le neveu appelle l'oncle maternel llopu ; la nièce l'appelle 
hue eu 

le neveu appelle la tante maternelle nnnu ou caca^ et la nièce 
l'appelle naldn 
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Toncle paternel appelle le neveu malle votm^ ou pefiivoim^ 
et la tante Tappelle lamùen votm 

Toncle paternel appelle la mhctpeni nahue, et la tante rap- 
pelle coni 

l'oncle maternel appelle le neveu choqm, et la tante l'appelle 
lame coni 

Tonde maternel appelle la nièce lamùen coni, et la tante 
rappelle lame coni 

Les cousins s'appellent: frères. 

Pour Vaillance on emploie les noms suivants : 

cure, pinon, ùjychany femme 

me vulaj viita, hueniûy mari 

la femme appelle la sœur du mari : mehu^ et le frère du mar 
villca 

le mari appelle la sœur de la femme grun et son frère 
quempu 

la bru appelle le père du mari punmo et la mère du mari 
nanûgh 

le gendre appelle le père de la femme contin, et la mère 
challe 

le beau père appelle sa bru puiin^ et la belle-mère l'appelle 
paldu 

le beau-père appelle son gendre chupa et sa bru llaqui 

les beaux-frères s'appellent mequen 

le beau-fils du p^ratre pelcu ; celui de la marâtre même 

le veuf mloy la veuve fiuyn 

6» Nomenclature de Falcone et de Molina, 

(Manuscrit de la bibliothèque nationale de Paris). 



ruihan 


arbuste 


alihuen 


arbre 


iheige 


saule 


lav quentu 


vers, mollusques 
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iheùanque 


scorpion 


huynal 


reptile 


chalgua 


poisson 


achagual 


coq 


yené 


grande baleine 


jivl 


petite baleine 


gunun 


oiseau 


achaù 


poule 


pigda 


colibri 


chenque 


autruche 


joie 


corbeau 


manque 


condor 


meli tu mu 


quadrupède 


ihegua 


chien 


KiUho 


chien barbet 


chanchu 


cochon 


garû 


renard 


vilû 


serpent 


ihapel 


crinière 


cinghe 


petit renard 


hueny 


petit enfant 


huechê 


jeunesse 


ulcha 


demoiselle 


paiquen 


.fleur 


milya 


or 


lien 


argent 


cullyin 


monnaie 


cullingem 


être riche 


cunnubal 


pauvre, orphelin 


cum-panil-hue 


cuivre rouge 


chos-panil'hue 


cuivre jaune, iaiton 


gepun 


couleur, peinture 


pamon 


marchand 


mamel 


arbre, bois 


mamel saman 


charpentier 
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puca s aman 


maçon 


anîu igh 


soleil, jour 


CHycnij Kiyem 


lune, mois 


tipantti 


année 


Hiàl 


feu 


asée 


chaud 


chûséf 


froid 


aiatui 


il fait très froid 


conan 


soldat 


Conàngean 


faire la guerre 


ckingùsqtten 


être blessé 


amon 


se promener 


anuH 


s'asseoir 


cùfCn 


entier 


Hpan 


sortir 


pojf quel hnun 


s'apercevoir 


cnpa/n 


apporter 


entiŒ 


prendre 


asfin 


être contraire 


aseîgen 


haïr 


mien 


posséder 


mongen 


vivre 


rnonge-iti-n 


revivre 


sua m 


volonté 


suamîHti 


vouloir 


pepi 


pouvoir 


pepiî an 


être capable 


quimn 


connaître 


quimeîn 


instruire 


quimeî'can 


apprendre 


iangi 


lion 


chùîque 


autruche 


acha huai 


coq 


malu 


iguana 


cufa 


pierre, œuf 



8i 



pue 


ventre. 


cungh 


mâtn 


namon 


pied 


pinque 


cœur 


fnejt 


garçon 


peni 


frère 


huenca 


espagnol 


pèche 


bel Indien 


huenuy 


ami 


cqynie 


ennerai 


mahUn 


manteau 


huin cha 


natte tressée 


lan caltù 


grain de verre 


i'Pe 


aliment 


itif ipen 


man^t^r 


• i'io 


chair 


ilon 


manger chair 


puiun 


boire 


puiu-marin 


gobelet 


chilca 


écrire 


chil can 


écrire 


ttgu ou pergu 


mot, cbostf 


huay qui 


lance 


huqy qui-tun 


lancer 


Chinii 


épée, cou tenu 


chingos cun 


blesser 


fllu 


âme 


lonco 


tête, cheveux 


a^ 


visage 


n'ge 


les y eux 


wun, huum 


bonche 


gehuun 


larynx 


jph 


nez 


voso 


dents, os 


auca 


corps 




ti 
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îopel 

nUu 

qtts 

pue 

puiha 

vtïdo 

vuri 
^ cadîvùra 

lipav 

riftn 

cùiï 
chaguî 
, h ni H 

nûdo 

ptita 
punit n 
i €udam 
pullay 

iucu 

chag 

tniuca 

namun 

rtucoy 

moyu 

Un 

yai ma-moîmi -hua 

mohun 

pinque 

pinà 

pana 

puanc^ 

iiruin 

îiimu 

chu 
mâiay 



nuque 

poitrine 

estomac 

ventre 

bas-ventre 

ombilic 

dos 

épine du dos 

épaule 

bras 

main 

doigts 

ongle 

fesse 

anus 

membre viril 

testicule 

cuisse 

genou 

jambe 

tibia 

pied 

talon 

mamelle 

lait 

veine 

sang 

cœur 

poumons 

foie 

entrailles 

graisse 

patte 

queue 

corne 
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îegi 


cuir 


gûnûn^ idum 


oiseau 


collma 


petit oiseau 


vinùu 


aile 


lipi 


penne 


pichitn 


plume 


perquin^ caniù 


panache 


reriiin 


crête 


pUhcnty fon 


bec 


dugue 


nid 


curwm 


œuf 


chalgua 


poisson 


m 


écaille 


nerûm 


puce 


pûihar 


pou du corps 


thin 


pou de la tcte 


uthen 


lente 


îepin 


fourmi 


aille 


cigale 


pullu 


mouche 


yali 


moustique 


c/lchi 


papillon 


dtillin 


abeille 


lalng 


araignée 


vilu 


serpent 


vilcun 


lézard 


poco 


crapaud 


glinqui 


grenouille 


anûn 


végétaux 


lemh 


le bois 


culven 


forêt 


calla 


buisson 


volil 


racine 


mamu^ 


tronc 


cholov 


écorce 
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pâllin 
fûg 

choyii 

iapul 

rayiin 

caru 

uihûr 

■uùdûî 

ih agiia 

capi 

cunco 

ritha 

gemamal 

len 

lahuan 

thihue 

glilla 

pu nUi 

tue 

rag 

tûpu 

maîla 

maïo 

ckodoura 

curi pu ùlli 

cant cura 

calvû 'Cura 

cura 

iU-cura 

gucftpn 

îigira 

cuihal'Cura 

m 

meîiu 



aubier 

le bois 

les branches 

bourgeon 

feuille 

fleur 

suc 

semence 

noyau 
gousse 

baie 

raisin 

épine 
nœud du bois 

cyprès 

laurier 

palme 

cèdre 
minéraux 

terre 

argile 
argile fine 

craie 

marne 
ocre jaune 
ocre noire 
ocre verte 
ocre bleue 

pierre 
marbre 

jaspe 

plâtre 

silex 

granit 
porphyre 
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ida 


pierre à aiguiser 


glimed 


schiste 


pi mono 


pierre ponce 


pUoî-cura 


tuf 


Hcan 


quartz 


Wpu 


' cristal 


gîianca 


pierre précieuse 


chûâi 


sel 


HîcO'chadi 


sel gemme 


Hgia-hum 


alun 


alhue-cura 


vitriol 


îtpe 


poix 


capù-hue 


soufre 


paguil 


métaux 


mogenîighfH 


mercure 


nu 


étaia 


loquir 


plomb 


panilhue 


fer 


paj'en 


cuivre 


Hgken 


argent 


mil! a 


or 


car a 


ville 


îov 


bourg 


maïal 


forteresse 


îinco 


armée 


mapu 


pays 


ïavquen-mapH 


pays maritime 


ieloun-mapit 


pays plat 


inapire-mapu 


pays au pied des Andes 


pire -mapu 


pays des .Vu de s 


Hihdn*mapît 


principauté 


ailla-rehue 


province * 


rehue 


préfecture 


cunche 


grappe 


huiUi'che 


homme du Sud 



-m- 



maim 


plaie 


cruv 


v«ût, air 


ckêTu-vol 


météore igné 


debuin 


volcan 


nuyûn 


trembleni«ût de terre 


chawh-lanco 


mal de tête 


Uàva 


rivière 


maUin 


lac 


C4h-9UnC0 


eau miaérale 


chadi 


«el 


cupi apé 


tttrquoise 


upe 


bitiioie 


maysne 


excréments de baleine 


cutial-cura 


pyrite 


ragipaguil 


d6«ii-métal 


paguil 


métal 


pima-hùe 


s^afre 


coiku 


Ji«rbe 


mogél cachu 


herbe comestible 


gua 


maïs 


magu 


soigle 


itica 


QCge 


covque 


pain 


maglia 


pomme de terre sauvage 


degul 


&ve 


guada 


calebasse 


quelghen 


icaisier 


peuca 


giramont 


ihapi 


piment 


gil 


lis 


puthum'Cachu 


plante tioctoriale 


ufun-rimu 


avril 


inan-rimu 


mai 


tnachi ampive 


médecin 


puihem 


tabac 
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cùHn 


roseau 


rugi 


bambou 


quila 


id. 


VOÇHÎ 


Han^ 


pull an 


Dieu 


aï hue 


\t diable 


hug-mapu 


l'univers ^ 


kuenu 


le ciel 


mapu 


ta terre 


guagîen 


les étoiles 


pal^ ritho 


constellation 


caynpùî 


les pléîâdeâ 


cula~riiho 


Orion 


meH-riîhù 


Croix du Sud 


rupio-ipcit 


la voie lactée 


an tu 


le soleil 


gaû 


Us planètes 


uneî-voe 


Vénus 


cherU'VOf 


la Planète 


îay-aniH 


éclipse de soleil 


lay-cîiyen 


éclipse de lune 


pûr-ciigen 


pleine lune 


chun-cuyen 


nr.'i:\elle lune 


pelùn 


lumière 


ajpûn 


lumière du soleil 


ayarcun 


lumière des étoiles 


aie 


lumière de la lune 


clsn^anilï 


rayons du soleil 


udan-ihi-panili 


équiuoxe 


tbav-antu 


solstice 


fhen 


temps 


ihipaniu 


année 


peu g en 


printemps 


ucan 


été 


gualug 


automne 
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puquen 


hiver 


eu yen 


mois 


aniii^ anchii 


jour 


unît 


aurore 


ailavun 


crépuscule du matin 


Hhuen 


matin 


fûigi-aniS 


midi 


thavuja 


après-midi 


gull~aniii 


soir 


guv-aniu 


crépuscule du soir 


pun 


. nuit 


ragi-pun 


minuit 


gliag-auiû 


, heure 


pieu 


nord 


. con-antu 


. ouest 


pucl~pie 


est 


Inhlli 


sud 


^ 


Teau 


tue 


terre 


C lit h al 


feu 


Ihomu, 


nuage 


. va y un 


petite pluie 


. £hignay 


brouillard 


muivilm 


rosée 


dio 


manne 


relmu 


arc-en-ciel 


cahuin 


parhélie 


pire , 


neige 


pide 


grêle 


peliai 


glace 


lolma 


gelée blanche 


la le a 


tonnerre 


payel 


foudre 


picum 


le vent 


ma^ual-cruv 


vent du nord 
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puel'cruv 


vent d'est 


guî-cruv 


vent d'ouest 


guay-huen 


vent du sud 


meulen 


tourbillon 


cuguma 


orage 


îavquen 


la mer 


reUj reuma 


Tonde 


anna 


onde de la mer 


voche 


onde dés fleuves 


thipah 


le Sux 


arcun 


reflux 


guapi 


rîle 


aylin 


le sec 


nonthùe 


le port 


leuvii 


fleuve 


rulon 


rivière 


ntauhuiihun 


torrent 


thayghen 


fontaine 


• uvev 


source 


tnaîîin 


lac 


magin 


débordement 


ihavîil euvu 


confluent 


glinu 


cascade 


mahuida 


mont 


huincal 


colline 


rulu 


vallée 


dâhuin, pideun 


volcan 


ivun 


animal 


alca 


mâle 


domo 


femelle 


chegan 


gens 


• toqurn-che 


nation 


lepùn 


tribu 


elpa, cûgây cheiin 


famille 


che 


homme 
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huffnihn 


mâle 


domo 


femelle 


pignon 


mari 


cure 


femme 


c/iai\ chaa 


père 


gunquô 


mère 


papayù 


nourrice 


huiitkm 


petit-enfant 


hu€guy 


enfant 


kueche 


jeunesse 


malghen^ àea 


jeune fille 


uîcha 


pucelle 


g^pt 


concubine 


voium 


fils 


nahue 


fille 


gnachu 


bâtard 


pdg^i fi£n£ 


frère 


lamgcH 


soBur 


eugue 


jumeaux 


hniu 


veuf 


iampe 


veuve 


guidugen 


célibataire 


vuchu 


un vieux 


vachupra 


vieux célibataire 


nmen 


décrépit 


iJmn 


âgé 


cuUcy cuit 


une vieille 


cuâcpra 


vieille célibataire 


mulo 


femme stérile 


huvchûv 


impuissant 


etUu-cudan 


eunuque 


arhuf^ alca-domo 


hermaphrodite 


cayanthay 


géant 


tigiri 


nain 


ilù'che 


anthropophage 
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i^m 



puUi 


âme 


lihne 


esprit 


anca 


le corps 


ihiîqne 


h peau 


il on 


la viande 


caîiî 


chair htimatne 


mai m ai 


les os 


ionco 


la tête 


îegieg 


!e crâne 


mulio 


cerveau 


ihopel'Ciiape 


les cheveux 


iiîûren 


cheveux blancs 


âge 


visage 


thoi 


le front 


ge 


les yeux 


geâin 


les sourcils 


iapu'ge 


les paupières 


curai- ge 


pniDcHes 


JfU 


le nez 


tlia^un 


les joues 


un 


la bouche 


melvitn 


les lèvres 


iftaga 


les mâchoires 


edttm 


gencives 


horu 


les dents 


chelge 


les incisives 


gavun 


les canines 


VOTÛ 


les mobires 


qmim 


la langue 


queihe 


le menton 


paya m 


la barbe 


pu an 


Toreille 


M 


le cou 



] 



CHAPITRE II 

■ VOCABULAIRES 

i^ Vocabulaire 
D'après Valdivia. 



abmen 

ûbmen-chi mapu 

ûbn^ ab'pon 

ah-vecnù'men 

acnn 

acU'titl-chi'lca-voe 

ûcu'iulin 

acu-iu-n 

ad 

ntca-ni-ad-mâit 

vdchi ad 

teye ad 

Dii/5 ta-ni ad 

Vi'ymge la-v ia-ni ad 

inclie ghechi ad 

adeJcUen^ adelin 



la fin 
la fin du monde 

se terminer 

aller se terminant 

accourir, arriver 

le messager qui porte les lettres^ 

faire arriver une personne 

accourir 

le visage, la face, le devant 

la façade de la maison 

de ce côté ci 

de ce côté là 

en présence de Dieu 

je n'ai pas cette habitude 

jusqu^à moi 

jeter la faute sur autrui 

faire un témoignage 
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ad'la-jf, ad-HO'lu 

ad m in 

ademin 

adm-co 

ad-no-lu 

ado 

adoche 

ado-mten 

ad-quintum 

adyen 

adye-bi^mi ia-mi chao 

af qui'duam-in 

ai qui-duant'pon 

a ^-qui-duam-j^en 

aghe 

ahu iicO'gechi 

auhilHcan 

ahuuca-qiie-voe 

ahuillin 

ay 
ayarghen 

aven 

ayetien 

aye^yaun 

ayhuyn 

avhuynin 

ayila 

aylla mari 

aypin 

ayra 

ayran 

ayrayecïaimen 

ayii-n 

ayu-pra-n 

ayU'Valin 



défigure 

être chaud 

réchauffer 

eau chaude 

être défiguré 

maintenant 

bientôt 

tout-à-Pheure 

se montrer 

ressembler du visage 

tu ressembles à ton père 

s'attrister 

s'attrister 

consoler 

le visage 

en plaisantant 

aller jouant 

plaisanter 

faire jouer 

réponse quand on appelle 

être blanchâtre 

rire 

se moquer de 

aller riant 

l'ombre 

faire de Tombre 

neuf 

quatre vingt dix 

répondre à celui qui appelle 

paresseux 

devenir paresseux 

idem 

aimer 

envier 

être aimable 
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alab-lcan 


faire se réjouir 


aïab-in 


se réjouir 


alab-ghecki 


gaiement 


alab'pon 


se réjouir 


alca hueniû 


homme vaillant 


aldu 


beaucoup 


{pechi) 


(peu) 


ûidu-ha-un 


s'enorgueillir 


al du m 


la braise 


aldû-min 


embraser 


aldûn 


être n'ombreux 


aldun man 


durer 


aldu 'pu 


loin 


aldiipun 


être très loin 


alf-lca-fiy alelin 


éclairer une autre personne 




faire éclairer 


al hue 


le diable 


alhue 


le mort 


alhue 


fièvre mortelle 


alhue-can 


avoir la fièvre 


alhue ni ruca 


cimetière 




églises des chrétiens 


alhue-iun 


avoir la fièvre 


alincun 


le visage être ardent 


alom nr quen 


être nuageux 


aliapit anca 


fluxion 


alulûn 


cuisson, douleur 


allca-che 


homme courageux 


allcûn 


entendre 


allcu-iun 


faire attention 


allvii-lin 


faire perdre 


allvnn 


errer, pécher 


allue allue 


peu à peu 


allul'iun 


héberger 


allue-yann 


aller pas à pas 
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am rame de Thomme 

amifi (bûcado que dan miiïo) 

amca maïs grillé 

amchi le son 

amo-can marcher à pied 

amo*Hn faire marcher, se mouvoir 

amo^marin prier 

amon alïerj courir, s "écouler 

amon^cke piéton 

amo-can^che passager 

ampan s*arrêter 

ampelîn désirer 

ampd-pra-n ui. 

ampi pnrgatlon, remède 

ampin guérir 

amp in~ca maii médecin 

atica le corps 

ancû4in sécher 

ancti-î-pan Id. 

ânni-mun essuyer 

ancûn se sécher 

ancthi-mann se dessécher par la sotf 

anel-îun menacer 

antil soleil, jour 

ûniu-cnn se mettre au soleil 

antiiu faire du soleil 

anii-Un asseoir 

anSu s'asseoir 

anft-qlh-nn s'asseoir un peu 

ape presque 

ape ape un peu 
api-iin la femme enceinte désirer par 

caprice 

ûpmin dépenser 

apm-pra*n prodiguer 
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apin 


la femme enceinte désirer par 




caprice 


apin-man 


avoir soif 


apo 


gouverner 


apol'hi-n 


(poner apoes) 


arcûn 


la rivière exhaler une vapeur 


are-anliin 


le soleil se réverbérer 


are-iuû 


fournir 


arO'f cun 


transpirer 


aron 


avoir soif 


ata 


la poule 


aie-lufiy atuln 


pétrir la pâte 


atul'poo 


fatiguer autrui. 


atun 


se fatiguer 


aiûy 


interjection de plainte 


aùdin 


semer 


avfi-Ian 


n'être pas mûr 


avn-lin, ava-min 


faire mûrir 


avûllin 


dissimuler , 


avûn 


mûrir, assaisonner 



baiti 
bilu 



B 



le jonc, le roseau 
la couleuvre 



ca 


autre 


ca-ad 


l'autre côté 


caca 


la belle sœur 


cacudueUiuH 


se déguiser 


cachan 


douleur du côté 


cachai 


flambeau 


cachen-itin 


méconnaître, oublier 
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cachon-man 


prier 


cacho-min 


pacifier 


cachu 


l'herbe . 


cachu'tu-n 


cueillir Therbe 


cadi 


les côtes 


cadin 


surpasser 


cadii 


moine 


cadtiam-ghetun 


changer de condition 


ca-ghe chi 


une autre fois 


ca-ghen 


être autre 


caghen-man 


être ivre 


caghe-tun 


s'échanger 


caghe-iu-quen 


.être muable 


cahuUu 


grenier 


cahuin-tu 


ivrognerie 


cahuin 


lieu d'habitation des Indiens 


• calh 


laine, poil, toison 


calh-ghélu 


laineux 


caîh'pen 


naître le poil | 


calcu 


sorcier 


calcu'iu n 


ensorceler 


calcha 


poils de l'homme 


caldun 


passer de l'autre côté 


caldu-man 


transpercer 


calen-tu-n 


changer de condition 




changer d'avis 


calpe-ghen 


être brèche-dents 


caltha-cura 


algues 


caluytn ta-mi-pi-e-l 


tu dis des insanités 


caîli 


en vain 


calli ni'duam 


exprès 


calli'Calli 


chacun 


calli 


(mas que) 


calle-la-pe 


(mas que se muera) 


calhtn 


passer 

7 



L 



calhni 

calivil-ghe 

calhii-ican 

ca ma ri eu 

cam 

camaû 

ca-mel 

canca-hue 

can-can 

caniû 

canque 

cauque-cail 

canquc-mamll 

cangue-pirca 

ça fi 

capar 

capar cityem 

capar tipantu 

capi 

caqmn 

cara 

carait 

cara^namin 

carii 

CîiriUghe-pC' tu-n 

carn~l -can 

caru'iu~n 

caiha'hne 

catha-Iin 

cailiaî-quo-n 

caihan 

catha-iu-n 

cathen 
cathiiîemon 
caihiMÏon 



bleu 

yeux bleus 

colorer en bleu 

hôtel où Ton reçoit les Espagnols 

comme, comment 

suffixe indiquant le métier 

une autre fois 

rôtissoire 

rôtir 

plumage 

le siège, le lit 

le pied de la cruche 

tronc d'arbre 

haut du mur 

cruche 

le milieu, la moitié 

la moitié du moi6 

la moitié de Tannée 

haricots frais 

accorder, dire de soi-même 

le peuple 

peupler; 

dépeupler 

vert 

reverdir 

peindre en vert 

verdir 

poinçon 

clouer 

id. 

coup de poinçon, de poignard 

eperonner, piquer les animaux 

boire à la santé 

descendre 
piquer la chair 
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cathii-loncon 
cathûn 
caihun 
cathiin 
cathii-namon 
caihu-pelin 
cathU'pilcon 
caiu-pilun 
cathii-rupan 
caihn-tn-n 
cathu-yun 
cavciin 
cavenh 
caven-iun 
cavin 
cavquenghechi 
cavur-qucn 
caucan 
cauf-quen 
canlen-iun 

cay 

cay chtim 

caychn-mollvum 

cayiie 

cayiie-min 

cayneyen 

caypu 

cayu 

cayu mari 

cayupall 

çacin 

çaycuy cun 

ç uy-cny-hne 

cha 

pi cayche 



couper la t^te 
émonder 
couper en tranches 
attacher, couper, empêcher 
couper les pieds 
couper la tête 
id. 
couper les oreilles 
traverser 
étancher 
enlever les nar[ries> 
parler à Toreille 
épine 
se piquer 
râper 
à voix basse 
râper, brunir 
(gabiota) 
racler 
cracher 
et, aussi 
excréments 
selles sanglantes 
ennemi 
être ennemi 

id. 

excréments 

six 

soixante 

la chèvre (constellation) 

jeûner 

bluter 

crible 

particule explétive 

il dit 



— 100 — 



chabîd 


(orujo de mayz) 


chadi 


sel 


chadi'peun 


saline 


chadi-iu-n 


saler 


chagh 


Dranche, carrefour 




jointure des doigts 


cha-chan 


démembrer 


chaghcitn 


bracelet 


cha^hiion 


portion de chair 


chdghiî 


résoudre une énigme 


chay 


aujourd'hui 


chay cuih 


depuis ce jour 


chay hue 


tamis 


chay-iu-n 


couler 


chai a 


paille de maïs sec 


chaîin 


(des pedirse à la partida) 


chai la 


écuelle de terre 


chaUcha 


double menton 


chaîle 


la bru de l'homme 


chalh 


le gendre de la femme 


challud 


poisson 


chalIU'iJti-fn-n 


pêcher 


challuau-iu-quc-nm 


pêcherie 


champare 


ver luisant 


chao 


père 


chao-yen 


. voir pour père 


char a m 


rougeole 


ckarqui 


tamis 


chatte h a 


patates 


chatila 


attends un peu 


chaiiiitntfian 


Jéfendre un autre 


chijti'iuthmaun 


se défendre 


chavd-ionco 


sommeil i 


chc 


hommes 


re châ 


les Indiens 



L ^ 
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huynca che 
curil^che 
checa, re 
che chegh 

ched 

ched-can 

chedel-bin 

chedlift 

che-ghel'ghen 

che-ghel-can 

che-ghen 

chel'Can 

cheUca-ghen 

chem 

chemay 

chent'chemqy 

chem-chey 
chemchi dghu 

chemo 
chem- fi iblay 

chem-no 

chem qtiepn 

chenon qlîenn 

chequcH 

chen 

cheU'chemay 

cheticil'iu 

cheti meu 

cheu'tio 

cheu quepu^ 

cheu rume 

che tir vue 

chi 

vill'Chi'che 

chicia 



les Espagnols 

les nègres 

en vain 

petits fils 

droit 

déchets de riz grillé 

dresser 

tirer au but 

se faire homme 

faire homme 

être homme 

faire homme 

être fait homme 

quoi ? 

particule de doute 

je ne sais quoi 

je ne sais 

quoi 

parce que 

pourquoi 

rien 

quelque chose que 

se courber 

myrte 

où 

je ne sais où 

d'où 

de quelle part 

de nulle part 

(ado quiera) 

id, 

la comète 

(suffixe au conjonctif) 

tous les hommes 

(medio peso) 
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chiam-itin 

chigha-hnc 

chighan 

chi liiiay 

chilca 

chUca-hue-lpi 

chiJca'iU'n 

cliilla 

chiîli dghîi 

chiUi-'hueque 

chima 

chiniue 

chihney 

chinq II 'hue 

r/i od 

chûdel can 

choghmin 

chollcho 

chom challa 

chômai naumequén 

chomllco 

chom in 

chomjt ci/ umcyiiin ciiven 

clione 

choroy 

çhori 

chûvun 

chùviinien 

choyiin 

choyiin 

chuchi 

chnchi pie 

chnchti 

chue lin aniii 

chue Un no 



dérouler 

jarre en bois 

un toast 

nuage 

lettre missive 

plume pour écriie 

lire 

de grandes raves 

langue du Chili 

veau du Chili 

vérole 

raves puantes 

oiseau de proie 

la roue 

jaune 

teindre en jaune 

éteindre le feu 

(cerrajas) herbes 

écuelle de terre 

oreilles 

limaçon de mer 

éteindre le feu 

lune décroissante 

manteau d'Indien 

petits perroquets 

petite sauterelle 

devenir paresseux 

paresseux 

bourgeon d'arbre 

bourgeonner 

quel est-il 

de quelle partie 

oiseau qui perfore les arbres 

quel jour 

jamais 
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chitcSy 

ckuUa 

çkuUaycn 

chnmam 
chuml 
chumghcJu 

c hum in 

chum-erum 

chunghc-ymi 

chulen 

chu m la m 

ihnmlan 

chuml ckemay 

chuml -cil m 

chu mi no 

chnmnon 

chunan 

chnnil 

chtiii^cu 

chunt&t! auiii 

ckupa 

chutpieï Hù 

chnquin 

chuqï 

cJiHvqucn 

chuyanchan 

chnvchuyen 

chntitu 

cJùibnughen 

chlicaîîn 

chika 

chifca mita 

chiid 

chîiden 

chtiiiquen 



combien 

la sœur 

la femme avoir pour frère 

pourquoi ^ 

quand 

de quelle manière il est 

que fais-jt^ 

que n*a-t-il fait 

que te fait-on 

prendre avec des<5pingles 

pourquoi 

être oisif 

je ne sais quand 

jusqu^à quand 

jamais 

être oisif 

coquilles de limaçons 

coudre 

quand 

à quelle heure 

le gendre de l'homme 

jamais 

voler 

quand 

bisaïeul 

essayer 

(cerner los lodios) 

bosse 

être bossu 

séparer, divorcer 

(aosadas) 

rarement 

droit 

escarpolette 

couler goutte à goutte 
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chud quaàpen 


égouter 


chridquen co 


jaillissement 


chugharin 


la piqûre 


chuïco 


grillon 


chitlcubun 


filet de la langue 


chiiilin 


griller 


chidlin 


être lié 


chiicuin 


porter sur 


chuvn 


arranger les cheveux 


ch 


particule: avec 


coa 


sorte de chevêche 


co 


eau 


côchifîfun 


remédier 


cociaii 


anus 


coelpon 


asperger 


cochilpn 


cresson 


cûdin 


âme 


code 


sot 


codin 


tumeur 


cûdvi 


tizon 


cûdvu 


marmite 


cof-quen 


pétrir 


€0j~qne 


pain 


LOghi 


semence 


coghi-ruca 


grenier 


cùghe pralu 


aqueux 


cogkitnn 


moissonner 


coyUatuln 


faux témoigner 


cùylïan 


mensonge, mentir 


coyïla ufchin 


paix fausse 


coyaûfnn 


raisonner 


Cùhhan cuthan 


maladie 


cùlchak 


têtard 


col! m 


(azedo) 


colivoru 


tibia 
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coïîo 

collihau 

coli-coîi 

coin 

coin 

coin 

colii cavallo 

colii 

col il pafli lihue 

comaîltie 

comte an 

comica-hîte 

coniiichen 

comiïinn 

cona-hueniu 

concle-no'lu 

conelcan 

eonelin 

conman 

compon 

contapel 

conhn 

conti 

conyum-aniu 

coniun 

cofiin 

cofii 

coni'val-no-lu 

coni-voe-ata 

coni'clo'ti 

eoni'ClO'Voe 

coni'îliie 

conijyen 

conom 

conomin 



bouton d'arbre 

têtard 

taon 

chose grise 

couleur pour le visage 

châtain 

cheval châtain 

vermeil 

cuivre 

brodure de vêtement 

jouer aux échecs 
lieu de jeu d'échecs 

rocher 

regarder avec plaisir 

Indien vaillant 

inquiet 

mettre dedans 

mettre 

arroser 

entrer 

écrouelles 

gendre d'un homme 

pigeon 

se coucher le soleil 

arroser le sol 

enfanter 

fils de la femme 

stérile , 

poule pondeuse 

pondre 

pondeuse 

(nid) 

avoir pour fils 

crépu 

crêper 
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cùpà 


herbe comestible 


coro 


grande marmite 


corn 


chaud 


corSn 


(hazer potaje) 


côthu 


bon 


cùth u-ghe~peiun 


être convalescent 


€0 ih II - cfi -p a-b fn 


plaire 


cothU'ican 


faire bien 


coihu'îca-voe 


bienfaiteur 


cov 


dé pour jouer 


coven 


maïs grillé 


cùîtn 


la salive 


cotin 


délayer 


cuchi 


le porc 


cHchi rnca 


toit à porcs 


cuda 


rognons 


cudan 


testicules 


CUtlâ 


vieille femme 


aidê-ghen 


vieillir 


atden 


jouer 


cudi 


pierre à aiguiser 


cudivoru 


épine du dos 


eu dm: an 


se coucher 


cudmin 


coucher 


cuy-CHp 


un pont 


cuynl 


charbon 


cnyul-camaft 


charbonnier 


cuyvi 


autrefois 


c ni 'lin a 


perche (poisson) 


cuîitt 


roseaux 


caliu-hne 


lieu de roseaux 


cnlmrvcn 


avoir besoin de 


cul peu 


grande rave 


cuHnn ca 


tambour 


cuîu 


crête 
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cnlvun 

culvuiin 

ciillin 

cuîli-tu-n 

cuîln 

cum 

cum paîîili-hue 

cnn 

cunha 

ctinubal 

cunubal-can 

cnfiabalu-tun 

cupuïin 

cupi'lonco 

cupil'iun 

cup'lin 

cup-lun 

cupu-ûn 

cura 

cura-camaii 

cttra-lghc 

cura-ghe-chi riipu 

curam 

cura-inn 

cure 
ciireyen 

ctiri 
cnru'hue 

curii 

curuun 

curiuiuntun 

cuthanin 

cuthan-duam-in 

cuihanyen 

cuthan-îu 



monter 

descendre 

payer 

repayer • 

bain d'eau chaude 

rouge 

cuivre 

aller 

gras 

pauvre 

appauvrir 

s'appauvrir 

couper les cheveux 

indien tondu 

tondre 

flamber 

flamber 

cuire sur la braise 

pierre 

cruche 

prunelle des yeux 

terrain pierreux 

œuf 

lapider 

femme mariée 

avoir pour femme 

ortie 

signe, tache 

chose noire 

à l'aube 

s'embourber 

être malade 

être triste 

avoir compassion 

le malade 
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cuihan-pitî-que 


mal de cœur 


cnihen 


griller le maïs 


CHÎi 


parties génitales de la femme 


en m 


taches, marques 


cHÎii-îin 


faire rouler 


cniHH 


retourner 


cuiu in ghn 


jouer au milan 


en a 


main, bras 


cftchi 


petit papillon 


ciidu 


vêtement des Indiens 


citjfi-fn! in 


vêtir 


endu-inn 


se vêtir 


cHgha 


le chef de la race 


cliyen 


lune, mois 


cityht 


chose laide 


ciila 


trois 


ciihi-huc'mo 


il y a trois jours 


ciHcaùtt 


rincer 


cuîcaun peiin 


se gargariser 


cliley aun 


tanguer le navire 


ciileim 


pencher de côté 


cliiiav 


savon des indiens 


cftîïavîiin 


se peigner 


ciille 


larmes 


. cidlinin 


viser juste 


luilin 


viscosité, lut 


ei'tlîinn 


engendrer 


cnîlinpon 


tuer de la flèche 


ciiUmatun 


briser 


cullpayin-hue 


crochet 


cûHpo 


tourterelle 


eitUvoc 


qui atteint au but 


enl/n 


cabat 


cliliu-mcn 


se laver le visage 


cul Ht 


haricots vert 
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cume 

aime dghnn 

ctime duam-ÎHH 

cilmu duam-che 

cume duanhiu-quc-voe 

cume gh ne riche 

cumclcan 

cumcl^cavaîu 

c itmel-ca - t:a l-n a-iu 

cumen-iutt 

cûmeî'ghuu 

ciipa 

cupan 

cupalin 

cûquircnn 

eut en un 

ciiiUf eut en 

va cufu ieye ctifu 

ciiun 

àiun-can 

cnun-cupon 

citun^vfcihtmen 



bon, bien 

parler bien 

penser bien 

homme de bonne conJUion 

homme considéré 

homme de bon esprit 

faire bien 

corrigible 

incorrigible 

avoir bon goût (la nourriture) 

être en danger de mort 

particule de désir 

venir 

tirer quelque chose 

grincer des dents 

être entt:té 

depuis» jusqu'à 

d*ici là 

mauvais 

malhonnête 

déplaire 

devenir méchant 



dagh-huil 

daghJht 

dahucï 

dalhcan 

dallquin 

âamcn-hm 

dan 

daûc 

dane-ium 

dapniin 



fosse 

homard 

lagune 

jeter la fauie 

conseiller 

falsitier 

insister 

nid 

faire un nid 

en chausser 
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diltufl 


poursuivre 


daù 


sommet de la tête 


danî 


puits 


dauïlu 


homard 


dcoù 


(marlo de maiz) 


dchidmc 


index 


defiitn 


saisir, emprisonner 


dchiin 


rat dès champs 


d cl! vu H 


chaud 


dcncliù 


maître 


dcu 


déjà, depuis 


deuma 


id. 


def)man 


finir 


dehinn 


savoureux, salé 


dghùU 


marmite 


dghn 


paroles, cause, raison. 




affaire, occasion, sentence 


dghitu 


parler, chanter, sonner 




(cloches) 


dghuei^can 


garder son secret 


dghun m an 


intercéder 


dglml-ni 


faire parler un autre 


dghn-cïo'u 


aider à parler 


IgliH-yd-chen 


murmurer 


dghn- y en - 


faire des recouvrements 


dghn^pra^n 


parler en vain 


dghu-hi-n 


répliquer 


dghîi-vaîin 


envoyer un autre parler 


dhh €n icun 


(entretejer) 


dit h a 


chardon 


didin 


la mesure 


dighelbin 


acquérir, joindre 


dighelbin 


s'approcher 


dighenn 


arriver 


dihuen 


compagnon 
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diltUY 

dillvuS 
dÎHj fin 

dipa 

dire Un 

dih 

diiicd 

diia^pra-n 

dinanh 

dftiivaùn 

dûin^ ghidûi 

dfiin 

dniyJHU 

dûllciin, doJipin 

duam 

duiirti'iu*n 

dutin-tti-vaugrien 

duam-yen 

duylliin 

diiUc 

ânlUn 

duUun 

dumi 

ditgiiîl 

dit min 

diimuUin 

ditndim q nicha 

dilfnvam 



(girgero) oiseau 

sauce 

les deux 

cervelle 

accorder les voix 

(girgero) 

un oiseau 

violer 

orphelin 

aller cherchant 

tes cils 

chercher 

aller cherchant 

émonder 

volonté, désir, goût 

convenir» penser 

aller pensant 

avoir besoin de 

battre des œufs ou un liquide 

auparavant 

abeilles 

cueillir, assembler 

obscur 

haricots 

s*écrouler 

bouillir 

(que es cosa j cosa) 

aller grattant 



Échinn 

econ 
fCHcafm 
ecuïlun 
icu-iun 



éternner 
monter en grimpant 

se vêtir 
se couvrir dans le lit 

s^abriter 
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eâciifi 


ombre 


edaulia 


faire de Tombre 


^dcuù que-uû-ht 


ce qui transparaît^ ce qui ne fait 




pas d'ombre 


ed eu ni tu 


branches qui font de Tombrage 


eghn 


ils 


eghu 


ils (au duel) 


eghii 


avec 


eya 


laisse-moi 


eyc 


celui-là 


cytim-camiSû 


marchand 


eyumin 


vendre 


eiimn 


id. 


eye-iun 


gémir 


evmi 


toi 


eymn 


vous 


eymu 


vous deux 


elcan 


garder 


cjcan-ghechi 


en cachette 


dcaniuHH 


se mettre des plumes 


elcha 


collier 


eh ha iii-hue 


salière 


eîpicon 


arroser 


eîÎHvorin 


être en poudre, en poussière 


elu'hneUi htn 


donner lieu 


e!in 


placer 


elu-culUn 


payer une dette 


ehui 


donner 


ilu-moghelin 


donner la vie 


rîu'fun 


restituer 


enii-f pran 


se lever sur la pointe des pieds 


cnti-* qnohn 


se hausser 


enfii-cudatlin 


châtier 


entu-dghnn 


expliquer une chose obscure 


cntndiuenl CJtt 


pardonner les péchés 
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eniu-l-dghu'Pan 

éntumchan 

entu-méû cun 

eniun 

entu-pîtin 

entU'pltùlin 

entu'pnarquem 

eniU'po/iun 

eniU'ptacûn 

eniu^raquin 

entu-vûlin 

enumin 

enumolin 

enum 

epe, epe 

epeù 

epeùn 

epîi 

epu-a lu 

epu-chi 

ej)u cûla-che-y 

epu'dque 

epu duam-ghen 

epu duam-lu 

epu-duam-in 

epue mon 

epue 

epu huenie 

epu mari 

epu mel 

epun-ple 

epu rumelu 

epu vantein 

et cùn 
et cuneîin 



expliquer un mystère 

dédoubler 

décharger 

enlever 

dépendre 

id. 

décoller 

détordre 

décoller 

décompter 

déraciaer 

avoir chaud 

réchauffer 

chose chaude 

(casi casi) 

conseil 
conseiller 

deux 

deux seront 

deux fois 

deux ou troi^ 

deux seulement 

être d'avis dîflérents 

ayant un sens double 

douter 

avant-hier 

dans deux jours 

douze 

vingt 

deux fois 

de deux points 

de deux manières 

deux fois autant 

ombre 
faire de Tombre 
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âien cun 


gémir 


âiiininn 


se plaindre 


ehîi 


exclamation d'épouvante 


CVUll 


cartilage 


ê^nacan 


moudre 



gadu 


racine comestible 


gahuin 


(guardar heredad) 


gkahuipldun 


regarder les mouches 


ghaghepon 


jouer en folâtrant 


ghanin 


perdre, jeter 


ghanite 


fanègue, mesure des Béliches 


ghanue 


panier 


ghah 


étoiles 


ghaùcnn 


se laver les mains 


gh aucun 


regarder 


ghaullen 


les étoiles 


gkchaUin 


menacer 


ghchan 


conseiller 


ghchatun 


menacer 


ghdin 


fermer 


ghdifi 


cils 


ghdunîun 


arracher, sarcler 


. ^^'^ 


rœil 


ghebue 


noisettes 


ghebun 


noisetier 


gheche 


source 


ghechi 


à peine 


ghechi 


suffixe de l'adverb* 




jusqu'à 


în che- ghechi 


jusqu'à moi 


alab-gheclii 


gaiement 



^'jm^rwjKV^ r 
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ghechico 


source 


ghechn 


main 


ghechovuri 


bosse 


ghedin 


cil 


ghedun 


sarcler, faire un lit d'herbe 


gheduniuit 


arracher 


gheyiln 


balancer une escarpolette 


gheyUn 


(harrear caballos) 


gheyyun 


éviter 


ghelobcUn 


pétrir 


ghelocleluchiyù 


uez camard 


gkelludcûn 


biflfer 


ghemen 


regarder 


ghen 


être 


ghen 


le maître 


ghen 


suffixe des substantifs abstraits 


ghen-che 


le voisin 


ghen-peUman 


être heureux 


ghen-ruca 


maître de la maison 


ghen^ihe 


maître 


ghen-toqui 


capitaine 


ghenetûn 


indiquer, signaler 


ghenmayen 


espérer 


ghepon 


concubine 


gheponghen 


être concubine 


gheponjfen 


avoir pour concubine 


ghepuun 


prendre 


gherobciiiùn 


attester 


gherûlin 


être jaloux 


gherun 


prendre garde 


gheianiun 


arracher de l'herbe 


geiiran 


tuer les poux avec l'ongle 


ghetun 


une chose se changer en Tautre 


ghetun 


étrangler 


ghehelun 


se maintenir 



j^tL. 



w^ 
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gheiiUn 
ghettî'Can 

gJuà-mel 

ghcun 
gheti-tu^n 
ghe-vali-n 
ghicH-hue 

ghicun 
ghicti'tu'n 
ghiîan 
gh a la -cajya h -voe 
ghiïîû'Can 
ghitîajaun 
ghilîan 
ghillagchan 
g h nia m peda- iu-n 
ghilla^voe 
gltùli 
giuHn 
ghivôtim 
ghlamin 
ghiampon 
ghlovîti 
ghlgin 
ghlUii 
ghîîovcHn 
gh love fin 
gliman 
ghu-cun 
ghnd 
ghnêl-htic 
ghnfl'hitc eln 
ghneîu 
ghtieln 
ghnen 



durer 

donner la vie 

une fois 

vivre 

ressusciter 

être digne 

lancette pour saigner 

saigner 

id. 

passer à gué 

regrattier 

ncheter 

mendiant 

recouvrer une créance 

demander conseil 

quémander 

mendiant 

sarbacane 

conduire la danse 

étouper 

conseillsr 

avorter 

narine large 

(cogear) 

petites plumes de faucon 

apprivoiser 

chose tendre 

pleurer 

manier la porte 

signal 

qui pointe, qui vise 

placer une borne 

signifier 

enseigner 

esprit, habileté 



I 

j 



— 117 — 



ghn€nge-lu 


homme intelligent 


gfun-ghe-lit 


homme astucieux 


ghnfiitn 


pointer, viser 


ghneiun 


essayer un vêtement 


ghnciàn 


essayer 


ghne^-iît-ÎH 


disciple 


ghnêy-tihue 


modèle 


ghney-iu-n 


apprendre 


ghnim~can 


faire des gestes 


ghnov 


vider 


ghûevincun 


porter sous le bras 


ghnun 


avoir faim 


ghodîtn 


vanner, battre 


ghôdun 


peler 


ghoJu-e-i 


chose pelée 


gkoyde 


fçmme mauvaise 


ghode-yaûn 


être débauché 


ghaydemiaim 


forniquer 


ghoydlun 


perturber 


goypuîin 


embarrasser 


goypUH 


se troubler 


ghajyupon 


défier 


ghre-el 


serré 


gkren 


serrer, étouffer 


ghromciin 


mettre, remplir 


ghromin 


id. 


grom-voe 


glouton 


ghrû 


renard 


ghrun 


manier la pâte 


gihayitn 


briser 


ghîarct'm 


remettre un membre 


ghtûcke-voe 


homicide 


ghthu-chen 


tuer un homme 


ghthûn 


tuéf 


ghiucUn 


remettre un membre 
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ghubin 

ghubiaim 

ghuhiun 

ghttyu 

ghUyiln 
gkunu-can 



glisser des doigts 

s'égarer 

disparaître 

tache du visage 

oublier 

fracasser 



H 



hekhin 

hidan 
hier^fton 

h in a 

hinahuya 

hina Jlfu^lu 

binan 
hinan domo 
hinan-ghechi 
hinan vaim 

huaquen 

huacathu-'coe 

huaccha 

huachin 

huachin 

hitadm 

hua g hl en 

Jiuaych viln 

huay^qui 

hua y qui-tu^n 

hu a y un 

huai, htiaî pdiin 

huailj'aun " ' 

huai un 

huampelleuH - 



se tordre le bras ou la jambe 

vendre 

toucher 

faire des gestes 

auprès 

le soir 

le dernier 

suivre 

seconde femme 

finalement 

fils cadet 

héron 

scieur de maïs 

oie 

bord de la chemisette 

lancer des lacets 

cigarre (zigarra) 

étoile 

enrouler Tun dans l'autre 

lance 

manier la lance 

épines 

se gargariser 

aller en tournant, en rôdant 

printemps 

veiller 
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huami>u 

huatipuinque-e-Uchi leuvû 

huamul 

huancii 

huancûn 

huanque 

huanque 

huarû lûn 

huaûl 

hûaû mahuida 

huaûn 

huay che-qno-nin 

huchi namon 

hudaîbin 

hue 
hue cheiun 
hue chien 
huechun 
huechun 
huechun 
hue-cUyem 
huecun 
huecu^voe-rnupin 
hueda 
hueda collo 
huedal'Can 
h uedan 
huedon 
hueghllu 
hueghor 
hueghun 
huegun hun 
hueychan 
hueyun 
hueyùl in 



en vain 

rivière navigable 

cerf 

caroubier 

aboyer 

autruche 

(abellanas, debajo de tterra) 

crier 

gorge 

prés entourés de collines 

pleuvoir dans la mnison 

le navire être battu par le vent 

cagneux 

séparer les combattants 

neuf 

se rajeunir 

(representar remedando) 

pointe 

mesurer, grigner 

borne, fin 

nouvelle lune 

dehors 

devenir 

haillons 

chauve- sou ri s 

rassasier 

se dégoûter 

blesser la tilte 

pelle 

brèche dents 

tirer le gniin 

maïs égrené 

combattre 

le péché inQme 

nager 
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hueiûvaûn 

kelca~îii^n 

hâldû'duam 

hueie CUV 

huehîî mon 

hueîi-hnen 

hueîu 

huehi-qno-l-bi-n 

hueîii-uîmen 

kueî 

hueîîinlen 

huelîin 

huêUiniun 

huemall^n 

uUcha 

huemaUe-iun 

huemluchi cachu 

huem-qiilm^u 

huemûn 

huen^huim 

kuenfe 

huenUcun 

huenie leuvû 

huenieUi 

huenthn 

hueniui hin 

hue m) 

huenu-rîica 

huefiii-cun 

huenu un 

huenuy 

huûn4u--n 

huefiâ-tu-n 

hue Ni 

huenu 



cabaler 
renouveler 

cruel 

main gauche 

rêver 

le matin 

auparavant 

se disloquer 

engager 

(nones) 

être vide 

vide 

dégager 

vierge 

id. 

corrompre une vierge 

herbage 

sachant beaucoup 

suivre 

se glorifier 

en haut 

manteau des Indiens 

rivière en amont 

croupion d'oiseau 

homme (vir) 

animer 

en haut 

grenier 

monter 

être ami 

ami 

lever 

enlever, ravir 

jeune homme 

maître 
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hue pin 

huepll 

hue^que 

hîteque-pilun 

huerdvurin 

huêri'iun 

huerquen 

huer-quentun 

hueia-vun 

hîutod 

huetod-quen 

hùeùghen 

hù eùn 

hiieà pin 

hugUiun 

huya 

huychatun 

haychatun maprau 

hujf cho-qnO'Un 

huychvin 

hujp chulbin 

huychulen 

huychun-iu n 

hug cochvin 

huy dii'hue ruca 

huy diin 

huy diin-caman 

huy gholghor 

huy huen 

huy huiin 

hujylan 

huylcra - 

huylen 

huyli 

huyîi por 



inventer 

arc en ciel 

bélier 

feuille de plantain 

abattre (les animaux) 

se repentir 

messager 

lancer 

soufflet (coup) 

trou, ouverture, jour 

percer 

perdre au jeu 

naître 

parier 

chose plane 

hier 

prendre, saisir 

usurper 

se séparer 

rouler d'un côté à l'autre 

séparer 

être séparé, divorcé 

cueillir 
' (trastavillarse) 
poterie 
être potier 

potier 
reins, dos 

(silvar) 

avoir soif 

enduire, boucher avec de la boue 

pourpier 

printemps 

ongles 

le noir des ongles 
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hnyîqui 

huillch uch uquâti 

huyîîhuan 

humi 
hoyllvuu 

huym 

hufmîîn 

hufmlun 

huvmll 

huymUtu-e-l 

lïuynca 

hîiyncuî 

huyncun 

huynolun 

huynambin 

huy olïco 

huvpan 

huypudlleûn 

Imyqry aûn 

Jiuyqr ghen 

h uyqrgh e* n ù-Ïh *ch i domo 

hufqnin 

huyr achat eh ^ 

kuyran 

Jmyrin 

huyriùn 

huyrîli'hue 

huynin 
hitvîaï-hue 

huytan 

huytayén 

huytorquen 

hnytucan 

huviu-hue 



grive 

hirondelle 

écheveau 

terre d'en haut vers le sud 

tige 

doux, apprivoisé 

apprivoiser 

s'apprivoiser 

baguette mince 

(engourdi) 

espagnol 

tresse 

pente de montagne 

voler, dérober 

aller en grimpant 

voiturier 

hirondelle 

enfiler 

aller l'un derrière l'autre 

aller en haillons 

être débauché 

vierge 

rompre 

écrouelle 

fendre 

peindre, dessiner, tracer 

se signer 

léguer 

écorcher 

métier à tisser 

tirer 

(llevar de diestro) 

sangloter 

démembrer 

fronde pour tirer 
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huy-tun 
huytûtun 
huy tu vin 

huyun 

hullghih 

hunmedun 

huno 

hunnho 

huvn 

huûfin 

huûlghorciin 

huun 

huûnel'Voe 

huiiny 

huûapey 



décomposer 

défaire 

crever, éclater 

avoir soif 

porte 

donner une trouvaille 

houlette, crosse 

os articulé, jeu de la crosse 

découler (l'eau) 

naître l'animal 

estropier 

le matin 

étoile du matin 

faire jour 

il fait jour 



ya 


le manger 


ya-e-l 


manger 


yayma 


canal 


yayman 


faire des canaux 


yali 


mouches à longs pieds 


y ail 


la postérité 


yana 


esclave 


yanchin 


grande fièvre ayec frissons 




paralysie 


yapaîi 


besace, sac de farine 


yarquen 


chevêche, oiseau 


yavii 


vaillant 


yavûlcan 


animer les arbres 


yavûlin 


consoler 


yavtilu 


dur 


yavûqnoln 


animer les autres 


yavû-qnO'Un 


s'animer 
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yaviiiun 

yaviiiuican 
yauiû 
j'avuyecuumcn 
^avi'iiil antû 

jf chfma 

y elta 

^ da 

yaâa-hu€ 

jadû4u-n 

yecûume 

yehuél can 

yehuclin 

yehuen 

jehufu-no-ïn 

yen 

huytayen 

meia'yen 

duam-yen 

chao-yen 

y en f un 

f et k a tin 

yevalman 

vhuay 

yhuin 

yhuiniun 

VÎdca 

fidû ghûmin 

yldû g h il m que-y nm 

yieicûo 

yleican 

yjeîcao aniiï 

yîel cao elun 

fîechaîcha 



se nourrir 

donner à manger 

un bonnet 

endurcir 

midi 

brebis 

famille 

manteau d'indien 

pierre pour aiguiser 

tact 

aiguiser 

aller faisant l'action du verbe 

dififamer 

outrager 

honte^ pudeur 

dévergondé 

porter 

porter à droite 

porter dans ses bras 

avoir besoin 

avoir pour père 

transporter, traduire 

recueillir, recevoir 

envoyer un présent 

serpent 

graisse, suif 

suifer 

gourmand 

oindre 

onguent 

nourriture 

donner à manger 

heure du dîner 

alimenter 

goitre 
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ylelin 

ylelun 

ylo-cha 

ylon 

y Ion anihic 

ylon-caman 

ylon ruca 

ylu 

yllamin 

ymadUn 

ymad queyUn 

yml caîin 

yml cura 

ym lin 

yml yeun 

ynayen 

yn 

yn 

yn can 

yn che 

yn che ni 

yn chni 

yn chin in 

yn chut 

yn che venie-ni 

yney 

yney chey, chemay 

yney camve 

yn eyem 

yney ni te 

yney-no 

yney quepu 

yney rume 

yù avii tun 

yonth culn 



donner à manger 

écrouelles 

anthropophage 

chair comestible 

jour gras 

boucher 

boucherie 

lait de femme 

déprécier 

oindre 

onguent 

(dar vueltos) 

(galgas que arrojan rodando) 

songer 

faire des mouvements en rond 

suivre 

manger 

id. 

faire des sauces 

je 

mien 

nous 

notre 

nous deux 

grand comme moi 

qui ? 

je ne sais qui 

qui est-il 

qui était- il 

de qui est-il ? 

personne 

quelqu'un 

quelqu'un 

(échar de ver) 

ajouter 
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y-pa-n 


venir manger 


ypa-n 


être mangeur 


ypra-voe 


gourmand 


ypu 


fard 


ypH^tii^u 


se farder 


jf-que-e 


comestible 


yrm 


gencives 


yrun 


angle, coin 


yrun 


règle pour régler 


yrun 


dessiner, peindre 


yriî 


taches du visage 


jfù 


narine, groin, pointe 


vubali 


comme pour manger 


vncûrun 


se pâmer 


yùghé-ÎU'îonco 


tête pointue 


yughen 


être pointu 


j'it yhufum 


aiguiser 


yul caun 


(hazer del que come) 


yuUin^ du! lin 


abeilles 


yune 


au commencement 


yune auûcan 


avoir la main au jeu 


yund^can 


commencer 


y une! -me bin 


attaquer 


y une lin 


envoyer devant 


yunoi 


aller devant 


y une voim 


fils aîné 


yuquen 


poison 


yunguen-ghe-iu 


empoisonné 


y^valu 


comestible 


yvum-che 


un enchanteur 


yvî'in 


pousser le poil ou la laine 


y-viaubi^lu 


celui qui donne à manger 


yviî'un 


multiplier, croître 


yii 


autre 


yu ad 


d'autre côté 
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jfii ad ghe»tU'n 

yûca 

vu cheni hina 

yii che ni plie 

yil che ni te 

y il cildu'tum 

yii ghmtu-n 

yiim gke-lu 

jyilm ghe-pra-lu 

y{iim 



se défigurer 

indice du pluriel 

en présence d'un autre 

id 

bien d'un autre 

changer de vêtements 

aiguiser 

d'une autre manière 

diflforme 

oiseaux 



la 


particule négative 


labquen 


la mer 


lacu 


le nom 


lacti tuUcan 


enivrer 


la cU'tU'lin 


id. 


la cil-iti-n 


s'enivrer 


la dquen 


avoir pitié 


la huan 


lézard 


la huane 


grand lézard 


la liin 


araignée 


lame 


petit loup 


lamnen 


sœur 


lancan 


homme 


lanta 


testicule 


laquey-tu-n 


maudire 


laquir 


plomb 


larumen 


se précipiter 


larnn 


se détruire peu à peu soui 




la pluie 


laîi 


la moitié 


laii bin 


partager 


latin 


id. 
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lai-no-el entier 

Uia le mort 

Ihagmin tuer 

Ihaî can faire mourir 

îhalcaun dépérir 

iha mourir 

Uian la mort 

Ihapen être mourant 

îhape pin condamner à mort 

îkaque-un bégayer] 

îdii gui il sale 

Ihi quin-can salir 

le interposition ; être faisant l'action 

îe bift voler (oiseau) 

îe ho partage des terres 

h bo (une regua de Arauco) 

lefiupon prendre de force 

le li fixement 

leit quin-iu n regarder fixement 

hlvun la campagne 

hma forêt 

lepmin regarder (les oiseaux) 

lepue , balai 

lepun balayer 

lepûn-tu-n balayure 

ïeu chose certaine 

len-bin tirer juste 

leu-hn les tempes 

îeu^ps casserole 

ïen-po-ïin tirer juste 

îev-îen diligent 

Jeù~vîi rivière 

îib propre 

îib'han nettoyer 

Jib-huenuy k temps devenir beau 



— m — 



li'Can 


pierre de touche 


lien 


argeat 


lien- hue 


mine d'argent 


li'hue 


la vie 


m, lile 


rocl^ers 


nia 


cour, plaiDË 


lil-huê 


carrière de pierres 


lilm 


truite 


lilpu 


miroir 


liUpU'tuU'P 


se m,irier 


lime 


teigoe 


linco 


armée 


Unie 


en bas 


Unie tuelbi-n 


enterrer 


liniho yii 


nez camus 


llahuin 


panier 


llalUgh 


araignée 


llallen 


toile d'araignée 


llallin 


faible 


illen-ye cU umen 


s'affaibli 


llqynaqm-bifi 


dédaigner 


liante 


sœur 


llameii, en 


deux sœurs 


llameùn 


devenir sœur 


llamuii 


cancre 


llanca 


pierres vertes 


llancavu 


couleur (mora^a) 


llapia 


natte de jour 


llaû 


la moitié 


Uaû'Cahuin 


la moitié d'une (regua) 


llakcha 


rat de maison 


llaû in 


séparer 


llcal-iun 


effrayer 


llcan 


avoir peur 


llcan 


la peur 
9 
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J! canten-chê 


poltron 


Ih eu 


près de 


lie cu-Un 


être proche 


lie €&-men 


aller auprès 


lie h un 


brûler d'amour 


lleyn 


délayer 


îîepûn in 


pondre 


Ihpe 


parties sexuelles de l'homme, 


lUpinh 


fourmis 


llfpu& 


corbeilles 


lieu 


interposition : être faisant l'ac- 




tion du verbe 


V'ilâu-n 


je suis mangeant 


lifû-îh-qurn 


crécerelle 


Ihû-pon 


avoir de rejetons (arbre) 


UeU'iun 


repousser (arbre) 


Ueuun 


croître 


m 


l'anus 


m 


principe des choses 


, m ck 


pelle 


m huin 


creux, cave 


Ui huyn dâ huit 


nid de rats 


i, lîilla 


palmier 


llimen cura 


pierre à aiguiser 


llimil 


ciment 


llin qui v. 


grenouille, crapaud 


' liiaftu cun 


soufflet (coup) 


lia 


clair 


iiu cuy » i! 


faire clair (le temps) 


liù cun ca 


eau claire 


Hcûpen 


Teau se clarifie 


m 


blanc 


Hû el'Can 


blanchir 


lôbi 


borgne 


lohin 


tomber 
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lay-gho-iu-n 


pousser 


loles 


vallée entre deux montagnes 


loîoa dc'hue 


nid de rats 


îom 


profondeur 


lom lab quen 


fond de la mer 


lonco 


la tête 


îoncan 


épier (le blé) 


îopm-bin 


détruire 


ipi 


plume 


îpin 


pousser des plumes 


Ipûqnchl-bin 


faire se tapir 


IpuquO'Un 


se tapir 


îpuuna un 


id. 


lu 


postposition exprimant la joie 


inche lu 


moi heureux 


Pedro lu 


Pierre heureux 


luan 


gibier 


lu antun 


chasser 


luca-iu-n 


injurier 


lucu 


genoux 


lucu-qno-n 


se mettre à genoux 


lacu-tti-n 


id. 


lud cûn 


avoir pitié 


liilma 


vite 


lûlma-can 


se presser 


lui' m an 


id. 


lii'lu-cun 


avoir froid 


lûlûn 


froid 


Itim liimin 


resplandir 


lu V 


flamme 


liiv elbin 


faire flamber 


lûvi qtal 


le feu brûle 


lûv-liicû-y aniû 


resplendir le soleil 


llaban 


bourse 


llab'CÛn 


sommet de la tète 
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H ad q m in 


avorter, avoir pitié 


^' iHnqui-ght 


yeux saillants, comme ceux des 




crapauds 


iUpdcufi 


battre (les yeux) 


Uipanin 


sortir (les poulets de Tœuf) 


ÏHpi 


une soie 


UUhh 


ciment 


Uitn 


le premier 


Uiiun 


commencer 


Uiiuî-can 


id. 


îli itihi 


terrier de lapin 


UolU 


nasse de pêche 


Uoîîeî 


coin 


lîùnco detig 


cheville 


Hpi 


vérole 


ïîpiv-cim 


guigner 


llpro-qno^n 


regarder sans cligner 


Hua 't un 


envelopper de filet 


Uiichu 


relâché 


lluchu'yaun 


être lâche, non serré 


Uum 


en cachette 


lîum-dghu 


secret 


Uumin 


se cacher 


ilunpue^efien dghu 


il me dit des secrets 


îîupe 


hérisson 


ilupu 


marmite 


Uuvu ' 


abîme 


Uuviiy 


il est profond 


IlfMn Uûnim 


resplendir 


Uûn Ihin 


sangloter 


Uupu 


se mettre la bouche en bas 


IhipUjrk 


marmite 


i 


M 


'mt^ 


celui-ci 


ma^hay-iu-n 


cacher en son sein 
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machaviun 

machi 

machi antû^ 

macUiii 

macufl 

macuH panhillirku4 

madm 

madm iu^hus 

madm^tu-n 

madque^no 

mahuyda 

may 

moychUn 

malal 

malaln 

malcauiun 

maldun 

maldii yaûque^el 

mal'hue 

maUhuâ 

malocan 

malon 

malvU'CO 

mallcaitiû'hue 

malîcura 

malle ùa 

mallo cal 

tnallo-hue 

malla-tun 

mallvii-co 

mamll 

mamll-caman 

mamllriU'bitt 

mamll-voe 



som -^ 

celui-ci 

aujourd'hui 

depuis ici 

chemisette d'indien 

cotte de fer 

blaireau 

pince de ibvtr 

attiser le feu 

pe n'est pas cçla seulement 

colline 

mois 

faire des signes 

boulevard ou fort en boit 

construire des forts 

guirlande 

palper 

chose manuelle 

(cangilon de palo) 

vase de bpis 

(peler) 

bataille 

remous d'e^u 

ce que les Indiens se mettent 

sur la tête 

pierre bezpac4 

maïs peint 

terre blanche 

four à chaux 

blanchir à la cl\aux 

remous d'ea\i 

bois, arbre, pièce 

charpentier 

bâ.tonner 

bûcheron 
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f^amo 


ici 


man-cûcan 


donner coups de pied 


înanta mania 


(de espacio) 


man 


main droite 


mantayaU'lii 


spacieux 


mafi'ghumin 


plaire, agréer 


man ptiûcan 


caresser 


maûumin 


plaire 


manu m-que-no-ln 


ingrat 


mapu 


patrie, pays 


maquin 


jalousie 


mari 


dix 


mari mari 


le baise-main 


mari-chi 


dix fois 


mari'lelu 


le dixième 


matu-amon 


passager rapide 


matu-matu 


peu à peu 


maitiîelin 


accélérer 


maiU'tun 


se presser 


ma-vechi 


voici 


mavîin 


embrasser 


mail 


la corde, licou 


maù-millan 


jouer à se cacher 


maà'Un 


corde 


melon 


aider à faire 


mchiil'hm 


pierre pour attiser le feu 


mchulin 


attiser le feu 


mda 


mâchemoure 


me 


excréments 


me ca-hue 


(bazin) 


me capon 


cacare 


me con 


mariés avec deux sœurs 


medayen 


prendre caution 


medqtien 


moindre 


met 


fois 
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melcayen 


glisser 


meli 


quatre 


meli huenie 


quelconque 


meli-qUen 


chose carrée 


meli-rito 


la croix d'étoiles 


meli'Upel 


chose carrée 


meli-can 


jouer aux haricots 


même 


enfant du premier lit de la 




marâtre 


men 


prendre une purgafion 


meniu amurcUn 


(echar a la rebatina) 


menùn 


le cheveu 


mencu cût>aîin 


porter à dos 


men<ue 


cruche 


men cuUcan 


charger 


men cun 


porter 


meû cun 


charger 


men cuque-yûn 


bélier de charge 


chi hueque 




mepeûm 


latrines 


meque-yûm 


(corral donde se provean) 


meril'Can 


appuyer 


meriîun 


s'appuyer 


merun 


morve 


merun-che 


morveux 


meta-hue 


approche de la mort 


metan 


porter dans ses bras 


meihel 


chevet 


metholûtuy cîin 


rayer 


methûncûn 


se tenir 


meii 


dans, hors de 


meùlen 


tourbillon 


mevuta 


mari 


mevuta-ghe-lu 


femme mariée 


mghel 


davantage 
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mghêl aï dû 

mghelu 

chumgJuiu 

^amgkelu 

mghen 

mghen aniu 

mghenchi 

'^j^ken cajHi 

mghen-gdu 

'iHghen-qus 

mi 

mi aun 

M~eÎH-bi-n 

miiia 

milla-hue 

miîîa-yaymû 

miïlett-inpeUm 

milla-î-u-n 

mi mghen ay&n 

minche îeuvu 

mina 

minu'ntian 

miti^cnn 

misqtii duUin 

mi^qîiihcîin 

tnîcay&n 

ml du 

mldûntun 

miel 

mien 

mhpe 

m lin, mlpen 

mîô 

'^itùghe-îu-n 

tHfpeel 



au plus 

manière 

de quelle manière 

de cette manière 

être semblable 

tous les jours 

toutes les lois 

ennemi capital 

éternel 

toujours 

ton 

aller 

ce que je te donne 

l'or 

mine d'or 

mine d*or 

mine d or 

dorer 

ce que tu voudras 

rivière en aval 

dedans 

le bas du bras 

fuir 

miel des abeilles 

adoucir 

glisser 

pain de maïs 

lancer 

l'œuvre 

être 

il suffît 

faire 

femme stérile 

devenir veuf 

occupatîoti 



t 
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mîpen 

mîpun 

mipuu 

mitii 

mjiul-cun 

mlva! na-ln 

ml H 

nuUeun 

mUù 
mnirun 
mnuHn 

mita 

m fia! in 

m net un 

mfiumiun 

m^umim 

mo 

mùcfi 

fnogheî-can 

moghen 
moghe^iàn 

mofû 
mûjful'Can 

malin 

m oïl 

mail qttine 

molhul-can 

molîvnn 

moUvun pitfqite 

mon 

mon coll 

moniul'Can 

mon-mahue 

mothii-can 



être {K:cupé 

la snie 

aile 

très mauvais 

pervertir 

qu'on ne peut faire 

la rosée 

être 

f'sessos) 

secouer 

retourner, rouler 

aïeul maternel 

laisser 

se baigner 

échanger 

vendre 

dans, pour 

blette 

ilonoer la vie 

vivre 

ressusciter 

mamelles 

allaiter 

délivrer 

se délivrer 

toujours 

chacun 

ensangfâQter 

le sang 

le pouls 

valoir 

rond 

protéger 

parent 

engrais^r 
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moihilu 


gras 


motnn 


se fermer (la plaie) 


mtaû 


les bras 


mieii 


seulement 


mien 


assez, jusqu^à 


m ion eu H 


s'asseoir 


mtucan 


réparer 


inihenum 


appeler 


mthencû-huê 


marteau 


mihenque 


un pieu 


mihman 


admonester 


mi h min 


appeler 


mihohun 


secouer 


mihôiuiuH 


donner des coups de tête 


mthorc&n 


trébucher, faire tomber 


miichay 


tout de suite 


muchan 


baiser 


muy 


(nacido) 


munayn 


tempérance 


muna 


aussitôt que 


muûan 


suffire 


muricun 


s'étouffer 


muii 


maïs cuit 


muiin 


cuire du mais 


muudîchuxo 


papillon 


m& 


non 


m& 


davantage 


mûj^nan 


moindre 


mu picki 


plus petit 


mu che 


homme noble 


mûchujf 


tison 


mûcunalu 


excessif 


mil cuchaniun 


empirer (le malade) 


miicnn 


je crois que 


mUmaf 


non 
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mtin 

tniiniun 

mupilan nipi-e-l-mo 

mUpiltun 

mUpiliU'VaUnO'lu 

miipin 

mur 

m&rque 

mû temlû 



nahue 

nahuel 

nahuen-tu-n 

naye cullan 

nayequen 

nayûen 

nayûqllun 

naîiun 

ndmon 

namon toquiiun 

namtun 

namun ihoiho 

namun-iu-n 

nancu 

naû'ghechi huincul 

naû-ïonco 

nau'lonco miaûn 

nati maùponiapanne 

naùmo 

naun 

naûpapan 

neculca-voe 

necul-yaun 

neculmen 



faire 

prendre de force 

manquer de parole 

croire 

incroyable 

dire la vérité 

une paire 

farine de maïs grillé 

plus important 
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fille de douze ans au plus 

tigre 

corrompre une fille 

être chatouillé 

prendre l'air 

être amer 

chatouiller 

découler, délier 

le pied 

mesurer avec les pieds 

se guérir la blessure 

cheville 

aller à pied 

un oiseau 

en descendant une côte 

qui a la tête basse 

aller la tête basse 

habere pollutionem 

en bas 

baisser 

faire baisser 

coureur 

aller courant 

faire fuir 
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necuUn 


courir 


H€j-qne-iu-n 


brosse 


neghm 


herbe comestible 


neghmttcaîu 


inquiet, remuant 


ntghmun 


se remuer 


nêgkmuun 


battre le pouls 


nehu 


un pont 


nehue a yen 


éclater de rire 


n^huen 


fort 


nehuenîu 


chose dure, pétrifiée 


fuhuen-qno-un 


appuyer 


nehtientun 


serrer 


nejfiien 


respirer 


neyun 


crier, aboyer 


nenumlin 


battre la laine 


nepeUn 


être éveillé 


nerm 


puce 


neruniun 


échardonner 


nevu 


une herbe comestible 


niechen 


donner l'hospitalité 


ni en 


tenir, avoir 


niimaUeîtn 


être éveillé 


ni Clin 


prendre racine 


na 


particule négative 


noûvuUn 


apaiser 


nho 


particule d'excellence 


nhù^ehm 


(pujar en almoneda) 


nho-yn 


manger trop 


nho-man 


convaincre 


nhùmd'Val-no^hi 


entêté 


nkome 


de l'autre côté 


non 


vaincre 


normin 


prolonge 


nhùin-dghun 


défier 


nkoUmkn 


faire à Tenvi 
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nhoûghen 


être brave 


nhou'ghelan 


être doux 


nrutty nruntun 


arracher 


nreviuculin 


(enserra r) 


nucu 


un oiseau 


nugheyûn 


remuer 


nulpi 


une fleur bJanche 


numulca-hue 


(encensario) 


numulin 


parfumer 


numuUn 


sentir bon ou mauvïiis 


nuqm 


le vent 


nuqmiun 


éventer 


nûcurun 


lier 


nûghe-voe 


prostituée 


nûyeiaùn 


donner rhospitalité 


nuvûn 


tremblement de terre 


nûyû 


herbe comestible 


nûlan 


ouvrir 


nulin 


prendre par les cheveux 


nûliacan 


coïter 


nûn 


trèfle 


nûn 


prendre 




forniquer 


nûn no hu&n 


froncer, plier 


nuniaî'hue 


fourche 


nûqueluchi domo 


mauvaise femme 


nurin 


faire souillerie 


nuvcûtun 


mesurer avec les bras 


nutalin 


pendre 


nûtamin 


raconter 


nStam-^voe 


historien 


nacan 


maudire 


Aahue 


(hya) 


Hamco 


un genre d'aigle 


namelin 


perdre 
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namin 


mourir 


flam-iu 


mort 


nsmpas-elelu 


chose creuse 


fiait 


pour appeler la jeune fille 


naù^duam-ghen 


avoir patience 


nah*Qui 


le chat 


naùnvin 


s'affaiblir (la douleur) 


nemelen 


être 


rteme/é-la-n 


n'être plus 


ni 


possessif de V^om de 3« personne 


fîi eîu'bin 


ce que tu m'as donné 


ninca 


ami 


nincûitn 


se faire des amis 


ni-pen 


ma fortune, sa fortune 


ni ie 


ce qui est mien, ce qui est sien 


fnvciil'Can 


apaiser 


ntif-huel 


toile d'araignée 


fwcha 


chanvre 


nocha-maù 


corde de chanvre 


nodun 


peler 


nomclen 


se taire 


fiom-nom-can 


troter 


Ha 


pour appeler la femme grande 


numn ne 


l'odorat 


nu m un 


sentir 


nu a 


fou 


Huan 


être fou 


miïi'Caman 


fugitif 


nuïlin 


fuir 


nul! iîlcan 


mettre en fuite 


fntm cudi 


mortier de bronze 


fjumulcan 


raconter 


fmman'Cle-n 


se taire 


ilumun-Utn 


accuser 


nu nu 


tante 
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nuque 


mère 


nuquentn 


marâtre 


fîuvi 


rhume de cerveau 


nuyn-ghetun 


devenir veuve 


nûdf 


pointe d*aiguille 


nûduf'Caman 


tailleur 


nudufcan 


ensevelir 


niidu/in 


coudre 


niigh 


tous 


niighel'Voe 


créateur de tous 


nûgh-mapu 


tout le monde 


niiy nûyyen 


râper 


niivnûyûn 


broyer 


numen 


saisir un fuyard 


nûmiiun 


cueillir 


numulbin 


informer de 


nûmun 


dire 


nûmu-val^no-lu 


indicible 




O 


obciln • 


absorber 


obin 


pleuvoir (la maison) 


olla-îyakn 


aller (autour 


ollaîin 


entourer 


olu 


herbe comestible 


onciln 


aboyer 


opuîca-fun 


remplir 


opul-dghun-man 


accomplir sa parole 


opuîin 


remplir 


opulltun 


être plein 


oviillin 


couvrir, garder, serrer 
P 
interposition (venir faire Tactioii) 


pa 


padque»iuit 


embrasser 
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paghi 


lion 


pa-hua 


hernie 


pay, papay 


appel de femme à femme 


payhuen 


la barbe 


payîa*gkechi 


bouche en haut 


pajfîîacudan 


se jeter sur le -dos 


pavàin 


la barbe 


paidu 


belle-mère de la femme 


paîi 


la chueca (jeu) 


pali^paîi 


cheville 


paîi-iu-n 


jouer à la chueca 


palm 


lézard 


pall 


les sept chèvres (constellation) 


pam 


on dit que 


panne 


sperme d'animal 


pafliUi-htii 


le fer 


paniïîuê-ni-me 


rouil le de fer 


param 


la neige 


paramin 


neiger 


paiaca 


cent 


puiaran 


doubler 


pdmn 


crever, éclater 


pavia 


ventru 


paùiîi 


corde, licou 


paàmen 


atteindre 


paûn 


suffire 


paù-no'lu 


qui ne peut attendre 


paupan 


atteindre 


paiivjïcaîu 


moyen, mitoyen 


pcha 


aïeul maternel 


pchi 


petite anse 


pchiado 


il y a peu de temps 


pchi-ajyiln 


amour tiède 


pchi-chaghll 


petit doigt 


pchî*hùac€ 


génisse 
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pchi'huancU 
pchi'hueni 

pdii-yù 

pchil caim 

pchiî'iun 

pchiîlavan 

pchil lu 

pchinman 

pdii meù 

pchi mghel 

pchi mon 

pchi muil 

pchipiiun 

pchiquelà 

pcki-queùn 

pcki-rumel-bin 

pcki-rumelu 

pcki-rumelu chi ril pic 

pchi'Valu 

pchi'unen 

peche-voe 

pechumiin 

pechunin 

pechuflUn 

pecJiun-voe 

pedan 

pede 

pede queyUm 

pedalcan 

peghechi 

peghelin 

peghen 

pehul 

pelcu 

peld 



lapereau 

jeune homme 

petite narine 

s'humilier 

apetisser 

petite bourse 

un peu 

durer peu 

pour peu 

un peu plus ou moins 

manque de peu 

un peu plus ou moins 

manquer de peu 

petit 

la luette 

petit, menu 

étroit 

sentier étroit 

bon marché 

un peu plus grand 

sentinelle 

apparaître 

espion 

(azecbon) 

sentinelle 

trouvaille 

boue, argile 

bourbier 

embourber 

manifestaient 

révéler 

apparaître 

tourbillon, remous 

enfant d'un premier lit 

gorge, cou 

10 



piJU 
pelU-que-yUm 

peJol-can 

pdoUn 

peîon 

pelpeî-ian 

pel'valcan 

peU'ghen 

peîîu 

pen 

p^^ 

pen 

pmiU cumm 

peritin 

p^nu-lu 

peni 

penim-ghechi 

peMiun 
petfi 
pépi-cûghe-iu-no-lù 
pepi^cuihantU'Vûl-nO'lu 
pepi-îa-vaî~no4u 
pepi-I'Can 
pepi-li-n 
pgpiî-vos 
pepi-mghmghe-nO'lu 
pepi-nUîanîii-val-no4u 
pepi'pC'vaï-nO'lu 
pepi'iûgi-vaï-no-lu 
Pequen 
pequinoêl 
pequin 
percan 
percan 
^rcan -p^n illi-h ue 



146- 

la boue 

bourbier 

éclairer 

id. 

voir 

grande sauterelle 

étrangler 

verrue 

coquillage, moule 

les biens 

voir 

trouver 

visiter 

se flétrir 

flétrir 

frère 

fraternellement 

fraterniser 

particule de pouvoir 

immuable 

impassible 

immortel 

pouvoir 

id. 

puissant 

immobile 

ineffable 

invisible 

intangible 

. hibou 

petit-fils 

plumage 

se corrompre (la viande) 

l'urine 

la rouille 



I 
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perimuniûn 


miracle 


\perimuntûn 


mauvais augure 


ierimuntu-mapu-n 


augurer mal de la terre 


pirper 


la lie 


perperyecuumen 


s'attendre à 


pathoycan 


se moquer 


peiû 


particule : être à faire 


petum-lin 


être faisant 


peùcu 


épervier 


peùcun 


lever le gibier 


peîima 


bonheur, chance 


peUman 


sommeil 


peù'valin 


apparaître 


peàUldUn 


toute un fil 


pican 


aiguille 


picaû-que-lu 


cheval furieux 


pichun 


petites plumes 


pichuH-can 


emplumer 


picun 


le nord 


picun îabqum 


port de mer 


pi'dquen 


continuer le discours 


pùghen 


se nommer 


pilco 


gorge 


pilel'Can 


conseiller, prêcher 


pilcn 


mâchemourre 


pilin 


glaçon 


pilin man 


se flétrir le fruit 


pilin mapu 


terre froide 


pilin ntaùlu 


chose gelée 


pilinpen 


se geler 


pilolun 


chose creuse 


pilolvoru 


noirceur des dents 


pilule aûn 


devenir sourd 


pilun 


oreille, anse 


i)ilun 


sourd 
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piluïun 


être sourd 


piUeUen 


tromper 


pilleUin 


calomnie 


pilleî'Voe 


enjôleur 


pillmayquen 


hirondelle 


pilla 


singe 


pima-hue 


faux plis 


pimoiun 


souffler 


pin 


dire, conseiller 


pivalin 


aviser 


pincullu 


flûte 


pinapon 


être faible 


pincuîîutun 


jouer de la flûte 


piûomin 


porter avec soi 


pifion 


appeler (le mari la femme) 


pinpin 


enfant à la mamelle 


piûHjquc 


chauve-souris 


pirca 


un mur 


Pircan 


bâtir 


pire 


la neige 


piren 


neiger 


pirii 


l'oie 


piru cuthan 


peste 


piru-îu 


vermoulu 


pitao 


durillon 


piihtl 


un peu 


piii 


verrue 


piiuca-hue 


siffler 


piiU'Can 


siffler 


pitUca-vQe 


fiffre 


pu un 


avoir besoin de 


pitun 


mentir 


piihuû 


bas-ventre 


pivalin 


envoyer dire 


piviîl-kue 


(pito) oiseau 
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pivil-hue 


siffler 


pivillca-hue 


sifflet 


pivl'Can 


siffler 


piû-que 


cœur 


piûieîmamll 


bois coupé 


ptûin 


récolter 


pivUU'Can 


siffler 


piûUthan 


chose basse 


py^coyin 


(p eonza) jeu d'enfants 


plcayn 


tomber en glissant 


pldu 


mouche 


pldûun 


chasser les mouches 


pie 


côté 


plié 


présence 


plle-mlen 


assister 


plqui 


flèche 


plquiiûn 


penne d'une flèche 


plielin 


étouffer 


pltilin 


enrouler 


plucuihan 


abcès 


plun 


pourrir 


pu cayûn 


glisser 


pilon 


crotte 


pile 


présence 


plle^mlleun 


être en présence 


pllicuu 


le petit doigt 


pllmi 


hameçon 


pu puil 


épaules 


pllu 


l'âme 


pnadquen 


coller à 


pnarquen 


se coller 


pnol l'hue 


arc boutant 




étrier 


pnon 


trace des pas 


pnon 


trace 



- IJO - 



pnorumen 


renverser, fouler 


pnUn 


parties sexuelles de l'homme 


pfLea 


petit enfant 


pKcn-ghen 


naître 


iM^fJ-que-Iu chi-domo 


femme féconde 


pna 


peste, petite vérole 


pùckan 


troupeau 


iio^payn 


avoir une indigestion 


polloy 


têtard 


poncUn 


s'enfler 


ponon 


soufflet 


ponponcun 


être perclus du pied 


ponu 


patate 


ponquin 


être fermenté 


panquin 


bosse à la tête 


ponquiyecuumun 


être étourdi 


pùf 


chose sale 


par che 


homme sale 


porehcan 


salir 


par lùftco 


crasse de la tête 


por huyli 


crasse des ongles 


Poviûn 


tordre un fil 


po^co 


le ferment 


pokmen 


arriver 


pra-hue 


escalier 


pralin 


lever 


pramin 


chanter 


pram-voe 


chanteur 


pran 


monter 


prane-yûn 


soupirer 


praquenj^Um 


escalier 


prelcan 


s'embourber 


pron 


nœuds attacher 


prun 


se coller 


prun 


danser 
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prun 


s'envoler 


piaquen 


s'allumer 


pten 


brûler 


pthacun 


contaminer 


ptaqlUn 


ajouter 


pihar 


un peu 


pthav cUn 


donner des chiquenaudes 


pthem 


tabac 


pthen 


brûler 


pihofi'CuU 


doigt du milieu 


pu 


pluralité 




futaie 


ifuchun 


surpasser 


pU'CU'chu 


vessie 


pudcû 


ferment 


pue 


le ventre 


puya 


chien 


puli'huen 


le matin 


pulli 


côte 


puminu 


dedans 


pun 


la nuit 


punin 


être de nuit 


punpuya 


le chien 


punquin 


être fermenté 


punu 


nuageux 


punun-gheîu 


chose douce 


pu-que 


entrailles 


puquem 


hiver 


puquidu 


les parents 


pura 


huit 


pureu 


eau dormante 


puru mâche 


les anciens 


puvcUn 


arroser avec la bo u c he 


pU'VÛta 


les vieux 


puûdu 


le gibier 
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puûlïaû 


la cuisse 


pupulli 


sous la terre 


puiiili 


la terre 


puunmQ 


gendre de la femme 


puufiqll 


pilier pour appuyer la maison 


pûcho 


champignon 


pul 


la place 


pulcu 


li chicha 


pUrcupcm 


lune pleine 


puia 


le ventre 


pûtun 


boire 


pufucoimeji 


^porter pour boire 


Mvull 


arc-en-ciel 


péinull 


fuseau 




Q 


qchacan 


laver 


qchalin 


visiter 


qchall qchall 


guêpe 


qchan 


laver, frotter 


qcha-namo-n 


laver les pieds 


qchann 


mâcher, laver la bouche 


qchi 


la teigne 


qchiù 


anus 


qchun 


tordre un linge mouillé 


qda qda 


chevelure du maïs . 


qdau 


travail 


qdaû'Cama^ 


travailler 


qde 


chandelle 


qde 


tourterelle 


qàtîun 


éclairer 


qdih 


la matrice 


que 


interposition (habitude) 


quechu 


cinq 


quechu huente 


quinze 



I 
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qutchn paiaca 


500 


quecku huaranca 


5000 


que cura 


bezoar 


que difiun 


tondre 


que ghdu 


(maziço) 


quegi 


tranche à chaud 


que hucmift 


crier 


quilduy 


fiente de poule 


quflu 


carmm 


quelle 


chaussure 


quelle 


fers de chevaux 


quelle 


chassie 


queiie-ghe 


yeux chassieux 


quelle ihu 


ferrer les chevaux 


que m chu 


terre rouge 


quempu 


beau -frère 


quengê 


aveugle 


quepû 


quoique 


queian 


travailler 


qucte 


petite barbe 


quel ha 


mii€t 


quevoiun 


lutter 


çuevoùiyupin 


défier 


que un 


laugue 


queûpu 


lancette pour saigner 


qgha 


famille 


qhuU 


la main 


qyan 


persuader 


quichay 


sardines 


qui du-inche 


moi-même 


quidu 


àm' 


qui du'ghen 


indien célibataire 


quillca 


papier, lettre 


quillca-caman 


écrivain 


quillca-fl 


écriture 
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quilha-yUn 

quUl'Can 

quille a~tu-n 

quiHaa-tu^voe 

qiiimel 

quimelin 

quim huent hun 

quim-gelû 

q u im-h ueniu-la' u 

quitnin 

quimpen 

quim-pra-voe 

quiniun 

qnintu'jyaun 

quintu-piharin 

qiiine 

quine ado 

quine ca ghelu 

quine cay 

qui fie chi 

quin edque 

quine n duam 

quim-eymn 

quiiie huenie 

quinelin 

quinele4u 

quifte-mel 

quine-mo 

quine muchay 

quitien 
quine riume lu 
quine tipaniu 

quiqui 

qlcaunpelin 

qlduy 



écritoire 

écrire 

lire 

lecteur 

chose manifeste 

enseigner 

connaître charnellement 

chose sue 

être vierge 

savoir 

apprendre 

instruit 

regarder 

aller regardant 

épouiller 

un 

un moment 

l'un et l'autre 

l'autre 

une fois 

non seulement 

être d'un cœur 

un de vous 

onze 

unir 

le premier 

une fois 

réunion 

en un moment 

être un 
d'une manière 
un an 
belette 
se gargariser 
haricots 
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qîe 

qle cudun 

qleyaun 

qlelenamon 

qUn 

qîân'lU'fi 

qlequintun 

qlil'hue 

qliUque 

qlitiûn 

qltnun 

qlodin 

qipaytun 

qlteû 

qlU'ghechi 

qïlche 

qlîe 

qlle labquen 

qlle leUvu 

qlli-la-n 

qllin 

qJliù quintem 

qlliupon 

qllt'voe 

qllmaiun 

qllpaytun 

qUpayiU'hue 

qllpo 

qn 

qlloin 

qna 

qna coiil 

qna cunii 

qnal praù quen 



de côté 

se coucher de côté 

vaciller le navire 

aller tortueusement 

la queue 

remuer la queue 

regarder de côté 

grande marmite 

faucon 

mâchoire 

ensevelir 

ronfler 

donner un croc en jambe 

vanneau 

de côté 

petites entrailles 

rivage ou plage 

rivage de la raer 

bord de rivicre 

ne pas atteindre en tirant 

atteindre en tirant 

(mirar vîrco) 

courir des exhalaisons 

brûlantes 

qui vise juste 

lécher 

croc en jambe 

boutique portative 

tourterelle 

quelque chose 

pointer 

beaucoup 

très bon 

très méchant 

s'évanouir 
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qnchqyaûn 


(ir parejos) 


qn dghu 


quelque chose 


qn d tille 


plus auparavant 


qnjfûca 


beaucoup de choses 


^n qn ghue ■ 


cave 


qnthù * 


contrefait 


qulkan 


cueillir 


qfiall 


lacet 


qpait 


citrouille 


qpel qpel 


coq d'Inde 


qpel'hue 


berceau 


qpeîu 


égoût 


fpm 


Id. 


qpen 


percer avec une tarière 


qPulin 


emmailloter 


qref 


le vent 


fr«#- 


la grive 


qrÎH 


errer, pécher 


qrin-yaûn 


aller errant 


qron 


les hanches 


gru 


hamezar 


qru 


hemorrhoïdes 


qrun 


beau frère 


qîal 


le feu 


qtai cura 


caillou 


qtal*hue 


foyer 


qialuUcun 


étinceler 


qie 


les frontières 


qU mapun 


borner 


qenun 


être audacieux 


qti 


myrte 


qii cûn 


la luette 


qiun 


se pâmer 


qthnù 


poignée 


qthun 


exprimer 
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ràghî 

raghi aniil 

raghi pun 

rai eu n 

rali^ 

lien rali 

raîi lonco 

ramtun 

ramiu-yau-n 

ran 

ranql 

rannU'Vos 

ran&n 

râpa 

rapuiin 

raqm~hu£ 

raqmin 

raqmiculin 

raq u i~duam - e-li-n 

raqui-dua m'£'l'b i*n 

ruqui-duam'fi 

raqui-dua m-yen 

raqui l~an 

raquiH 

raqui-que-no-ÎH 

raqni-vali-n 

raqui-val-nû-lîi 

raqui-va-lu 

raqtii'Voe 

raqui-un 

raqiu'HO'lu 

raqui-upra-quen 

rau 



la moitié 

midi 

minuit 

avoir pitié 

écuelle déterre 

vase d'argent 

le crâne 

interroger 

examiner 

l'enjeu 

la glaïeul 

juge de jeu 

mettre en enjeu 

la craie 

laacer une flèche 

serrure 

fermer la porte 

fermer 

afBiger 

cousoler 

être triste 

consoler 

mépriser 

estimer 

sans souci 

être honorable 

chose basse 
chose estimable 
celui qui conto 

rhonneur 

homme humble 

être orgueilleux 

argile pour le potier 



te^. 



- 1,8- 



raj^'lu 


chose fleurie 


rayvulin 


mêler, confondre 


rayun 


fleurir 


rcucudun 


se jeter sur la poitrine 


rcUquen 


être avare 


re 


seulement 


n co 


seulement de l'eau 


re apm pran 


prodiguer 


reca^huâ 


cuisinier 


recan 


rôtir 


reche 


Indien de Chili 


recûlclen 


affirmer 


TMdghupran 


parler inutilement 


reghaco 


ruisseau 


regalin 


enterrer 


reghan 


fosse 


reghan 


faire un puits 


tegaian 


exhumer 


rehueque 


(cameros de la tierra) 


reyle 


sept 


reypulin 


mêler 


relmu 


arc-en-ciel 


remiaun 


se promener 


remollghen 


être née 


rfmollqnon 


mettre à nu 


rencoyel 


le talon 


renghu 


les miettes 


renun 


fosse 


r^polûn 


emmailiotter 


repiihua-chin 


bord d'un vêtement 


retû 


béquille 


reiûn 


poursuivre 


reiican 


flotter les eaux 


revcûn 


bourdonner 


reûn 


onduler 



t) 
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reiiman 


prendre quelque chose à 




quelqu'un 


reiitun 


distribuer 


reûghen 


captif 


rghôn 


farine de blé 


rimun 


avoir des ampoules 


rin 


les deux 


rincu-hue , 


poutre charnue 


fin cupiîin 


couper les cheveux 


fin tîun 


ajuster 


rin eiuin 


assortir 


rin miaun 


aller par deux 


rin-quim-lu 


égau]C en savoir 


rin tipaniu'lu 


égaux en âge 


ripî 


crête 


rit a 


chose âpre 


rifo 


la croLK d'ëtoile 


riio 


de front 


riiôtun 


tirer droit 


rtiO'dghun 


parler élégamment 


riiù-qnC'Vin 


dresser 


riiiiun 


s'adoucir (la douleur) 


rien 


le rhume 


rîun 


bouillir 


rm£ 


couteau * 


rmpel'Voe 


grands papillons 


roi in 


couper 


rollhan 


pousser 


ron 


couper 


ronUm cu& 


poignet 


rov 


rameau 


rpuû 


chemin 


rque 


terre de potasse 


rian-camaê 


forgeron 


ruca 


maison 
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ruca Ih'û-yûm 


peuplé 


ruçatî domo 


fera me mariée 


ruTlin 


battre fdes o&iifs) 


ruJatun 


mesurer 


rtilihcun 


égratigner 


rnlmen 


avaler 


rulpanman 


dissimuler, laisser passer 


ruî voe 


libéral 


ritme 


quoique 


avii-no-le rume 


quoiqu41 ne veuille pas 


clîem rume 


toute chûse 


chucuîrume 


en tout temps 


rumiun 


penser 


rumdun 


revenir par aillears 


runan 


coup (Je poignard. 




poignard 


runaniun 


à coup de poignard 


rmnca 


le peigne 


runcaïlnuhue 


peigne k Itiî 


runcatun 


peigner 


runm 


embrasser 


rupun 


pnsser 


rupa-voé 


passager 


ntpiin 


égratigner 


ruTê-hue 


chardon 


ruren 


carder 


rnia 


tourterelle 


ruihan 


embrasser 


ruian 


empoigner 


ruthaiûn 


chasser des tourterelles 


ruthavuûn 


étouffer, étrangler 


ruiin 


piucer 


rûghûïiue 


motte de terre 


rûlen 


rhume 


ruima 


vite 



L 
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riilu 


doux 


riiîulcan 


se presser 


rUi&n 


s'eprhumer 


rûmê 


jonc 


rughalcan 


, enterrer 




t 


tabo 


maison d'Indieos 


tac un 


couvrir, mettre une torture 


iaghi 


une mare 


iaghotûn 


tirer 


îahueJin 


joindre 


iayno 


^ autrefois 


iayûlîn 


mettre Ja moisson en tas 


iaîca 


le tonnerre, ^e fusil 


talc ai un 


tonner tirer 




une Arme a feu 


tant in 


tomber en ruine 


iapd-namun 


^ul a de grands pieds 


tapi 


feuille 


iapighe 


paupière 


ta pi un 


lèvres 


tapmin 


convoq^uer 


iapmun 


se réunir 


tapmm 


attiser 


tapnmn 


se réunir 


tarpen 


pourrir 


tain 


par hasard 


tahn 


les joues 


tavayco 


captif pris à la guerre 


iavaycon 


faire captif 


favdghun 


répondre 


tavepunamon 


réunir 


iavhuya 


le soir 


tavUenn 


se réunir 



u 
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tavin 


heurter 


tavpeiîm leuvii 


confluent 


iavçNûun 


se réunir 


tavuu 


le sol 


tauiûn 


contre dire 


tcuïuchi-hua 


maïs dur 


iahiunman 


prendre la défense 


tcun 


ensemencer 


icun-caman 


laboureur 


tcun-maiiyum 


jardin 


idcûyecuumen 


vider 


idcun 


distiller 


idcûnaûpen 


tomber par gouttes 


ic 


particule de propriété 


Uy£ 


celui-ci 


ieyêk 


là 


Uyghe 


saule 


^ghican 


manier 


tghmin 


palper 


tica 


brique 


Hca-hue 


briqueterie 


iigri 


un nain 


tipan 


sortir 


iipantuman 


avoir un âge 


H pal m an 


faire sortir 


tiii 


étain 


HiUun 


étamer 


iol 


le front 


îomplin 


tordre, incliner Tarbre 


iomu 


nuée 


ianon 


trame pour tisser 


iopl 


la nuque 


iopitun 


frapper à la nuque 


ioqiti 


flambeau, hache 


ioqui-hue 


compas 
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iogui l-anîhû 
îoquiîin 

ioquin 

ioquiîu 

ioquiÎH-putûn 

toquiiutn 

iva 

iva meà 

tue un 

ÎU0 

iueiudgîiH 
iuUn 

îuîcan 

iuiin 

imûH'qnô-n 

iumen 

iun 

îuvcun 

iuûn 

iuunu-hue 

îunun 

iuîuv 

thagon 

ih ah uêî-dgh u-gh ech i 

ihakueim 

iahuun 

ihaviien 

iamplun 

ihaghon 

ihahuêUn 

îhahuun 

ihayuên 

ihamiân 

ihanana 



à midi 

envoyer 

mesurer 

avec mesure 

boire avec mesure 

manger avec mesure 

celui-ci 

ici 

le pouls 

la terre 

choses terrestres 

ne pas frapper juste 

s'allumer la maladie 

viser 

amasser la moisson 

saisir 

prendre» réussir 

s* étonner, s'effrayer 

salive 

partir de 

un pilon 

piler 

dégoût 

émonder 

à Tenvi 

mettre en désordre 

mâchoires 

source 

rendre torta 

émcnder 

mettre en déroute 

les mâchoires 

la source 

lutter 
boucher 
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ihananatun 


s*armer 


tancSn 


obéir 


iancnnon 


dépasser son mandat 


thanemin 


démolir 


thanemun 


renverser 


ihap£ùcan 


battre des mains 


ihapi 


(«gi) 


thapi 


écorce d'arbre 


ihaplvenh 


croûte 


ihaporcun 


briser 


tkapumin 


souder 


ihara 


pieu 


iharatiîn 


(reparar apuntamente) 


ihûricatln 


attacher 


ikaricûik 


bracelets de mains 


thari-hue 


ceinture 


thari ton go 


Xuban sur la tête 


iharin 


lier 


tarin 


nœud 


thari-namun 


jarretière 


ihariinn 


renouer 


thariûft 


se ceindre 


iharotûn 


lapider 


tharu 


oiseau de proie 


iavarîucun 


soufflet (coup) 


ihav-ghechi 


ensemble 


tavîin 


réunir 


ihavmen 


sortir à la rencontre 


ihavon 


briser 


ihavûnîucun 


coup de poing 


ihavpîin 


être enroué 


iavrûpu 


carrefour 


iaviûn 


se guérir, se cicatriser 


tkaâ iuiun 


se venger 


thaûbin 


rencontrer 



p^mmu 
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ihaiidgun 


rivaliser 


ihaûn 


recevoir ce qui tombe 


ihaûlunman 


défendre 


thaûtu-voe 


défenseur 


ihcon 


dévider 


thculuchi'hua 


maïs dur 


ihcun 


planter 


thecan 


se promener 


ihecan cavallo 


cheval au pas 


thehîia 


un chien 


thelque 


cuir, peau 


ihemhun 


croître 


ihemo 


beau 


thencun 


geler 


thâftcunlichi 


lait caillé 


Ihgin 


palper 


tghi'val-no-lu 


impalpable 


ihilebun 


faiseur de rapports 


thili 


grève à taches jaunes 


thilo 


le genou 


ihiloiûn 


se mettre à genou 


Uîû 


ouverture, jour 


thilûn 


fendre 


ihipan 


se lever (soleil, étoiles) 


tipaniu 


Tannée 


thipantun 


l'âge 


thirca 


borgne 


ihirelin 


égaler, ajuster 


ihirmghen 


imiter 


ihir^qno-n 


aplanir 


ihiUn 


fendre 


thla 


héron 


ihîventu 


éclats 


fhnoviùn 


perclus des pteds 


thnU 


muraille 
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ihnun 


piler dans un mortier 


ihogi 


chose jaune 


thûghli 


faible 


iov 


point, circonstance 


ca ioy iva 


c'est un autre point 


ihohv 


coquille, écorce 


ihome 


jonc 


iompîgheîu 


chose torte 


iomplyii 


nez de travers 


thomplin 


plier 


toma 


obscur 


ihamun 


s'obscurcir 


thomUùUn 


à l'aube 


thantocan 


appeler 


ihori 


petite sauterelle 


ihorvan 


écume 


thùiù 


coude 


ihoim 


grandes fourmis 


thon 


crevasser 


thoun 


fendre 


thùuiin 


id. 


thoiikn 


être faible 


thpecûn 


s'étonner 


ihpeifquelu 


étonné 


tpucan 


tourmenter 


ihpu hue 


le fouet 


ipun 


fouetter, injurier 


ihujquen 


cendre 


ihumaii-qno-n 


entasser 


ikunan 


embrasser 


ihupr 


poussière 


ihuihuca 


tambour 


ihuvuican 


troubler 


ihuvûn 


chose trouble 


thuvûr 


poussière 
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iuvûrgelu 


poudreux 


ihuyûlin 


entasser 


thû 


particule d'interrogation 


thudquen 


venir par goutte 


ihii/iu 


en hâte 


thilghn 


(parar) 


ihûlquen 


corroyer 


tMlque-caman 


corroyeur 


ihûmplun 


plier 


ihûn 


un pou 


ihungn 


attenter, tâter 


ihûniun 


épouiller 


tûntUniln 


trembler de froid 


ihunun 


meurtrir 


thiin vlghâlu 


tortu 


t&ren 


cheveux blancs 


ihilrenin 


grisonner 


thur-qnO'bin 


égaler 


ihûrii 


parties sexuelles de la femme 


ihûyni 


fleur de maïs 


iûyulin 


consoler 


ihûyun 


se réjouir 


ihuyunghillam 


étrenner 


thûyunmen 


se promener 




V 


vacun 


l'écume 


vachi 


celui-ci 


vachi mapu dghu 


choses de cette terre 


vadquen 


s'élever 


vaychun 


(échar melezinas) 


vayemin 


fondre le métal 


vaythu 


rosée du matin 


vayiln 


bouillir 


vali 


la plaie 
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vallecfti 

va-meû 

vamghechi 

vamniun 

vemtipdîin 

vamîipan 

vanencan 

vanen 

vanten aniu 

vanUnpujf 

vanivïay 

vaû 

via 

vdecan 

vachiy vev 

vey cay 

veycû 

vev fghu 

. veyllegha 

vey-nû-cam 

teypin 

veypin 

vey qîtidu 

vem-do^n 

vemin 

vem-voe 

venh 

venim 

venten mit f^ichi 

venîenin 

venîen raquiîân 

venien mghel 

venfcn ruîma 

viluîuquen 

vin 



voici 

par ici 

ainsi 

changer entièrement 

rejeter 

se séparer 

devenir lourd 

être lourd 

maintenant 

jusqu'à ce qu'il vienne 

pour ce motif 

par ici 

perdrix 

chasser les perdrix 

celui-ci 

c'est ainsi 

interjection d'admiration 

(consigo) 

c'est ainsi 

n'est-ce pas lui ? 

accorder 

avertir 

lui-même 

aider à faire 

accomplir 

qui fait 

chair humaine 

tant 

tant moins 

être de belle taille 

n'estimer pas tout 

d'autant plus 

aussi vite 

moelle 

tous 
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villan 


avoir faim 


villam 


être indigent 


villan tpantu 


année de disette 


villca 


belle-sœur 


villcun 


lézard 


villel'Voe 


créateur de tout 


vilUmapu-mo 


dans tout le monde 


villin 


terminer 


vill-pepi-l-voe 


tout puissant 


vill-quim-voe 


qui sait tout 


vill- quitte 


tout entier 


vin 


atteindre 


vircttlu 


chose gelée 


vircun 


geler 


vircttn ilon 


chair gelée 


vitun 


obtenir 


vithulcan 


mettre en fuite 


vfihulcan 


fumer 


vit h un 


fumée 


viûca tauûn 


taches du visage 


vlal-no'lu 


impalpable 


vlam 


flèche 


vlay 


à cause de 


vlûn 


toucher 


vochan 


sucer 


voche 


vague de la mer 


vochen 


tige de maïs vert 


voyen cun 


morve des chevaux 


volil 


racines 


voliltun 


prendre racine 


volm 


maïs cuit 


vonculin 


s'écrier 


voncûlu 


chose large 


voncûn 


être large 


vomian 


tousser 
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vonuahuan 

voru 

voru 

voru-ghe-no-lu 

voru lepu-hue 

voim 

voimyen 

voiov 

voion 

voiyun 

ur-aquin 

vihulcan 

vucha 

vuchaghen 

vudul 

vudulun 

vudun 

vuna 

vunan 

vuna pedû 

vuri 
vurilleun 

vuta 

vutaghen 

vuta-pra-ghetun 

vuta-pra-lu 

vutaqnO'ûn 

vuûl 

vuûln 

vuulyecuumen 

vuûn 

vUûn 

vuun-cuu 

vuiin 

vuun 



morve, toux 

un os 

les dents 

édenté 

cure-dents 

Tenfant 

adopter 

fumée 

houppe 

fumée 

glouteron 

fumer 

vieux 

être vieux 

tas en ordre 

entasser 

(hazino) 

chose promise 

pourrir 

la fange 

le dos 

être derrière 

vieux, mari 

se marier (la femme) 

être veuve (la femme) 

veuve 

se lever 

racines 

s'enraciner 

aller s'enracinant 

toison 

les nerfs 

nerfs de la main 

toison 

les nerfs 
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vuun-ghelu 

vuiir 

vuuren 

vutireln 

vuûreniun 

vttureyecuumen 

vuca 

vûca-apo 

viica chàghll 

vu ca-rcft cqy- gh ehi 

vuca ruimeti 

vuca ritpœîu 

vucave cuumcn 

viitt 

vûan 

viminn 

vuquinghen 

vûrenvfn 

viiia 

vûîanchr 

vûtarumeiu 

vûtayeciiumen 

vilû laîen 

vit un 

ûchi'irghan 

udam ghe^pra-Iu 

udan 

udan 

udan mita 

udapoîu 

ûeqr 

neii 

ufch i-dg hu-man 

uf chin 

ufchin-che 



velu 

holà, pour appeler les hommes 

être aimer 

chose amère 

se repentir 

s*aigrir 

grand 

le gouverneur 

le pouce 

cagneux 

être large 

grosse corde 

grandir 

les fruits 

fructifier 

cueillir 

être enceinte 

avoir pitié 

grand 

un état d*homme 

chose grosse 

aller grandissant 

toile d'araignée 

filer 

être tortu 

être sans souci 

diviser 

quelques-uns 

quelque lois 

bouton de fleur près de s'ouvrir 

chevêche 

une fleur bleue 

intercéder 

adorer, saluer 

uiessager de paix 
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nia 


jusqu'à ce que 


m u!a 


jusqu'à ce qu'il mange 


la nia 


jusqu'à ce qu'il meure 


H lu 


engelure 


uICH 


habit intérieur 


ulh 


côté 


itychan 


femme mariée 


nîïuy 


ver de terre 


uy chaiun 


prendre quelque chose à la 




demande d'un autre 


uman 


le lit 


umaileHfi . 


faire dormir 


umaftqueum 


dortoir 


umaiitnn 


dormir 


uminta 


pain de maïs 


un 


aller 


unelmebtn 


attaquer 


nnen 


s'avancer 


unen 


être plus grand 


une H domo 


la première des épouses 


unen vol m 


fils aîné 


uncon 


avoir soif 


nHoîin 


faire revenir 


un amen 


rejaillir 


Unapaîun 


se retourner 


uno ptioU 


nœud de ruban 


uùoiun 


revenir 


upe-ghâ-pra-hê 


insouciant 


upân 


s'oublier 


upl 


chardons 


upra 


par hasard 


uqr 


grand duc 


uquemin 


< oublier 


urcim 


(balear le oUu) 


uruapùn 


se lever une vapeur 
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uitiHn 


répandre 


uîun 


regorger 


uiuniun 


répandre, verser 


uiidalin 


distribuer 


uudan 


séparer 


uudan 


un morceau 


uûdan cke 


quelques hommes 


uûda'ple 


de tout côté 


tluerqueniun 


chasse de 


HÛfin 


maître 


UHÏe 


le matin 


uiih uuïe pin 


tarder de jour en jour 


âuîcan 


souvrir, se fendre 


uûn 


la bouche 


uurco 


les amygdales 


tiurcunaûn 


se précipiter, tomber 


uutal*hH^ 


ourdissement de la toile 


uûfaien 


être debout 


uûiûiin 


ourdir la toile 


uuian 


se lever 


uûiapfiim chihuampu 


port de départ 


uûiaûn menu 


se hérisser (les cheveux) 


ucalin 


laisser 


ûcavcun 


s'embourber 


ichadpîiên 


être engraissé 


ûcilïin 


encaisser, enfermer 


Ucilliln 


attacher 


iidan 


avoir de la crasse 


Uden 


avoir en horreur 


iidevaiin 


êïre humble 


udi 


près de 


ûdille-ulu 


il est voisin 


udiun 


s^approcher 


udn dopen 


frelon 


udtte ûuiii 


jour sans vent 



i 
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udum 


gencives 


i'igha pu un 


bailler 


ughâyun 


avoir mal aux dents 


iighlûn 


ronger 


iihuelieuïn 


être nu 


u-hue 


nu 


lij 


le nom 


ûi elin 


nommer 


uiehan 


baptiser 


itieîman 


faire mention 


àiel-q}iù*n 


donner un nom 


ûigke-no-îu 


un chrétien 


iiighâtun 


devenir chrétien 


iniun 


nommer 


iflnhùûnpen 


prononcer 


aie an 


chanter 


iiîchn 


femme célibataire 


uîdl 


écaille 


uiduy 


fèves 


ûldtil 


rotule 


uiin 


être capturé (animaux) 


iiii'VOû îehua 


chienne en chaleur 


almçn 


homme principal 


&In 


musique, chanson 


ûlpun 


essuyer la bouche 


uUa 


citrouille 


iUten 


œsophage (gouffre) 


ûîtunvin 


se couvrir au lit 


ul-VOâ 


chanteur 


iillalcan 


devenir féconds (les œufs) 


UÎhuUquelu 


impatient 


iiUcun 


se fâcher 


ilUcunpm 


quereller 


Umi 


cils 


fimî 


épi de blé 
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umlliû 


indienne principale 


umtu 


cruel, brave 


ûmiu-no-lu 


pacifique 


Umvallun 


prendre courage 


ûna 


araignée venimeuse 


ûnan 


bouchée 


ûnan 


démangeaison 


unan maun 


altération des chairs chez 




la femme 


unatun 


piquer (le moustique) 


ûnan ma ûgelu 


être voisins 


ûncûmn 


ficher un pieu 


ûnvillûn 


calomnier 


unum 


oiseau 


ûnûmten 


aller à la chasse des oiseaux 


ûpe 


résine, gomme, poix 


iipel 


bornes 


Upetiique-voe 


calfat 


iipl 


angle, bout 


Uquelun 


lier 


iirbin 


étouffer dans l'eau 


ûrcUn 


se fatiguer 


ûrcûtun 


se délasser 


iircUtun antu 


jour de fête 


Uremghen 


être mouillé 


ûrem cofque 


soupe au pain 


uremin 


humidité 


ilremin 


tremper 


ilrin 


loup 


Urquin 


avaler 


ûtadpun 


avoir en dégoût 


ûtafcHÎpobin 


serrer 


ûidfpilcon 


serrer la gorge 


iltalcan 


alteratio carnis 


ûtalûn 


faire partie, 
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ûtun 






id. 


ûtavtcun 






enfermer 


ûien 






lente 


iiievin 






tirer 


Uievnati'hue 






précipice 


ûtef-gno-n 






pousser 


Uteviun 






tirer 


iltevuJin 


• 




lancer 


ûtirin 






(embidiar) 


ûtiv 




pinces pour épiler 


utivtun 






se raser 


Utuvelin 






dédaigner 




:V0CABULAIRI 


î 




d*après 


Fèbres 





achaù 


la poule 


achircûn 


s'aigrir (l'estomac) 


achur 


rail 


acucha 


^ aiguille 


acun 


arriver 


acutûn 


faire arriver 


ad 


visage 


admeù 


en ma présence 


vachi ad pie 


de ce côté 


ad pieu 


côté du nord 


adcan, admon 


faire front 




s'opposer 


adeln 


se convenir 


adelchepran 


jeter la faute 


adien, adj'cn 


ressembler 



fPW^a^n^T^^rr^ 
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adu, adgen 


être bien . 




être accoutumé 


ado 


maintenant 


adoln, aroln 


se presser 


adulûm 


braise 


adun 


chose chaude 


âge 


visage 


agel 


masque 


aghuas 


fèves 


abuechey 


il y a longtemps 


ahitin 


cendres 


ayarcun 


briller . 


ay 


quoi 


avargen 


à cheveux gris 


aychuevoro 


dents de devant 


ayean, ayecan 


rire 


ayenn 


se moquer 


ayhuyn 


ombre du corps 


qylen 


la braise 


aylin 


caillou 


aylla 


neuf, (nombre) 


ayominen 


être clair 


ajypin 


reflet du soleil 


ayra 


paresseux 


ayvin 


(maison ornée) 


ayûn 


aimer 


alcay aile a 


masculin 


achahualt 


un coq 


aldûn 


beaucoup 


aldiilcan 


multiplier 


aldûnmen 


retarder 


aldiinmo 


longtemps 


aldii pu 


très loin 


aldûvelo 


importer beaucoup 


alen 


éclairer (astres) 



i% 
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aJhue 


le diable 




la mort 




le mort 


ûîhuen 


mourir 


alhue-curu 


alun 


al hue mapu 


renfer 


aîhui pôni 


patates des champs 


alihuen 


arbres en pied 




homme important 


aîim 


chose en flamme 


alimu 


brûler 


aï in 


fièvre 


aiimco 


eau-de-vie 


aï un 


briller 


mtè 


chose mauvaise 


aiû 


hélas ! 


aJlciin 


entendre 


aï l hue 


peu à peu 


aïîepun 


se réjouir 


aïïhuen 


aller peu à peu 


allhuin 


petit sac 


aïïvîin 


être blessé, se plaindre 


a m 


fantôme 


amtun 


devenir un fantôme 


anclii majghen 


image, chose de l'autre vie 


amechi 


le son 


ameîn 


ne pas reconnaître 


amamarin 


prier 


amon 


cheminer 


amuïn 


faire marcher 


ampeïn 


désirer 


ampin 


remède 


auca 


le corps 


âucan 


être le milieu 


aticun 


se dessécher 
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anquen 


chose sèche 


aneln 


menacer 


anun 


s'asseoir 


anu-hus 


peaux pour s'asseoir 


anûpan 


venir habiter 


a ni H 


soleil, jour, heare 


an È tin 


faire du soleil 


anayen 


être joli, mignon 


aftapul 


un nain 


aneln 


menacer de la main 


anidiin 


être sec 


^ ape, epe 


presque 


apâlaguen 


être presque 




mourant 


apillf apiû 


désir, envie 


apilîn 


désirer 


apo 


maître 


apulchen 


fleur de la cendre 


ûpun 


se remplir 


apiimn 


détruire 


arc tin 


baisser, diminuer 


ardin lavquen 


mer basse 


arcn 


se brûler 


a rein 


prêter 


ares tin 


s'arracher les cheveux 


arolj adoi 


vite 


aron 


avoir soif ou faim 


ariimco 


crapaud 


aihay 


hermaphrodite 


athen 


se défaire, se démolir 


athun 


se fatiguer 


athutun 


défatiguer 


aihucan 


fatiguer 


av 


la fin 


avnen 


se détruire 
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ai^cuu 


se punir - 


avcûntn 


le dernier 




ce qui finit 


aventum 


détester 


aviiiuam 


douleur, regret 


avqueduamyen 


consoler 


avmen 


limite 


avi'iiu 


finir 


apumn 


id 


• avun 


être mûr, cuit 


avuln 


mûrir 


avûrcun 


défaillir 




(l'estomac) • 


ahca 


colline 


aud 


labours pour semer 


and H 


semer 


aghcdn 


jouer 




être impudique 


aidiun 


entasser 


auna 


flots de la mer 


aitqniftco 


un écho 


aûquincon 


.retentir 



ca mapu che 

cachai 

cacltan 

cûciientun 

caciîUia 

cacim 

aacliîi^ ciiiJîû 

caciiiiin 

caciîiîn 



autre, autre chose 

étranger 

hache de fer 

douleur de côté 

prendre pour un autre 

le blé 

le pâturage 

ami 

pacifier 

porter un toast 
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cacut 


chose mise ea travers 


caciinon 


échanger 


Cad 


beaucoup 


cadi 


une cote 


caghe 


canard 


caghiun 


rivière 


caghûl 


pituite 


caganciin 


aboyer 


cageln 


distinguer 


cagen 


être autre 


cagenman 


être à moitié ivre 


cageniun 


jeter la faute 


cahualla 


cheval 


cahue 


ramer 


cahuin 


le cercle des astres 


cahuin 


réunion 'pour boire 


cahuytu 


quatre 


cay 


et 


caychun 


selles, diarrhée 


caymutun 


ruminer 


cayne 


ennemi 


caypiin 


égratigner 


cayunthov 


géant 


cal 


larne, toison 


calcha 


poils intérieurs 


calcu 


sorcier 


calquin 


grand aigle 


calul, calil 


chair humaine 


cal m in 


vert de l'eau 




; croupie 


calper 


(cosa rota) 


calpudun 


arracher 


calva 


pois chiche 


calla 


arbrisseau, brin 


calli 


seul, même 
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Cûlîvii 


bleu 


cam 


particule interrogatoire 


camaM 


fonction 


cameî 


année passée 


camiiti 


une autre fois 


can 


cruche 


canay 


compagnon 


cancan 


rôti 


coni cûnon 


s'asseoir les jambes croisées 


canque 


(las asentaderas) 


çanque mamûtl 


le tronc de Tarbre 


caflcara 


une lave 


capar 


la moitié 


capi 


(porotos nuevos) 


capiv cfm 


piquer 


caplé 


de l'autre côté 


caque! 


mis de travers 


car a 


peuple, cité 


carca 


marmite 


carca 


l'autre côté du fleuve 


carita 


artillerie 


corumala 


d'autre manière 


carUy cari 


vert, cru 


car H lion 


chair crue 


carulan 


mourir de coups de couteau 


caia 


trou 




châs d*aiguille 


cathun 


couper, tuer 


caihii piilUli 


fossé 


caihuriipnn 


embuscade 


caihun 


empêcher 




attacher 


cathii âuamu 


troubler 


eaîhftmel 


quelquefois 


cav 


planche 



-i8j- 



cavcûn 


entendre en secret 


caven 


épine 


cavir 


asthme 


cavurn 


râper, écouler 


caùcaù 


hune 


caùcohu 


trop 


caucûùtcûctin 


battre des mains 


caulin 


égratigner 


chUy cacha 


particule d'ornement 


chûche 


femmes 


chacu 


(tetilla de ojos) 


chagh 


chose égale 


chaghdugun 


répondre 


chaghentun 


prendre exemple 


chaghinn 


résister 


chaghiunuan 


protéger 


chag 


petite branche 


chagn 


avoir des branches 


chagcûn 


déchirer 


chagullcUn 


les doigts de la main 


chagulî-namun 


du pied 


chahuin 


perdre 


chay 


maintenant 


chay chey 


depuis longtemps plus 


chay cuta 


d'aujourd'hui 


chalcha 


bouillie 


chalin 


prendre congé 


chalma 


bât 


challa 


chaudière de fer 


challe 


parent éloigné 


challhua 


poisson 


chamal 


couverture 


champal 


nu 


chanan 


se jeter 


chanaten 


être clair 
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chaùchafi 


une natte 


chauu 


mouchoir 


chao 


père 


chapad 


bourbier 


chapadçîin 


battre des mains 


chape 


tresse de cheveux 


ckapuâ 


chose aplatie 


charahuilîa 


les culottes 


charum 


rougeole 


char H 


cruche 


chaviî 


la lie de la chicha 


chavma 


bonnet 


chavo 


sommeil 


chaun 


se féconder (rœuf) 


che 


homme 


chegeln 


procréer 


che che 


aïeul maternel 


chedcan 


(el ulpo) 


che y 


peut-être 


chelghue 


les dents de devant 


chcm 


quoi 


chemno 


rien 


che m rumê 


toute chose 


che m ^v il H 


baisser la tête 


chem dugu 


quelle chose 


chenchopiHn 


trembler 


chencoU 


granit, motte de terre 




chose ronde 


chcffadcun 


être accroupi 


chepidca 


rherbe 


chepidn 


avaler de travers 


ch^queh , 


myrte 


cheruvoe 


comète 


che à 


où 


chànorume 


nulle part 
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chehn 


famille 


cheùque ' 


autruche 


chi 


particule d'ornement 


chicûmn 


s'armer de lance, 




d'épée 


chid 


patates gelées 


chidan 


la craie 


chi g en 


restes de bevidas 


chihuay 


nuage 


chilli-dugn 


langue du chili 


chilquen 


percer les oreilles 


chilquijî 


mettre en gerbe, 




multiplier 


chiîla^ 


une rave 


chillca 


papier, écriture 


chillcan 


écrire 


chilleduguln 


lire 


chille 


(gabiotas) 


chilîimun 


se paralyser 


chilhun 


se délier, 




s'aflFaiblir 


chima 


bubons 


chinqtied 


chose ronde 


chifiin 


bluter 


chinidu 


épier, guetter 


chiquell 


chatouillement 


chiqueun 


mettre l'intérieur 




en dehors 


chiquill 


une cigale 


chiquin 


coïre 


chircan 


éclabousser 


■ chion 


regorger 


chiuîln 


(arnear) 


chiiiqtie 


oiseau de proie 


chocoll 


coup de poings 



r 
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chocon 


être pénétré 




de froid 


choculn 


danser 


chocûm 


neveux 


chod 


chose jaune 


chodcuran 


jaune d'œuf 


chogn 


s'éteindre, se calmer 


chogtûcu 


tison 


choyûn 


bourgeonner 


choUcho 


(cerajas) 


chollov 


chose avec écorce, 




les tuiles 


choUovn 


être concave 


chomvûl 


chose torte 


choncan 


danser 


chonco 


assiette de terre 


choncûn 


donner des coups de tête 


chonoùcûn 


coude, bras 


chone 


couverture 


chonian 


désespérer 


chopilln 


avoir les doigts gelés 


choquin 


se moquer 


chori 


sauterelle 


chov 


mal d'yeux 


chuca 


presse 


chucah 


oiseau des bois 


chue ht 


qui f 


chuchin 


nœud du bois - 


chuchu 


l'aïeule 


chinihue 


tamis 


chtiulan 


se répandre 




en bouillant 


chumn 


que faire 


chumal 


pourquoi ? 


chumpira 


chapeau 
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chumpôln 


rouler 


chumpi 


la bande. 




bandage 


chu mû n 


combien 


chuiil 


^ ophthalmie 


chiqua 


que dire 


churnan 


s'embrouiller^ 




s'envelopper 


chup 


entrer 


chuvlec&n 


gaucher 


cliuvuy 


bossu 


ch lirai u 


mettre de côW 


chucùfi 


dévider eu pelotoa 


chudcûn 


distiller 


chiigdrn 


blesser 


chiiln 


prendre, agrafer 


chuU 


les anses 


chiiîJqîishûn 


filet delà langue 


clîitn 


échapper 


chunin 


bluter 


chu Ht -hue 


tamis 


chuiun 


échapper 


m 


particule d'actualité 


cîen 


la queue 


cl en aniu 


rayons du soleil 


diviin 


mâchoires 


$h 


Caire ensemble 




particule 


claguH 


se tapir 


ciolciol 


gorge 


cîon 


fel m a que) 


clùrinn 


ronfler 


co 


Teau 


cùvuncû 


Teau chaude 


cochim 


allier 



i.ji.iqpii. m. 
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cochim 


doux, savoureux 


cochimitin 


médicamenter 


codin 


tumeurs 


codo 


fruit en fleur 


coel 


manche de lance 


cogh 


dé à jouer 


cogi 


semences, récoltes 


coyagh 


parlement 


coyam 


le chêne 


caylla 


mensonge 


coyoln 


reliure 


coîchaù 


ampoules 


colchann 


le têtard 


colcol 


le garrot 


coli 


rouge, vermeil 


colù 


couleur rouge 


collen 


aller boire 


coîlviidun 


se troubler en parlant 


comalhue 


bord du vêtement 


comovilu 


anguille 


comovûun 


(tener calambre) 


comiin 


regarder avec plaisir 


coma 


les grands jeunes gens 


conaln 


manquer de respect 


con-antu 


le soleil se coucher 


conca 


petites poignées 


connue aniu 


soleil couchant 


conmen 


verser de Peau 


conn 


entrer 


coniimn 


se mêler de 


coniimgunen 


inquiéter 


conple 


jusque dedans 


conn 


commencer 


conu 


colombe 


conhue 


petit d'aminal 
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coni 


les petits 


coni'hue 


l'utérus 


conil'hue 


le nid 


conmaln 


manquer de respect 


copa-hue 


le souffre 


copon 


(cosa copuda) 


copullca 


machemourre 


coru 


ragoût, jus 


coren 


se venger 


coi eut 


chose rôtie 


cnturn 


rôtir 


covn 


brûler 


conen 


riz grillé 


covilln 


(cocer la loya) 


cov-que 


le pain 


covunn 


chauffer 


coviin 


(quinquincho) 


coùûn 


salive 


creno 


la grive 


criyaîin 


être égaré 


crûv 


le vent 


enchéri 


maïs grillé 


cuehi 


verenda mulieris 


ciieu 


aïeule maternelle 


eudalleudall 


rognons 


endan 


testicules . 


cude, cuye 


vieille femme 


cuden 


jouer 


eudi 


pierre à aiguiser 


cudivoro 


épine du dos 


cudua 


la perche, poisson 


eudîin 


se coucher 


eue 


patates 


cuel 


borne bourresque 


cîiguna 


bourasque 
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euya 


belette 


cuycuy 


un pont 


cura 


pont de pierre 


ckye 


vieille 


cuyvi 


autrefois 


CUfUl 


charbon 


cuyUm 


sable 


culay 


devant 


cullu 


fuseau 


culpem 


délire 


culpeîi 


rave 


culthun 


tambour 


cuîveun 


sarcler 


CUÏCtiïl 


comète 


cuîlin 


payer 


cuîlhuin 


diarrhée 


cullme 


misérable 




pauvre 


cum 


chose rouge 


cumpaiiiUhue 


le cuivre 


cunavu 


cuire légèrement les ceafs 


cunco 


grappe de raisin 


cunquen 


chant et danse 


cunibaï 


pauvre orphelin 


cuniun 


danger, crainte 


cupiln 


tondre 


cupûd 


chose fangeuse 


cupûln 


mettre dans la cendre 


cura 


pierre 


curalge 


prunelle des yeux 


curai ge cuthan 


maladie des yeux 


curan, cujan 


Tœuf 


cure 


épouse 


curepinenn 


se payer 


curi 


orties 



— 191 — 



curif curu 


chose noire 


curû cahuifi 


repas mortuaire 


curûtun 


tendre en noir 


eut 


chose grillée 


cutana 


un sac 


cuiurn 


rôtir 


cuien 


id. 


cuthan 


douleur 


cuihaun 


être malade 


cuthanptàqueln 


pardonner 


cuthantul 


faire souffrir 


cuihi 


verenda 




mulieris 


cuthn 


tache 


cuthû 


(orador) 


cuvillu 


cuire la loza 


cuvn 


se fatiguer 


cûdemallin 


ver luisant 


cudm 


(las pares) 


cûdn 


vêtement 


cudugon 


célibataire 


cûga 


famille 


cûgen 


lâche, poltron, fou 


cûgon 


être âpre au toucher 


cûgan 


(refisar colores) 


cûgiircûn 


frotter 


cûhueîlen 


désirer voir un absent 


cûyco 


chose transparente 


cuyen 


la lune, le mois 


cuyenpen 


avoir ses menstrues 


cûjflu 


chose laide 


eûynti 


fou 


cûymin 


devenir fou 


cùyûmn 


secourir en nourriture 


cûla 


trois 
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cltiachi 


trois fois 


cîilahuemo 


il y a trois jours 


ctdvacuin 


(sangolotear)' 


cnichc 


entrailles 


ciilea 


corbeille 


ciUyaim 


se prendre une chose dans l'autre 


ctilhuacmian 


(encajar) ' 


cîiîi 


hameçon 


culpayinn 


donner un croc en jambe 


ctiîihan 


une chose lâche 


culiheîn 


relâcher 


culndiiu 


se vider, se fondre 


culumn 


être frénétique 


Ciilun 


se coucher 


ciilla 


camarade 


citllay 


arbre produisant un savon 


cliUc^n 


essuyer 


cul le n 


les larmes 


cul lin 


viser, tirer de la flèche 


ai II ma nn 


lécher 


cuilpû 


tourterelle • 


ciilîmiin 


se laver le visage 


cilmarca 


(peladille) 


cume 


maladie de gorge 


cihn^ 


bien, chose bonne 


cnmclcan 


faire bien, se 




porter bien 


cume ut un 


être savoureux 




plaire 


eu met an 


le temps devenir 




beau 


climepue 


bonne affection 


cumpalll 


pioche 




capo de hasta 


cumpen 


homme fou, lâche 



1 
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cumpun 


(trajar palos) 


cumin! un 


la terre reteatir 




quand oa la foule 


climparelen 


être égrené 


cunapage 


vint ici 


cimi 


mis de travers 


cûntan 


être remis à fil et 


chuchû 


boiteux, manchot 


cundiociinthan 


aller sur un pied 


cfmîhun 


le fleuve lorsqu'il 




est bas 


cunu 


nasillard 


cunal 


filet 


cunaiun 


prendre les mains 




d'un autre 


cûfie 


iumeaux 


cupa 


particule de 




désir 


cupaln 


tuer, porter 


cUpan 


venir 


cUpen 


percer avec une tarière 


cupon 


faire Tiiutopsie 


cupuî^ huâ 


berceau 


ciipnt 


(la armajon de los 




palos de la casa) 


cûquiru 


craquer 


cUrin 


s'égarer 


cUriyanu 


id 


curon 


hanche 


cUrun 


tante, paternelle 




de répouse 


cûUnûn 


être entêté 


cUtu 


à partir de 




jusqu^à 


cûiug 


poignée de paille 




13 
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cuiiln 

cUthal 

cUihaln 

cilihal'hue 

cilthal'Cura 

cUthalmaque 

cilihun 

cUù^ cùU 

cUumen 



se pâmer 

le feu 

faire du feu 

la cuisine 

pierre à feu 

enfer 

exprimer, serrer 

main, bras 

poursuivre 



daghlu 


homard 


dahue 


(quinùa) 


dalîca 


mare, radeau 


dallquin 


(hacer pesquizas) 




avoir soin 




enseigner le chemin 




conseiller 


daîlun 


faire de faux rapports 




se plaindre 




accusé 


damchun 


interroger 


damen 


être adultère 




(l'homme) 


dami 


natte 


damun 


bêcher la terre 


daftt datun 


poursuivre 




insister 




maltraiter 


dane 


un nid 


dapin 


régaler 


dapilln 


enchausser des patates 


daqueln 


se concerter 


davcan 


enchausser 



K^'T^rf^ 
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damiill 


les puits 


dechun 


bâcler 




étayer 


degilll 


(porotos) 


dehuitl 


volcan, chaîne 




de montagne 


deycan 


inciser 


dellen 


tourner d'un côté à l'autre 


dencho 


le maître 


dencholu 


charger une chose sur une autre 


donupran 


la terre être spongieuse 


devtun 


emprisonner 


denn 


chose grande 


deùy deiima 


après 


deùmen 


achever 


de un 


s'achever 


dehle 


en finissant 


deiim 


chose savonneuse 


de nu 


rat des champs 


dichon 


donner un coup de lance 


dîcumn\ 


vérifier, essayer 


dige 


d'un côté 


digelen 


être d'un côté 


digeln 


mettre de côté 


dige coun 


entrer plus avant 


digethipan 


s'écarter 


dihuen 


compagnon 


diUe 


cigale 


diîlu 


sillon 


dimin 


recueillir 


dirij ditun 


attendre 


dinivu 


glaner 


div 


rosée sur les feuilles 


diquemn 


essayer 


dogoll 


marmite 



— 196 



dop, yod 


davantage 


dolicûn 


éplucher les légumes 


daliôn 


trouer 


doîîum 


instrument pour raser 


. dùïîu?nu 


trouer 


dondomu 


murmurer 


domoy dam H 


femme 


do mû cul 


laine. douce 


duam 


mémoire 




volonté 




affaire 


cûme duangelu 


homme de belle condition 


spu duamgelu 


je n'ai pas deux sentiments 


duamn 


se 3ouvenir, 




penser 


duam^en 


avoir besoin 


duamlen 


être pensif, 




hésiter 


duca 


maison 


dugu 


chose, affaire, 




parole, raison 




avis, nouveauté, 




circonstance 


huenu dugu 


les choses du ciel 


dugun 


parler 




chanter 


dugtiyen 


parler de quelques-uns 


dugunmen 


intercéder 


duyUin 


battre le liquide 


duUin 


chpisir 


duUin 


les abeilles 


duîîuv 


ver de terre 


dumiû 


ténèbres 


dumun 


s'épouiller 


dupen 


prendre soin de ses biens 



^' ■ I' 
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duque 

diicha 

diîcho 

duc h un 

dilchu-hue 

dficon 
duc a II an 
dûhuehtn 
dûiiio 
dit mu 
dûiîin 
dilîo 



distance du pouce à l'index 

le berceau 

(achupalle) 

signaler 

l'index 

(coronta de raaïz) 

tourner d'un côté à Vautre 

entrelacer 

éclats^ copeaux 

plonger 

les cils 

(achupallas) 



H 



echd 


froîd, vieux 


echiun 


éternuer 


ecull 


manteau rayé 


ecun 


baisser la voix 


edum 


[es gencives 


cghuM 


juments 


igu, £gU 


indice du pluriel 


ehuin 


écheveau 


eyj 


oui 


eye 


celui-ci 


cyeii 


m 


eymi 


toi 


eyilH 


se plaindre par la souffrance 


ela 


chose mauvaise 


ilcan 


garder, cacher 


êlchâfl 


mettre en ordre 


eidnamu 


se déterminer 


elmen 


aller placer 


* 


aller laisser 


élu 


placer quelque part 
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se charger de, 




faire, créer. 


é' 


enterrer 


e! lihuen 


(dar del cuerpo) 


elpn 


descendance 


elphiquen 


se déterminer 


eîqiiircun 


se courber 


eïtun 


cimetière 




enterrer 




créer, inventer 


elvaln 


charger, recommander 


fïun 


se loger 




se vêtir 


ri un 


donner 


elupin 


promettre 


£Îupiuqu£n 


confier 


eîuiun 


restituer 


eîunpa 


héritage 


ellan 


être mauvais 




avoir mauvais sort 


eJIaeîlan 


être à moitié mauvais 


fiîlaiiiin 


Paube 


eilcûn 


héritage 


dîoun 


se montrer 


elloncîen 


être montré 


em 


interjection de tendresse 


êmaf 


oui 


empaîfi 


(en camararse 




un animal sobre oiro) 


encoïn 


monter en grimpant 


encolhue 


Tescalier 


êncUn 


tousser 


eniu 


sur la pointe des pieds 


entwpran 


se lever sur la pointe des pieds 


enfin 


avoir faim 
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eniu~£adan 


châtré 


enîu'dugun 


découvrir 


eutu-ldugun 


déclarer 


enitt'yehken 


(salir bien 




de una fonction) 


eniu-manumn 


s'acquitter de 


enîun 


tirer, arracher, inventer 


eniun fii ciidaà 


j'ai fini mon travail 


er.tu'jnencun 


décharger 


enîu-povcun 


détordre 


entu'tacun 


déboucher 


entu-ihorvan 


écumer 


eniu-ûlicun 


défâcher 


enfîh 


boitenx 


enaelîân 


être tendu 


entim 


]a chaleur 


euman 


chauffer 


epâ 


presque 


êpêà 


conseil, fable 


epùn 


être deux 


epuduanlen 


être douteux 


epunamun 


junte de guerre 


ipunpîe 


des deux côtés 


etipo 


étrier 


eiaca^hue 


un couteau 


eîiiîtun 


se plaindre par maladie 


eùpun 


crier 


fàiif eituiun 


vendre 


e\ùacan 


maudire 




G 


ghaghel 


champignon de chêne 


ghitchan 


recevoir comme réparation 




d'un délit 


ffhuden 


abhorrer 
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ghuy 


un nom 


ghiiyiun 


nommer 


ghûv^gh 


tous les deux 


ghuyiighgen 


être égal 


ghiiyUi 


le sud 


gkiiyun 


s'allumer 


ghiîl 


chanson 


ghulcha 


vierge 


ghulmeyen 


murmurer 




médite 


ghulmen 


cacique 


ghihian 


mordre 


ghûnapiHquen 


être enragé 


ghiiftaptie 


rage, haine 


ghnfii 


myrte 


ghutlûm 


les oiseaux 


ghûroin 


plonger 


ghiithar 


pépin 


ghiithen 


lente 


gMiienien 


tenir dans une poignée 


ga 


particule d'ornement 


gacun 


appetisser 


gaghoiun 


secourir 


g a hue n 


guérir les yeux 


gahuîn 


effrayer les oiseaux 


gayca 


frotter 


gqygain 


hennir 


gam 


tout 


gamno 


en vain 


gamno yaim 


aller en vain 


gancoîn 


assujetir 




gagner son procès 


garni 


répandre en semant 


ganti-hue 


grande corbeille 


gapi 


concubine 
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gaquel 


coquillage 


gâta 


particule d'ornement 


gavuln 


aller voir 


gaii 


étoiles 


gaùn 


laver 


gaà'CÛun 


se laver les mains 


gaùpoûin 


essuyer les pommes de terre 


g^ 


les yeux 


gecan 


avoir assez 


gechi 


à peine, 




plus 


govu'gechi 


hardiment 


gechun 


croître, s'élever 


gedin 


les cils 


gedun 


arracher e maïs 


gedumeî 


quelquefois 


gehuen 


avoir davantage 


geycure-hue 


réunion de 




danse 


geycûn 


remuer 


geyumel 


quelquefois 


gemen 


attesté 


geln 


(dar ser) 


gen 


être maître 


gen 


maire 


genpekman 


(tener fortuna) 


gen-gûman 


l'oftensé 


genla 


le maître du mort 


gen che 


voisin 


gen hue m 


celui demeurant au ciel 




pour faire pleuvoir 


getun 


se changer en, 




devenir 


patirugetey 


il devint 




religieux 
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geînj^* cuyen 


la lune devint 


genôchi 


sans 


genmamen 


attendre 


genpin 


le poète 


gmi 


en hâte 


gepan 


venir d'ici là 


gepey 


peut-être 


gcvun 


noisetier 


gicuH 


saigner 


giijH 


passer à gué 


gilahue 


légué 


g II I an 


demander 


giilacan 


acheter 


giUaîun 


redemander 


giîîan 


allié 


g mit un 


battre 


ginivn 


absorber par le nez 


ginian 


écraser, fouler anx pieds 


gingincun 


haleter en respirant 


giv 


coude, angle 


gionu 


aplanir en foulant 


giuln 


guider 


giunian 


éviter 


giuuu 


nettoyer 


gui a m 


conseil, avis 


giamun 


se conseiller 


gùdun 


écosser 


geyde 


forniquer 


goygoin 


murmure 


geyma 


en vain 


geyp^n 


se confondre 




se distraire 


gofûn 


oublier 


golin 


s'enivrer 


goyurn 


craquer, rechigner 
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gull 


l'occident 


guU-aniu 


de 4 à 5 heures du soir 


gusan 


tomber de vieillesse 


gûchan 


défier, accuser 




donner un coup 


gûchin 


serrer, fouler aux pieds 


gûcun 


ne pouvoir 


gU'Ciimn 


ne pouvoir parler 


gûdaln 


importuner 


gudevcûn 


entourer par la ceinture 


gûdin 


boucher avec 


gûdivcûn 


appeler par signes 


gudon 


feuilles de navets 


gûdotun 


aller boire 


gûdun 


manier secouer 


giiduvn 


semer du maïs 


guynn 


presser 


gûlaun 


piler le maïs 


giildan 


effeuiller le maïs 


gûlen 


frapper d'un poignard 


cûlgi 


boiteux 


gûlir cûn 


moudre 


gûln 


être entassé 


gûlorn 


cueillir le maïs 


gûlovn 


fouler aux pieds 


gûlûn 


nettoyer 


gûlladn 


se mouvoir 


gûllodcûn 


caresser 


gûlvun 


nettoyer 


gûlludn 


nettoyer 


gûllun 


se plier 


gûman 


pleurer 


gûmbnn 


mettre petits suppositoires 


gûnan 


être arrêter par la mort 


gûnchûn 


s'égrener 
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gûncun 


(hazer fieras) 


gund 


signal, insigne 


gitneîn 


montrer 


giinen 


industrie, 




astuce 


giinen 


gouverner 




disposer 


giaiû cûnon 


machiner 


g une ne an 


tromper 


gimetun 


s'essayer 


gunsiin 


se gouverner 


giinôv 


ride ■ 


guinon 


faire des gestes 


gunin 


la faim 


guiîonin 


mettre petits suppositoires 


guMucan 


broyer, éplucher 


gûpemn 


rendre muet 


gûpiln 


regarder avec soin 


gupimn 


étouffer dans l'eau 


giipun 


plier 


gUren 


tisser 


gUrenciin 


appuyer avec les mains 


giirtfiu 


plaquer 


gnni 


être enfilé 


gUrumn 


mettre, remplir 


gUrn 


être enflé 


gUrun 


pétrir la pâte 


gfdain 


briser du bois 


g niant à 


lit d'herbe 


gntign 


tuer des poux 


giitû 


bossu 


giïlhiiriln 


craquer, rechigner 


gitven 


pacifier 


gtivn 


disparaître 




se cacher 
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gUvqueun 


faire nuit 


gUniun 


disparaître 




H 


hua 


le maïs 


cujunpe-hua 


maïs noir 


quelu 


le rouge 


vijama 


le vert 


caUquiuiù 


le blanc et noir 


huaca 


troupeau 


huachi 


bœufs 


huacha 


lacet pour prendre les oiseaux 


huachu 


le bâtard 


huada 


citrouille 


huadcûn 


bouillir 


huagûllhuagûll 


gorge 


huaglen 


étoile 


huahuacun 


crier 


huaychion 


mettre le dedans en dehors 


huay dûv 


de l'autre côté de la montagne 


huayhuen 


le vent du sud 


huay qui 


la lance 


huayhn 


répine 


hue la 


(petitos) 


hualcu 


balle, pellicule 


huai huai u 


Teau murmurer 


hualug 


l'automne quand il y a du maïs 


hualun 


écorcher les animaux 


huall 


à Tentour 


hallmiaun 


aller en tournant 


huampen 


être éveillé 


huamjbu 


une embarcation 


hnancu 


un banc 


huancii 


caroube 


huancun 


aboyer 
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hnanque 


autruche 


hua pi 


une île 


huaquefi 


cri 


huaquln 


fourrures servant de lit 


huaranca 


mille 


huarun 


crier 


hucatû 


la plage 


hucaton 


se briser 


huavidn 


garder le secret 


huavnn 


dent canine 


huaifyun 


saigner du nez 


hud'ûl 


gorge 


hua un 


pleuvoir dans la maison 


h» 


interjection d^étonnement 


hue 


chose neuve 


hue-curam 


œufs frais 


hue dngumen 


au commencement 


hue -chant 


égueuler 


huecha 


jeune homme 


huechùdu 


trôner 


huechun 


en haut 


hucchun 


arriver au bout 


huechiinîun 


être le premier 


huâcn 


oncle maternel 


huecuti 


dehors 


huâcuvn 


les flèches qu'on arrache en 




suçant 


hueda 


chose mauvaise 


huedan 


se rassasier 


hueda! u 


rassasier 


hue'domo 


jeune fille 


hue don 


blessure de la tête 


huedhued 


stupidc 


hncdque 


une corde 


huedquilun 


être prostituée 



.i^Étt^ 
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h ne g an 


s'ouvrir 


hîiegjti 


édeaté 


hucgen 


poudre d'ellébore 


huegott 


égueuler 


huchuin 


rayon, toaoerre 


hueychan 


combattre 


huêye 


sodomUte 


kueyeln 


nager 


hueyvun 


à demi s^^c 


huey gan 


égrener 


hue^un 


tomber en poussière 


huerutn 


nager 


hueîe 


le côte gauche 




le revers 


huelen 


avoir de la malechance 


kuttgirn 


un membre 




se démettre 


huelihen 


de grand matin 


htieln 


renouveler 


huelin 


vide 


hueîqu^ 


quelques-uns 


huelte 


chose distincte 


hue in 


mais, au contraire 


hueltdn 


s* égarer 


hueluconn 


être à la place d'un autre 


huelucÛHon 


changer 


knehiîi 


s'échanger 


hue l uni a 


étoiles des trois Maries 


hueîî 


solitaire 


hueilcniu 


quelques-uns 


htulihueîl 


taotôf oui, tantôt non 


hueîlin 


chose vide 




vider 


kuelïîPifun 


faire place 


huema 


premier, avant 



i^w^ 



— ao8 — 

huemaln commencer 

hué^mal^hcn petite fille 

huemaîgheniun déflorer 

httâmn se cacher derrière un autre 

huenche en haut 

huante sur 

hueuieïn placer en haut 

huante! iî le croupion 

huenihu homme 

huenthaln encourager 

huenthucaUn se vanter de 

kuenu en haut, 

ciel 

huenu le maître 

hueniiv l'ami 

huen amitié 

hficùam cum désirer voir 

hucflen dérober 

hueneve voleur 
htteûi garçon de 14 à 17 ans, camarade 

huenimn faire partie 

hnepavcihi donner un coup 

hucpial arc, arc-en-ciel 

huepitmit trouer 

hui'qne (los carneros de la tierra) 

huâra, hueda chose mauvaise 

huera dugu malheur 

h uerilran maltrai ter 

huer an être mauvais 

// uerapiaenn avorter 

Jîueran • se tuer, être malade 

huêranman mettre en mauvais état 

hucrilcan le péché 

hu£rcûn envoyer 

hîuraîen mauvaise santé 
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huerin 


le délit 


hneri-can 


se dégoûter 


huerifi'pen 


dédaigner 


huerin f un 


recouvrer 


huerquen 


messager 


huesau-itln 


(hacer del cuerpo) 


hueiaV'Cun 


donner un soufflet 


hueted 


un trou 


huetan 


briser 


huevn 


dépasser 


hueûla 


il y a peu de temps 


hùeùn 


gagner âu jeu 


huehn 


acquérir 


hUeii'pin 


parler en public 


hùeùûn 


î*3urore 


huilpadn 


répandre 


huilan 


crépir 


huilpan 


(sarte) 


huilqueiin 


faire des fils comme le miel 


huilquern 


avoir la bouche de travers 


huilqui 


grive 


huiltheti 


nourrisson 


huillghûn 


vessie, urine 


huillgemn 


avaler sans mâcher 


hnill-huill 


(orejones) 


huill-huillûn 


tomber par gouttes 


huillmeû 


parleur 


huillpan 


cordon, série 


huillhuan 


écheveau 


huim 


chose douce, apprivoisée 


huimn 


s'accoutumer 


huim-ttîn 


accoutumer 


huimUln 


caresser, apprivoiser 


Jitiinca 


espagnol 



li 
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huincul 


colline 


huincuHnn 


avoir le dos au feu 


huiftcun 


dérober des bestiaux 


huirca 


les rides, figure pelote 


huircahuenû 


couleur rouge des nuages 


kuiv 


droit, à la suite 


hnivn 


être direct 




s'ajuster 


htiiv'dugun 


bien parler 


huîvcilnan 


diriger, liquider une affaire 


huivcûn 


mendier des semences 


huivrupan 


se promener eu silence 


huj 


interjection de colère 


kuychan 


prendre le bien d'autroi 


huychaniun 


enlever 


huychaconiun 


prendre le cheval à la main 


huychùv 


impuissant 


huyckun 


être distinct 


huy chuntun 


cueillir, choisir 


kuy chulln 


couler par gouttes 


huy curn 


rompre 


huy dum 


tomber par gouttes 


huyghiin 


la soif 


huygoJgor 


colline 


kuy giidn 


traîner 


huy gurn 


se rompre 


hnyhuen 


siffler 


huyhdnâghn 


(abarrajarse) 


huyian 


crépir 


huy levé n 


être brèche deots 


huyiua 


vanneau de faucon 


huy H 


Tongle 


huylon 


(longorucho) 


huyIiwcUn 


briller 


huylîuan 


échevean 

* 



i 
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hiiyma 


grande baguette 


hnymûU 


petite baguette 


huynoîn 


aller à quatre pieds 


huynn 


couteau 


hiijytiuîn 


effiler 


huyuun 


s'étendre 


hnyfiamn 


voiturcr 


huynû 


simple, non double 


huypûîn 


dtre à la file 


hueypun 


plier» courber 


huyrarcùn 


jeter des cris 


huyrdvcun 


souffleter 


huyrin 


peindre, dessiner, écrire 


huyron 


fendre 


huyron 


écosser 


huythan 


tirer vers soi 


hufrun 


nettoyer, écosser 


huy îhaysa 


boucles 


huyihantun 


tîrer 


huvîhi 


cuiller 


huyihorcun 


hoquet 


kuyihûdn 


déchirer 


ItHythulme 


fronde 


huvlifàn 


courant du fleuve 


huythu 


cuiller 


hkyvoiêH 


coteau 


httyvuln 


agiter un fouet 


huyuun 


soif 



I. Y 



IClt 


particule de pluralité 


ichuhucn 


verenda viri 


ichuna- 


faucille 


icol 


baleine 



icHÎla 


couverture 


ida 


pierre à aiguiser 


idciin 


distiller 


idum^ ijum 


petits oiseaux 


idiln 


Duire 


ige^ âige 


jusqu'à un côté 


ihuay 


vipère 


ihuay viîu 


dragon 


ikuc 


un vase 


ihuin 


suif 


iica 


glouton 


ilcoin 


lisser 


iïilugumn 


oindre 


ih 


enflure 


ihln 


donner à manger 


il on 


chair comestible 


iîi-cura 


pierre lisse 


ihi 


lait de femme 


iluluquen 


moelle 


min 


se tendre pour s'envoler 


m 


écaille de poisson 


iUamn 


dédaigner 


illav 


chose plane 


iUicîira 


pierre lisse 


ilÎHgn 


avoir dégoût 


impoin 


enrouler 


imiidn 


oindre 


imitin 


rouler 


imfdcan 


faire rouler 


in 


manger et boire 


incan 


cuisiner 


ina 


près de 


inan 


suivre, être 




le second, le dernier 


imn vQium 


fils cadet 



^m 



— 2I| — 



tna cay 


en outre 


inage chi 


enfin 


inaguma-clon 


pleurer avec d*autres 


ina^prdn 


poursuivre en vain 


inapuHôfi 


s'enquérir 


inarumcn 


avertir 


îHûù inah 


successivement 


inatî uya 


le soir 


incitn 


secourir 


ingen 


être ivre 


imy 


qui 


ipiin 


balayer 


ipu^hue 


balai 


iron 


(estar roncio) 


isca 


la mèche 


iiovn 


pleurer par la 




poussière 


ivcûn 


râper 


ivum 


petits quadrupèdes 


ivûn 


croître 


ivuîn 


buter les pïantes 


jaghel 


nourriture 


yakuilma 


perruche 


fagman 


(hacer zanzu) 


fa laïc a H 


faire du bruit 




en tombant 


ycyun 


être furieux 


>f , yael 


nourriture 


yalî 


les enfants, la 




famille 


j^amchin 


avoir des frissons 


jfanin 


avoir peur 


yayia 


le domestique 


nachinn 


avoir des frissons 


yapagh 


la besace 
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yapen 


danser avec bruit 


yapépunllin 


porter des coups dans la lutte 


va pin 


alarmer, animer 


jfarqtun 


chevêche 


j^aie hue 


coibine 


j^av 


chose mise 




de côté 


VûveîUun 


. rejeter 


va vu 


chose dure, forte 


yavuln 


animer 


yavutun 


se réconforter 


yavliln 


écarter 


jehnen 


honte, respect 




verenda 


yehueïcan 


faire honte 


fdn 


(llevarle a otro) 


j^eïmen 


porter quelque chose 




pour quelqu'un 


yemen 


tirer, traîner 


yen 


porter 


havikayen 


tirer à droite 


meihayen 


porter en ses bras 


duamyen 


avoir besoin 


yene 


grande baleine 


puihayene 


son ventre 


jyépan 


venir porter 


yepun 


porter en passant 


yercïen 


montrer les 




dents 


yevaliu 


chargement 


yod 


plus 


yod c a me 


meilleur 


yodhucra 


pire 


yodn 


surpasser 


yoïihan 


pousser 
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yom 


davantage 


jyomûmn 


ajouter 


yovun 


oser 


yû 


narine, pointe 


yucu 


le joug 


yugumn 


affiler 


yulguni 


les lîammes 


yulriyjyulcan 


enrouler 


yune 


le premier 


yupe 


oursin de mer 


yupi 


Tépauie 


yuli 


(pejerey) 




L 


la 


le mort 


lachu 


fouet 


lace 


eau pourrie 


lacu 


aïeul paternel 


ladayaun 


aller en remuant les fesses 


ladciln 


être triste 


ladnamn 


être agonisant 


laeln 


devenir veuf 


lagûmn 


tiier 


lahuan 


le cèdre 


lahuane 


grand lézard 


la-hué 


chose mortelle 


la-huen 


un remède 


lahueniun 


prendre un remède 


laycûîl 


paume de la main 


lalcan 


faire mourir 


lamgen 


la sœur 


lampa 


loupe 


lan 


mourir 


lay antû 


éclipse de soleil 


lanpe 


la veuve 
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lanhi 


le veuf 


laqueûun 


muet, bègue 


lapât un 


soigner 


lapegcn 


estar apelmazado 


lapcpin 


condamner à mort 


îapepigin 


être condamné 


îaque 


pierres liées pour tuer 


laquir 


plomb 


iar 


chose brûlée 




croulant, 


i arum m 


mourir subitement 


iavuchu 


jatte pour traire 


lavu 


s'étendre, s'ouvrir 


lavquen 


la mer 


lavquentu 


Coquillage 


îaûcha 


petit rat 


laûn 


se peler 


hcuy 


sangsue 


icdcumn 


délier 


hgh 


certainement 


hghgen 


être certain 


ïegi 


cuir 


hgîeg 


le crâne 


Mi 


face à face 


Min 


regarder en face 


îeîn 


laisser, délier 


hîvun 


des plaines 


le mu 


monter à cheval 


hmîuniên 


(tener en peso) 


te mu 


un bois 


îcn mamiilî 


écorce 


lepUmn 


effrayer les 




animaux 


hpun 


cour d*une 




maison 



hpUn 

leva 

lev 
îepû'hue 

levn 
ieviun 
îeïtpe 
let'ivn 
îkan 
îican 

Hchi 

lidcitn 

îighen 

Hgh 

îigh-curam 

!igh~co 

iigh'lehuen 

Ugh~gen 

îihue 

likuetun 

lihuefî 

lihuen'tun 

îil, îiîe 

nia 

HlcQ ckadi 
liïpu 

timê 

lin 

li fichu 

Hpag 
lipagiun 
lirai ira 
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balayer 
chauve 
pompe 
le hsWi 
courir, voler 

attaquer 

(la calbna) 

la rivière 

assiette de terre 

pierre semblable 

au cristal 

le lait 

distiller 

l'argent 

chose blaflche 

blanc d'œuf 

eau claire 

l'alun 

luruière 

la vie, 

le souffle 

revivre 

faire Taumône 

le matin 

se lever lot 

les rochers 

une cour 

sel gemme 

le talCj 

tique, teigne 

(la paja ratonera) 

graine de lin 

l'épaule 

porter sur Tépaule 

petite épëe 
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Uthathiicmn 


donner un soufflet 


1 


Uihi 


arbre d'ombre 
mauvaise 




ïh 


chose propre 
et délire 




lod 


chose humide 




îûgloga 


être abondant, 
vicieux 




lùgn 


être entassé 




îoy^ ioyen 


vne plaie 




loylin 


être collé au sol 




loîcanhua 


feuille de maïs 




îùUn 


regarder défavorablement 




loîma 


la gelée 




hlo 


(cangrejera) 




îologîi 


mettre les doigts 

dans la gorge 

pour guérir 




îom 


profondeur 




lam lûvqueti 


de la mer 




lom-huvu 


de la rivière 




lonco 


tête, cheveux 




îoncû cachillù 


épi du blé 


1 


loncQ huûmpu 


proue du navire 




îancon 


être supérieur 




îapumn 


ruiner, démolir 




lov 


cabane 




lovn 


tomber en ruine 




lu 


exclamation de 
bonheur 




îûan 


chameau 




lue an 


maltraiter, gronder 




îuchù 


herbe de mer 
comestible 




lue 14 


genou 
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lue ut un 


s'agenouiJler 


iugli 


les hanches 


iuycnmn 


graisser 


lui un 


faire du bruit 


lumu 


matière très dure 


lumo 


* les lombes, Tenvers 


hipiann 


faire brûler 


itivi'ir 


("al bagra) 


Inco 


racine du furoncle 


UiU 


écailles de poisson 


liiima 


vite 


lumun 


avaler 


liipi^ lipi 


plume 


litpun 


être sur le ventre 


lupumn 


allumer le feu 


luîtimn 


aplanir 


!îiv, 


la flamme 


Uivliivn 


briller 


Iihil 


oseille 


llaca 


eau tiède 


llagk 


pièce, morceau 


vuia llagh antit 


un bon moment 


llaghn 


diviser 


llaghn 


boire à la santé 


llahuy 


clef, porte 


llâhuy cîwn 


mois d'^août 


llûhuygc 


les paupières 


Hahujy mapa 


(réduction 




de Repocura) 


Uahttyten 


fermer 


Uallu 


aïeule maternelle 


îialli 


faible 


UalU-hue 


maïsgriîlé 


Uallug 


araignée 


llami 


natte 
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liûnfpajcoH 


réverbérer 


Hanca 


pierre verte 




très estimée 


îîancevoro 


amygdales 


Ucucûn 


se perdre, 




tomber 




(les feuilles) 


lîanier 


lentilles 


Uapift 


natte 


Ilaqiii 


le gendre 


Uavafi 


bourse 


Uavquen 


sommet de la cité 


lîaùcha 


petit rat 


Uaumun 


distraire un malade 


Uahvà 


l'ombre 


llauvntn 


hutte 


Uecan 


crainte, respect 


Uccanie 


la rate 


Uecki 


ainsi 


llecn 


près 


îlccnm 


mastic, pépinière 


lîein 


se fondre 


Uepin 


les fourmis 


UeùUcqnen 


crécerelle 


lUini 


se fondre 


îiekpc 


la callana 


m 


Tanus 


Uihuenteïii 


le croupion 


iU'che 


les ancêtres 


ÎUcan 


plat de terre 


ÎUd 


lie, sédiment 


llidu 


s'asseoir 


lUdmeycn 


avoir besoin 


îliqu 


un jeu 


llihua 


un devin 



^^ 



^^ 12] 



lîihuan 


prédire 


mua 


le palmier 


îlimcfl 


pierre à aiguiser 


Uimenn 


aiguiser 


Uin mapùr 


ses ancêtres 


Uinqui 


grenouille, crapaud 


iîinquîge 


yeux sortis 


Uiiu 


commencement 


iHûaiinn 


soulager le malade 


iliun 


un rapide 


îlochov 


chemisette avec ceinture 


îlùd 


chose humide 


îlûviln 


s attacher au sol 


UoHi 


un trou 


lîoncoio 


semiUa de papas 


U ont un 


mentionner 


llopu 


oncle maternel 


Jlavu 


haver gran mortandad 


Uovtun 


épier 


Uoitn 


admettre 


lltichan 


être délié 


Uud 


libre, délié 


ïîudcumn 


délier 


lludcim 


avorter 


Uud un 


se hérisser 


Uuiu 


se fondre 


Uni mu 


délayer 


iîuni 


chose cachée 


Ilumn 


se cacher 


Unmpapuî 


amygdales 


Uumiid 


aveugîe 


ïlut^ng 


marmite 


Il lie an 


craindre 


îlucanie 


la rate 


Uumlliim 


briller 
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îîummapîîun 


aux oreilles petites 


Uupan 


attachée au sol 


îlûmn 


s'écrouler 


UûpaU 


poule qui couve 


Uiîped 


les cils 



M 



macfîi 


le médecin empirique 


machin 


guérir 


macun 


la couverture 


madam 


tison 


m a gel n 


moiter à boire 


ma gin 


crue subite de rivière 


mahua! crih ♦ 


le vent du nord 


mahueyiin 


un coquillage 


mahinda 


montagne 


may 


air 


mayin 


pénétrer dans la chair 


mavchi-hue 


herminette 


jnaychun 


faire signe 




de la main 


majfcoffti 


la tourterelle 


may en 


nier 


may may 


les criblures du blé 


maypill 


pelle pour 




atiser le feu 


maypun 


labourer 


malaî 


basse-cour 


maïcaniù 


guirlande 


malchin 


singe 


maîcaiun 


recevoir la balle 




en jouant 


maldun 


toucher 




palper 



maUh-anîii 


de 8 à 9 heures 




du matia 


maîgh^n 


demoiselle 


malghi^npin 


être amoureux 


maïgheniun 


déflorer 


ni aimai 


(el huesuron) 


maîon 


faire des 




hostilités 


malquîilmLvi 


alteratîo carnis 


mal un 


pieu 




servant de pont 


maîîa 


pommes de terre des bois 


mallcentu 


guirlande 


malle 


cousin 


malle 


terre blanche 




et peinte 


malle- hua 


maïs peint 


mallù-lavquen 


mer blanche 


maliaîuy 


il s'est peint 




le visage 


m allô 


ragoût de 




légumes 


mail un 


cueillir le maïs 


mamo 


Ici 


mamlill 


le bois, l'arbre 


7nan 


côté et main 




droits 


mann^, manyen 


être heureux 


mancadîun 


prendre par les 




anses 


mancha^ mania 


peu à peu 


mancha hueniu 


homme posé 


manchti 


les bœufs 


mancitn 


donner 




des ruades 
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manpima 

man-ciih 
mansun 

mail chue 

manque 

m ail l un 

ma nu m 

manumn 

m an ri m m on 

mapu 

queiha-mapun 

huenu mapu 

vachi mapu 

vill tue mapu 

huinca mapu 

niurit mapu 

get: mapu 

mapun 

maquin 

marepu 

mari 
mari-epû 
mari-mari 
marimarin 

matu 

mathicah 

mavun 

maviitu 

mah 

maàca-hhê 

maumiiïiim 

m a un 



caresser de 

la main 

main droite 

bœufs apprivoisés 

(una Reduccion) 

condor 

(el mayten) 

gratitude 

estimer, remercier 

mériter 

terre, patrie 

labourer 

le ciel 

la terre 

toute la terre 

l'Espagne 
terre étrangère 

seigneur 

se naturaliser 

jalousie 

douze 

douze 
bonjour, salut 

saluer 

donner gratis 

en hâte 

orphelin 

acheter une femme 

à son nis 

embrasser 

la corde 

baguettes de tambour 

jouer à se cacher 

pleuvoir 
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mail 


la pluie 


maughlln 


chaussures pour 




la neige 


m a un - 


s'agiter 


me 


particule signifiant 




aller 


me 


excréments 




fumier 


me* hue 


latrines 


méchii 


verenda feminis 


medan 


prêter une somme 


medciin 


moudre 


ntel 


fois 


medun 


pencher la tête de sommeil 


meyene 


l'ombre 


m&yudigen 


être lîsse, glissant 


malcayun 


glisser 


meli 


quatre 


meli-riio 


la croix du sud 


meîiû pûl 


chose carrée 


melvûn 


lèvre 


mellagh 


limaçon 


mellmell 


bord de la rivière 


memecun 


bêcher 


menu 


chevelure du maïs 


mencun 


charge 


méncu clipaln 


porter sur le dos 


mepanil'hue 


scorie du fer 


mepcum 


latrines 


mequen . 


faire travailler 


meriln 


approcher, appuyer 


merh 


oiseau de mauvais 




augure 


mertin 


morve 


mesagh 


petit 



V 
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m^ian ' 


prendre dans 




ses bras 


meta-huâ 


petite cruche 


mântemun 


inviter à 




danser 


meihul 


oreiller 


methii 


verenda feminis 


mâvitrn 


souffler le feu 


meitîcu 


tourbillon de 




vent 


miattïn 


aller en 




portant ^ 


miaim 


aller faisant 




l'action du 




verbe 


michi 


le chat 


mil! a 


l'or 


mincan 


donner en location 


mine h e 


en bas 


mina 


dedans 


mi s fui 


le miel 


misqui duliiù 


miel d'abeille 


misquilcan 


adoucir 


mi /a 


fois 


miihicun 


s'enfuir 


mivH 


combien 


mivny dttgn 


y a-t-il des 




nouvelles 


mivuchi 


combien de fois 


mïen^ miHen 


être, habiter 


Pat ira ma miiir 


il est chez Pierre 


mlemîeqney pdn 


il y a encore 


îfiltrpnn 


aller, se 




vendre 


ml ci un 


être de nouveau 
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mu 


parlicule de 




génitif 


mogen 


vie, vivre 


moge-tun 


ressusciter 


mogeta-yaun 


aller mendiant 


mogequeun 


Jcs vivres 


moyu 


les [nâmelles 


moyutun 


téter 


mol, mol cachu 


paille 


moll 


toujours 


mollquine 


chacun 


mollvun 


le sang, les veines 


mon^ mun 


mériter 


mon 


chose fertile 


moncol 


chose ronde. 




entière 


moniUn 


s'échapper 


monma^hue 


parent en général, 




famille 


ntotJii 


chose grosse 


moihiln 


engraisser 


mu 


beaucoup 


mu-muy 


très certain 


mu'huentu 


tiès homme 


muchay 


tout de suite 


muchon 


baiser 


mucu 


blé 


mudav 


chicha de maïs 


mudin 


(hacer lances) 


mugen 


être vrai 


mugaln 


croire^ obéir. 




respecter 


muy 


tumeur 


mufcajt 


salutation des 




Indiens 
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muyen 

mulihen 
mumiiln 

munu 

munapu 

munaln 

murta in 

munapulen 

munun 

muna 

munan 

mupin 

mupiln 

mûri 



muritan 

murque 

murU'che 



musca 

muthay 
muthi 

muihirciiu 

muu 

mûchan 

m Se ha 

miichu 

mûcJiuy 

muchuîu 
miicun 



essayer une 

nourriture nouvelle 

de très bon matin 

faire bien 

orner 
chose petite 

auprès 

raccourcir 

manger peu 

être auprès 

régaler 

tout de suite 

être capable, 

contenir 

dire vrai 

croire, obéir 

nom que se donnent 

les femmes du 

même mari 

être jalouse 

farine grillée 

étrangers non 

espagnols 

chicha épaisse 

de maïs 

de suite 

le blé cuit 

sucer avec bruit 

non 

être doublé 

fil doublé 

belles-sœurs 

le tison 
atiser le feu* 
conjecturer 
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miicu 


los yuyos 


miida 


mâchemourre 


mûdén cun 


. enchâsser, sertir 




mettre des boucles d'oreilles 


mûgen 


toujours 


mûgen cayne 


ennemi capital 


mimûgen ayxiel 


toutes les fois 




que tu voudras 


mugen 


être semblable 


mûgen 


le passif de 




forniquer 


mûgu 


(el cochayuyoj 


mut an 


moudre, mâcher 


mulcayiin 


glisser 


mtildu 


pain de maïs 


mûlen 


être 


mûlmtilun 


trembloter 


mûln 


faire, fabriquer 


mûïo 


stérile 


miilpun 


allier 


mtilpuntun 


éventer, 




chasser les mouches 


mùltiln 


blé cuit 


mûlvûn 


la rosée 


mûlîagh 


limaçon 


mullco 


(yerba mora) 


mûlioncûa 


donner des 


mûllell 


coups de tête. 




cœur du bois 


mûllo 


le cerveau 


ntun 


forniquer 




(rhomme) 


mû'Voe 


fornicateur 


mû-gen 


forniquer 




(la femme) 
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miinchiln 


secouer 


milntun 


enlever par force 


mUnnl 


plein une jupe 


munuln 


envelopper 


fniinaln 


délier 


mUiian 


se vider. 




se délier 


muiten 


se baigner 


mUnuma 


restituer 


muniiyûn 


nier par signe 




de tête 


miipu 


une aile 


milr 


une paire 


mûrhuaca 


paire de bœufs 


mûrhuen 


paire de choses 


m tir de n 


être apparié 


tnttrin 


s'étoufler en 




mangeant 


mûrn 


être deux 


fniirultt 


grogner 


milntln 


assortir 


milriincû hué 


poitrine des 




animaux 


tniiiagh 


corne 


miltaghtun 


donner des coups 




de corne 


mûien, mien 


seulement 


mUtenn 


être cela seulement 


véy mtem 


cela seulement 


miUenquelu 


clouer 


mntencû'hue 


marteau 


mUiholu 


donner des coups 




de tête 


mûtha 


chose grosse 


muihaviiù 


gros fil 
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miithaun 
mUthign 
mûihonn 
miUhorn 
muihovu 
miithûmn 
mûihum can 
milthurn 
ntuvnrn 



briser 

écraser 

bâtonner 

trébucher 

secouer 

appeler 

admonester 

trébucher 

souffler le feu 



N 



nactimn 


abaisser. 




forniquer 


nagh 


à bas 


nagh'lonco 


tête bas 


nagh'duam 


patience 


naghn 


descendre 


naghi cuihan 


la douleur 




a baissé 


naghmanpanen 


causare pollutionem 




alienam 


nagh manpanehn 


id, propriam 


naghiiln 


faire descendre 




un autre 


negegen 


défier 


nahue 


fille 


nahnel 


tigre 


naî 


(a fé que si) 


italca 


partie comestible 




du pangue 


nain 


attaquer 




défier 




se délier 


naliun 


id. 
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naliipan 


s'échapper 


namun 


le pied 


chag-namun 


la jambe 


chayûU-namun 


les doigts de 




pied 


epu-namun 


armée 


namun-thotbo 


cheville 


natnunthun 


aller à pied 


namuntU'Cona 


infanterie 


namunithlinco 


troupes 




d'infanterie 


natnufi'iu-lecan 


être à pied 


nancan 


(salirse la 




perra) 


nape 


cancre comestible 


napur 


le navet 


napûmn 


mouiller 


navn 


être humide 


necul 


vite 


neculu 


courir 


neculcan 


faire courir 


negn 


se mouvoir, 




bouillir 


negumcan 


mouvoir 


nehuen 


les forces 


nehue 


avec force 


nehue-ayen 


rire fortement 


nehue-puUin 


boire fortement 


nehueln 


forcer 


neyiin 


respirer 


néyu'neyiin 


palpiter 


nemSl 


parole, 




proposition 


nepen 


être éveillé 


nepeln 


éveiller 



J..i«tliw«|iJiM.^ Kr 



^^Wl^^w 



^^^i^^n 
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nerum 

nevcûn 

niciim 

nien 

quintumen 

elcamien 

nieldatnn 

niaiun, niecan 

nievn 

nivu 

niûgiHn 

nigqy 

nigay-pueîn 

no 

no 

nO'huentu 

nochi 
nocûnoîn 

nogin 
no'in 
nome 

nomel 

non 

noniii'hue 

nonman 

nopu 
nopimn 

nor 

norcûnon 

notu 

notu 

notU'dugun 



les puces 

braise 

rabri 

avoir, posséder 

avoir sojn 

tenir secret 

être affectionné 

avoir déjà 
faire des gestes 
prendre l'air 
se fatiguer 
en colère 
être en colère 
non 
chose excellente 
très homme 
peu à peu 
mettre en lieu 
meilleur 
se couvrir de nuages 
manger beaucoup 
l'autre bord de la 

. rivière 
passer de l'autre 

côté 

passer la rivière 

le port 

vaincre 

de ce côté 

vaincre 

chose droite 

dresser 

la prune 

à l'envi 

défier 
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notucuîlin 


jouera 


notulevn 


jouer à courir 


noihûu 


chose étendue 




et droite 


nothiimun 


se détirer 


novaln 


une rivière être 




guéable 


noûn 


se dépasser les 




uns les autres 


noiïn 


s'estimer beaucoup 


noûngen 


être hautain 


nucu 


oiseau de mauvais 




augure 


nuctirn 


ceindre 


ntigeln 


sonner 


niiin 


battre le blé 


nuîin 


armes 


nulîegen 


porter à tâton 


numnr 


sentir, flâner 


numulcan 


déjeûner 


nun 


cueillir 


nuvcan 


(aplastar al 




chiquillo) 


nuvun 


(agachar el 




arbol) 


nilcurn 


cendre 


nildo 


fondement 




principe 




lesses 


nudo huampa 


(la papa) 


ruca 


les fondations de la maison 


nûdol 


la tête 


nudoîen 


être chef 


nildoten 


être pédéraste 


niign 


défaillir 



fî:;«tyim.*t^*;^,'t 
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nuhuircun 


s'allonger le cou 




comme la cigogne 


nûyû 


branches gourmandes 


nûyiin 


trembler la terre 


nûïan 


s'ouvrir 


nitlcuntun 


(cogerse de los 




manos) 


nûntun 


prendre, cueillir 


nûpu 


(un boqui) 


nûrin 


sorciers 


nûrun 


arracher en 




grattant 


nûrûn 


ceindre 


nûrûvn 


être fermé 


nûtham 


histoire, notice 


niithann 


parler vivement 


nûlhîimclen 


être solide 


ttûvcii 


brassée 


nùvcutun 


mesurer par brassées 



N 



naeun 

tîadii 

nagh 

ûagh'duam 

hahuc 

hayqui 

nayun 

naltîin 

namcu 

nancU'îaJîucn 

nanculn 

namn 



maudire 

belle-sœur 

en bas 

patience 

les filles 

le chat 

être chatouillé 

délier 

petite aigle 

(la retanilla) 

piquer une tête 

à un pieu 
se perdre, mourir 
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namumn 


perdre 


natnpilln 


se divertir 


nanihavuiin 


maigre de visage 


nanuy 


beau -père 




oncle paternel 


fiapen 


homme pacifique 


nan 


jeunes filles 


iiedqtun 


arrogant 


iieghn 


calmer celui qui 




pleure 


iiehuen 


un filet 


nellin 


demander, implorer 


nene 


la marâtre 


niciim 


abri 


nidhuen 


pendre 


nidhucun 


se pendre 


nidtivcan 


coudre 


milan 


demander 


mnca 


Tami 


mpûmn 


sécher 


mvcûn 


guigner de Tceil 


mvla 


à cause de 


nivn 


se sécher 


fiocha 


herbe dont on fait 




des cordes 


HOC ht 


peu à peu 


nodûn 


se peler, se déplumer 


nom 


pacifique, chaste 


nomnomcan 


trotter 


non 


être rassasié 


nonçue 


fourrures cousues 


nono 


les beaux-parents entre eux 


nena 


fou 




déshonnéte 


Hua-doma 


prostituée 



L 
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nuan 

ituan-pen 

nuan-iucun 

nug-nug 

nugeUvoe 

nuin 

nuin-prun 

niiymiaun 

nultihipan 

nullûln 

îîum 



nnmcun 

nuque 
nuquentu 

niicavcûn 
nncupill 

iiticum 

îîiidiivcamen 

nuymiiun 

niiynilin 

nuîl'hue 
nulluhtm 
numitun 
ililmuln 

ftiimun 
nilmutun 

ocori 
odlimn 



O 



affoler 

être adultère 

abuser 

tout 

créateur de tout 

s'égarer 

danser 

aller égaré 

sortir en fuyant 

mettre en fuite 

manche de la 

pierre servant à 

moudre 

fuseau pour 

filer 

mère 

marâtre 

froncer 

langue de chat 

abri 

tailleur 

lever du sol, 

cueillir 

tomber en 

poussière 

verrou 

changer de peau 

recueillir 

déclarer 

accuser 

dire, parler de 

cueillir du sol 

oiseau de proie 
percer 
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oîlan 


mets bien cuit 


ollol 


tour, circuit 


ollol miaûn 


aller autour 


onoyni 


(torcina) 


aiiamn 


l'un être 




derrière Taulre 


opun, opon 


se remplir 


opuntu 


les restes 


opnln 


remplir 


opuliun 


remplir de nouveau 


orcïm 


se purger 


ovciln 


boire 


ovicha 


brebis 


ovilllu 


absorber 




se boucher 


oviillun 


pleuvoir dans la 


oùn 


maison 



pacaroa 


crapaud 


pachiaun 


jeter à poignée 


pacUcha 


vase pour boire la chicha 


padul 


couverture du toit 


padin 


charger sur ses épaules 


pagi 


léopard 


pagiln 


couvrir une maison 


pahua 


hernie, brisure 


paycha 


(sorta de blancas) 


paygo 


en vain 


paylla 


sur le dos, à la renverse 


aylla-cudun 


se coucher sur le dos 


payne 


la couleur du ciel 



^fr^ 
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paynm 


barbe 


pal^ ritho 


constellatioa 


cayu-pal 


les sept chèvres 


îneli'pal 


la Croix du Sud 


huechu'pal 


orion 


pal 


pieu pour creuser 


païu 


patte 


pâli 


(la boba del juego chueca) 


falipali 


cheville 


i)alH 


tante paternelle 


palûm 


lézard 


pano 


le foie 


palû 


araignée 


panco 


pierres de rivière 


pane 


le sperme 


panen 


semer 


panelcan 


causer pollution 


penelcaiin 


se polluer 


panqne 


une natte 


panil'hue 


cuivre 


cum-paniUhue 


le fer 


pane 


terrasse sur la maison 


pannd 


chose suave 


papay, pay 


mère 


papap 


qui bègue 


pataca 


cent 


pataran 


plier 


patirîi 


prêtre, religieux 


pav 


enflure 


pavudcon 


vessie 


pavillco 


les écrouelles 


pahn 


arriver 


pe 


particule dubitative 


pechunn 


attendre 


pecoiîtn 


réparer 



c 
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pecuyâiin 


se purger 


peciinon 


s'imaginer 




soupçonner 


pcdon 


trouver une chose perdue 


ùede 


argile, boue 


pcdun 


orgelet des yeux 


peghca 


à temps 


pgghîlen 


verrue 


pegeln 


montrer, enseigner 


pcgen 


être vu, apparaître 


pegetun 


être retrouvé 


pegu 


(el peumo (arbre) 


pekuen 


les pins 


payepayen 


se souvenir 




se figurer 


pcytdlen 


verrue 


i>eî 


gorge, cou 


peican 


glisser 


pelcha 


la ride 


peîcu chao 


paratre 


pelle, pfflde^ pede 


la boue, Targile 


pêlel'dûam 


expérience 


peleln 


montrer, enseigner 


peleiun 


s'embourber 


peîeva 


(las entradas de la frente) 


pclol 


(tina) 


pelon 


voir 


pelaln 


faire voir 


ptlù-nO'hï 


aveugle 


pcUun 


lever la voix 


pêîum 


hôte 


peîlad 


(la escarcha) 


peïlin 


le cœur du chêne 


pelnpeïn 


trembler de peur 


pellu 


pudenda mulieris 
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^^n 


le patrimoine 


psn 


voir, regarder. 




trouver 




cognoscere carnalîtcr 


penca 


(zapallo) 


penchii 


avant» premier 


penchulevn 


arriver le premier à la course 


pinxim 


se flétrir 


peni 


frère 


peni êpatun 


les premiers hommes 


pinihuên 


deux frères 


penmam 


piller, voler 


penmun 


se trouver 


pepi 


puissance 


pepiîûn 


s*orner 


pepucûn 


cligner 


pequâH 


hibou 


pêquenaiï 


petît-fils 


percan 


moisissure 


perctin 


péter 


périmai 


chose extraordinaire 


per-per 


la lie 


perquin 


plumage 


petoycan 


jouer^ se moquer 


piih 


déjà, encore 


pâiuln 


durer, encore 


peiun 


récupérer 


pekcH 


épervier 


piiîghgen 


le printemps 


peut * 


tourhillon d eau, remous 


penma 


lortune, sort, rêve 


pêiinian 


rêver 


piun^ penium 


soupçonner 




craindre 


piam 


on dit que 




4« 



piam 
piaidn 
piaun 

pican 

pichiga 

pichi 

pichi yod 

pichiîcan 

pîchin 

pichinma 

pichinmâ ula 

pichin-man 

pichi pu 

pichiruTnen 

pichiquemin 

pic h iv al H 

pichuhi 

pic huit 

piconcua 

pieu 

piâciift 

pidkHÎn 

pigen 

pigiida 

pigudcitn 

pthten 

pi yen 
piîcadn 

piîca 
piïcoittn 

pihln 

piîeln 
piîeîeniun 
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être blanc, brillant, réverbérer 

défier, molester 

(andar al retortero 

en trabajos) 

dire 

particule d'ornement 

chose petite 

un peu plus 

humilier, abaisser 

être petit 

il y a peu de temps 

d'ici peu 

durer peu 

auprès 

être étroit 

filet de la langue 

être bon marché 

vanner le blé 

petites plumes des oiseaux 

percer, poinçonner 

le nord 

chose de forme pyramidale 

une oie 

s'appeler 

(picaflor) 

frotter deux choses 

ensemble 
continuer de dire 

paraître que 

séparer une branche 

tuyau 

boire ainsi 

persuader 

tromper 

escroquer 
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pilâlpran 


témoigner 




calomnier 


pilin 


gelée 


piîinman 


se geler 


pilmeyqueH 


alouette 


piïoln 


être vide 


piîoïage 


figure ravagée 


piîohcura 


pierre ponce 


pu ait un 


se creuser 


pilquen 


trapcs 


piîquem 


aroîr la bouche de travers 


pilîûun 


couper 




une branche 


piîu 


sourd 


pUucakn 


feiudre la surdité 


pu un 


oreille 


pîîunhîieque 


anse 




plâDtain 


pUnun 


tenir par l'oreille 


piUaâ 


appeler le diable 


piîhûn 


tonner 


pUîcud^ 


liniaçon de mer 


pUîdlcufe 


soleil avec ongles, 




septembre 


fUmin 


tromper, calomnier 


piltma 


bouchon de paille 


pUîmdyqmn 


allouette 


pu lu dm 


enterrer 


pîmon 


souffler avec la bouche 


« pi mur CHU 


fumer le tafoac 


pin 


dire, apercevoir, conseiller. 




ordonner, vouloir 


Dios pipe 


Dieu veuille 


pUe ta Dias 


si Dieu veut 


pu mi 


SI tu veux 
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chem pi 


qu*a-t-il dit 


pi-Ia-jf 


il n'a rien dit 


pimm 


certainement 


piuacûn 


faire des 




reproches 


pi ne un 


empoisonner 


pinofio 


pierre ponce 


pinclili'kue 


âute 


pin il 


la paille du blé 


pinityque 


chauve-souris 


pinii 


le poumon 


piniida 


picaflor 


pîNSii 


petits enfants 


pi H H 


flocon de neige 


pinencaun 


s'humilier 


pineùn 


être petit enfant 


pi fi main 


réprimander 


pinam 


époux 


pinomidn 


se marier 


pipigen 


faire du bruit 




murmurer 


pi pin 


pépier 


pîrca 


muraille 


pire 


neige, grêle 


pirina 


le frein 


piroy piroy 


(tortela del huso) 


piru 


ver, vermoulure 


pissima 


un jeu 


pispisem 


pépier 


pitun 


répliquer 


piik 


(carachas) 


pilhaà 


durillon 


piihon 


semoir 


piiJwncan 


pécorer 


pitkii 


crasse, verrue 
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pivaln 


faire dire 


pivarcûn 


bouffer 


pivillca 


flûte 


pivullhue 


(sifflet) 


pivn 


boire un petit coup 


pivunu 


se pourrir les tiges 


pivûll 


fuseau pour filer 


piùln 


filer 


piulù 


le fil 


piùque 


le cœur 


elpiùquen 


se décider 


elcapiUquen 


garder secret 


piûquen 


grandes oies 


piîHhun 


être pendu 


piùihûln 


pendre 


piûn 


se déchirer 


piune 


pèlerin 


piur 


coquillage savoureux 


pi^cqyiùn 


(jugar a la peonza) 


pie 


postposition 




exprime le côté 


vilhple 


de tout côté 


pochon 


troupeaux 


poco 


crapaud 


podco 


levure 


poeln 


faire mauvaise mine 


pogcûn 


être enflé 


poy 


tumeur 


poypoy 


fatigué, ennuyé 


pollcu 


tresses 


pollé 


(las achiras) 


pom, pum 


interjection dans 




les sacrifices 


ponon 


poumons 


ponorgen 


se courber 
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ponquin 


enflure 


poni 


les pommes de terre 


pênpôn 


la peluche 


popovn 


(estan ronchoso) 


par 


saletéy tache 


pur i un 


salir 


polo 


anus 


povtun 


tordre, filer 


ponUj patin 


arriver au terme 


pohn 


être suffisant 


pra 


en vain 


pran 


monter 


pramn 


lever 


pramgen 


vanter 


pramnicim 


être orgueilleux 


prahus 


escalier 


praiulihuen 


soupirer 


pron 


le nœud 


pron ma m fil I 


nœuds des arbres 


prun 


la danse 


pu 


signe de pluralité 




dans 


pu-ruca 


dans la maison 


ptthn 


être loin 


pumfitî 


dedans 


pu! i hum 


de matin 


al du pH 


très loin 


picki pu 


pas loin 


puât 


fou qui divague 


puanca 


les intestins 


pHchu 


les restes 


pucnchu 


vessie 


pueî 


ennuyeux 


pu du 


dédaigner 


puni 


étincelle 



iJWi.li .. 



- 347 



pulay ciiu 


paume de k maîn 


pulay-namun 


plantes des pieds 


pulican 


travailler les pierres 


pulcu 


chicha 


pulihnen 


de très matin 


pulta 


ride 


pullagh 


les cuivres 


pullun 


jeter la faute 


pun 


la nuit 


punchuln 


calomnier 


punn 


faire nuit 


punun 


être profond 


punpuyen 


aisselle 


pun 


dedans 


puque 


les entrailles 


puquem 


rhiver 


pura 


huit 


putun 


boire 


putha 


le ventre 


puihaygen 


marais 


puthem 


les ancêtres 


puv 


chose serrée 


puvall 


fuseau 


puiidn 


gibier 


pullagh 


cuisses 


puulli 


terre 


cathi'puûlli 


fosse 


puUllil 


cimetière 


pûchi 


peu 


pûchocan 


fumer, enfumer 


pilchugn 


être isolé, triste 


pûchunn 


épier 


pilcon 


brûler 


pild 


chose épaisse 


pildm 


coup, gorgée 



■mu ' ■ [■■ ' 
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pUdan 


soupirer 


pudcan 


se disperser 


pûdn 


se disperser 


pudo 


gibier 


pûyel 


étincelle 


pUyiiûmo 


beau-père 


piilcayUn 


glisser, tomber 


piilcha 


ride 


pûlchayen 


porter 


pûlchantuh 


arracher 


pUldu 


mouche 


pillgUn 


s*écorcher la 




gorge en mangeant 


ptilol 


la teigne 


piilmi 


mouches noires 


pUlpul 


feuilles servant d'amulette 




amoureux 


piilqui 


flèches 


pUlquitUn 


tirer des flèches 


pilltu 


ride 


pûlihUn 


être pendu 


pûlal 


(chose creuse 




et torte 


pullad 


givre 


pûllcan 


fossé 


pûllcon 


faire voile 


tfiillcUma 


les seins 


pUlli, pUllu 


âme 


piilln 


s'occuper de 


punad 


gerbe de blé 


pUnadcUn 


se coller à 


pûnarn 


se coller 


piinen 


se servir de 


pûnern 


brûler de la poudre 


pUnon 


fouler, écraser 
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puno-'hue la plante des pieds 

puntun secouer, rejeter 

punan pudenda viri 

punaln allumer 

punen tout petit 

pûnn peste 

P&que champignon comestible 

purn être pleine (la lune) 

purcûyen lune en opposition 

puihar un pou 

pUihavcûn donner une chiquenaude 

puthun le tabac 

t>Uthen ^ brûler, se consumer 

pûthevcûn éclabousser en sautant 

pûthon enfumer 

piithoncUn doigt du milieu 

puthum teinture 

pûthun avoir beaucoup 

puvciin asperger 

pûviii chose déliée 

puvull arc-en-ciel 



que 


lestomac 


quechan 


troupeau 


quechi 


désinence formant des verbes 


quechig 


ver, teigne 


quechiii 


Tanus 


quéchu 


cinq 


quechUgn 


tailler les cheveux 


quechun 


maltraiter 


queciin 


moudre le maïs 
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quede 
quedecan 

quédin 

quediiln 

quegeîn 

que hua H 

qnehuenun 

qnenun 
qeypiîln 
quevpilUu 
queyplm 
queyuynn 

quele 
qiieîïgen 

queîû 

queliiy 
quel tf Jean 

quelle 
queîle^n 
queîîghen 
que!! un 

que m 

quemamûU 

quemchoî 

quemchu 

queme 

quemenn 

quempu 

quendirn 

quenfi 
quenan 
quengê 

quepe 
quepun 



(colehues secos) 

sauter d'un pied 

mère, matrice 

tondre 

fermer, boucher 

lutte 

crier 

être nasillard 

asperger 

retourner 

gratter 

couper (paille) 

chassie 

chose rouge 

rouge 

vautour 

teindre en rouge 

sandales 

larmes 

fraise 

secourir 

hiver 

(corajon de palo) 

touffe, toupet 

terre rouge 

bout, pointe 

ensevelir 

beau-père 

rogner 

parlant du nez 

se tromper 

aveugle 

motte de gazon 

(parcelle de terre 

labourable 
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quepuln 


mêler, confondre 




regarder 


quetadpun 


fouler, brusquer 


queihan 


cultiver 


quetha-hue 


terre ensemencée 


quethe 


barbille 


queiho 


qui bégaie 


quevûHn 


être déguenillé 


queûpûtun 


saigner 


qiieûûn 


la langue 


qui 


particule négative 


quidù 


même, 




seul 


quidugechi 


isolément 


quidugen 


célibataire 


quidulen 


être seul 


quiyan 


poursuivre 


quilca 


lettre 


quin-huentun 


coïre 


quimn 


savoir 


quim-quimiun 


aller sachant 


quinvalgen 


bon à apprendre 


quimuln 


enseigner 


quiniun 


chercher, regarder 


quintudugun 


prendre soin de 


quintu-pUtharn 


s'épouiller 


quintu-rumen 


visiter en passant 


quine 


un 


quine-duamgen 


être sincère 


quine4can 


réunir 


qulûen-tun 


boire un coup 


quiqui 


belette 


quiquirchûn 


crier 


quir-que 


lézard 
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racumehn 


être fermée 


racum-hue 


la porte 




la clef 


ragh 


craie commune 


ragi 


le milieu 


ragi-antii 


midi 


ragUpun 


minuit 


agin-huenihu 


d'âge moyen 


ragi^ïîa 


la moitié 


ragi *n tu 


à moitié 


rayghen 


la fleur 


rati 


plat d'argile 


ralî'Cîtîihun 


petit tambour 


raïi-îonco 


le crâne 


rai thon 


repousser 


ram-iun 


interroger 


ramùtu^tun 


interroger de nouveau 


ran 


la mise au jeu 


rancul 


glaïeul 


ranum 


Oaiba) 


râpa 


craie fine 


rapin 


lancer, vomir 


rapun 


lancer des flèches 


raqui 


(mandore) 


raqui-clm 


être gai 


raqui-duam 


tristesse 


raqui'dugun 


porter élégamment 


raquin 


honorer 




nombrer 


raqui'Valn 


être honorable 


raquitt-pran 


être vaniteux 



9^ 
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raran 


bruire (la mer) 


rarin 


(unas matas) 


re 


seulement 


rê'Che 


homme pur 


Tf-ca 


eau pure 


e^uiuqu£'ymi 


tu ne fais que boire 


recan 


rôtir 


recuîu 


s'appuyer sur 


rsdugnpran 


babiller 


reghn 


distribuer 


r eh turque 


(carneros de la tierra) 


rehuin 


(caTmellofi) 


reypun 


se mêler 


TêUri 


ne faire que de 


rd 


vis à vis, 




devant 


rdghe 


sept 


reîi-huô 


en jeûnant 


relmû 


arc-en-ciel 


rein 


(hacer freate) 


remi 


(pegerey) 


remiaûn 


se promener 


rêtnoUgen 


être nu 


rencqy 


le talon 


tenu 


caverne 


renÛn 


clouer une tête 




sur un pieu 


r^pu 


briquet 


nm 


oiseau 




charpentier 


ffrum 


crête 


rethu 


bâton 


r^ihûn 


aller avec un bâton 


revhn 


récipient 


reû 


flots d'UQ fleuve 



^F^ 
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rian 


(ranar lefia) 


riglun 


donner un coup 


rimun 


tener ronchas 


rinciin 


frapper 


rinum 


se cacher dans le bois 


riiha 


épine 


rithin 


prendre une 




chose avec l'autre 


rit ho 


droit, de front 


rithô dugun 


parler droit 


riîhôlen 


être droit 


riihomn 


dresser 


rivcan 


plumer, peler 


rivSIn 


passer entre 




cuir et chair 


riÛH'ciin 


muscles des bras 


rogh 


branche 


rolihan 


repousser 


romps 


crêper 


fùtt 


écorcher 


ronican 


(repelar) 


roquih 


provision de roule 


rovuîn 


(el cocavi) 




brûler 


ruca 


maison 


rucaiu<he 


famille 


ruiîn 


battre le briquet 


ru y lin 


espèce de chêne 


ritla 


palme (mesure) 


ruUcan 


travailler les pierres 


ruJivcun 


égratigner 


rulmen 


défaut, péché 


ruipan 


passer 


ruÎH 


les champs 


ritmi 


postposition, 
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quoique, au nio[as 


iidaû4-mi rume 


quoique tu travailles 


quine no rume 


aucun 


chem no rume 


rien 


rume^duan 


oublier 


rumeyen 


passer, finir 


rumelu 


manière 


ca rumelu 


d'une autre manière 


rumen 


passer 




se contenter de 


rumequintun 


être transparent 


rumetun 


repasser 


rumeihipan 


(ser pasoso) 


rune 


coups de poing à deux mains 


runca 


peigne 


rupalu 


faire passer 


rupan 


passer 


rupuln 


égratigner 


ruren 


carder, gratter 


ruihan 


empoigner 


ruihen 


pincer 


ruthon 


bruyère 


ruihovn 


pleurer par la poussière 


riicavcun 


se piquer les pieds 


rûcu 


poitrine 


rUcii 


avare 


riigan 


un puits 


rugan 


creuser 


rtigèn 


être gros 


riigi 


(los colehues) 


riigo 


farine crue 


rûîe 


rhume 


riilma 


en hâte 


rtilon 


fossé 


rtilun 


bouillir 
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rumn 


s'écrouler 


rumpeln 


être jaloux 


rumûn 


être enterré, couvert 


runcoy 


le talon 


rûncttn 


ficher un pieu 


runquenu 


engerber le blé 


rûmuncun 


avoir le corps moulu 


rupcn 


crever Tabcès 


rupun 


éteter 


rûpii 


le chemin 


riipft epeû 


voix lactée 


ni f h an 


travailler le fer 


riifhan 


empoigner 


ruthen 


avoir la tête basse 


ruihin 


pincer 


rliihùn 


bruyère 


ruihU 


gros manteau 


riivetun 


fouiller la terre 


rtlvulun 


transvaser un liquide 



T 



la 

tanin 
iacutacii 
iaga-iaga 
tancmi 
iapadcun 
tapedcim 
iapûd-namun 
tapûd-tapiid 
iapiiî 
iapi(l-ge 
iapul'piitha 
iapul-viin 



particule d'ornement 

boucher, fermer 

(la tetilla de los ojos) 

mâchoire 

obéir 

(dar menotadas) 

mettre sous presse 

qui a de grands pieds 

un lis 

la feuille 

paupières 

la chair du ventre 

croûte, écailles 



— 357 — 



tap&lnân 


les lèvres 


iavayco 


esclave 


tavn 


maison, case 


iavul 


chose plane 


te 


le patrimoine 


gen-ie 


maître de maison 


iein 


(des moronarse la tierra) 


ieye 


celui-ci 


iey-vun 


se décomposer 


tellan 


être épais 


iica^ ihica 


brique crue 


Hgiri 


un nain 


iiii 


plomb, étain 


te, ihe 


la nuque 


fepel 


l'occiput 


iapel'tun 


se heurter tête 




contre tête 


iva 


prends cela 


iva 


ceci 


tu 


particule de répétition 


iucan 


saisir, prendre 


iuchen 


rendre captif 


tue 


la terre 


iue-iU'dugu 


choses terrestres 


iulcun 


gagner une maladie 


iunte 


par hazard 


iuntu 


les pattes 


iun 


prendre, cueillir 


iunien 


prendre et garder 


iupu 


une lieue 


tute 


poutre 


iuie 


peut-être 


tute 


à temps, bien 


tutttca 


trompette 




(esquinilla de la pierna) 




17 
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iucun 


semences 


iûeun 


entrer; semer, 




planter, accuser 


iilcu'iucûl 


lys sauvage 


tud*cun 


tomber goutte à goutte 


Ulâ'quenco 


goutte d'eau 


tuvclin 


cracher 



TH 



ikiiga-thaga 


mâchoire 


ihage 


oiseau de marais 


ihagi'Uin 


aller en radeau 


thagi 


mare, radeau 




pour passer une rivière 


ihahua-ihahua 


un canard 


ihay 


maintenant 


ikajno 


autrefois 


ihayula 


d'ici peu 


îhaypi 


une cruche peinte 


ihaypin 


bruit de chute 




ou de fracture 


thdca 


tonnerre 


ihafcan 


tonner 


ihaica-tun 


tonner, tirer 




une arme à feu 


ih^mn 


se calmer. 




se fatiguer 


thampal 


nu 


ihami)al-eien 


être nu 


iham-iham-cûn 


donner des coups de dents 


ihan 


arbre tombé 


ihanacnpu 


(churrascon) 


tkanan 


briser, 




broyer 
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ihananaghn 


tomber de haut 


ihanantïl'Cun 


lancer 


thanana 


bouclier 


ihauman 


aplatir, écraser 


thanmaconn 


entrer l'un sur l'autre 


ihann 


tomber 


than-iun 


renverser, abattre 


than-iu 


arbres abattus 


thanûmn 


faire tomber 


thapel 


cordage 


thapi 


(elaji) 


tapi-hue 


plant d'aji 


ihapilcan 


assaisonner 




avec Taji 


thapUmn 


convoquer 




convier 


thapûm-vûn 


fil tordu 


ihupunt'hue 


fuseau 


thapûmun 


se joindre 




s'unir 


thar 


matière 




pourriture 


thari'CÛnon 


lier 


thari'CÛn 


bracelets 


thariln 


lier, amarrer 


tharilen 


être lié 


thar in 


lier 


iharu 


(taro) * 




oiseau de proie 


thatharua 


(espadrilla) 


ihav 


près de, devant 


thav'clen 


être entassé 


thaxhcun 


avoir des battements 




(le pouls) 


ihaV'CÛu 


en main propre 



i 
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ihaV'Cuun 


réchange 


thavâ'tuguu 


se parler face à face 


ihav£'punamun 


réunion de troupes 


îhâv-lonco 


la peine du talion 


ihavma 


grand bonnet 


ihavmen . 


réunion de malades 


ihavma'thipantu 


commencement 




de Tannée 


ikavmanumn 


récompenser 


thavn 


' recevoir 


îhavun 


se briser 


thavo 


(febre de tabardillo) 


ihaupen 


s'enrouer 




avoir une angine 


ihavrupu 


carrefour 


ihaV'iu 


en retour, en échange, 




face à face, 




en présence 


th^V'iun 


se rencontrer, se joindre, 




se fermer la plaie. 




contracture 


ihaV'tU'iun 


recevoir en échange 


ihavuya 


le soir 


ihavu-lenan 


confluent 


thavnun 


les joues 


ihauma 


louche 


ikaûn 


se réunir 


ilucan 


un pas 


thccan-eghn 


descendre de cheval 


ihccari'iùcun 


semer à la distance d^un pas 


ihegu 


étincelèr 


ihegteg 


montagnes 


ihehua 


le chien 


iht'huan 


traiter de chien 


thehuan-que 


scorpion 
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iheiriy teûn 


être mûr un Iruit 


ihelan 


estar piernabierto 


thelpon 


troter 


thelûn 


roter 


thetn 


homme âgé 


ihetno 


chose robuste et saiûe 


ihemo-dugun 


parler avec élégance 


ihemo'pepilun 


(pronerse de fiesta) 


themvûl 


motte de terre " 




chose ronde 


ihemûmn 


élever, faire Téducation 


thencûl 


chose dure et crue 


ihenn 


être temps de 


thetipa-la-ymi 


tu n'es pas venu à temps 


thenpin 


tinter les oreilles 


ihenthepuln 


trébucher 


thenihica-hue 


échasses 


ihénviil 


motte de terre 


thepeUcan 


réjouir 




éveiller 


ihepeUn 


être éveillé 


thepen 


se réjouir 


ihepe4un 


réjouir 


ihepé'tuun 


se régaler 


ihepeV'CÛn 


s'eflrayer 


ihepeun 


se réveiller comme 




cauchemar 


thethin 


s'éteindre, 




défaillir de faim 


ihâvUf ihuvn 


se mouvoir, sonner 


ihev'thevn 


palpiter (le coeur) 


theun 


(estar en sazon) 


thicûl 


blé cuit 


thier-clâft 


être couché d'un côté, tordu 


ihi'hue 


un laurier 
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ihili 


(el tordito) 


thin 


poux de la tête 


ihin4un 


épouiller 


ihinpin 


(zumbar los oidos) 


ihinthi 


friser 


thipacù 


la pleine mer 


vuta ihipaco 


grande marée 


thipan 


sortir 


thipan-man 


effundere 




semen 


iipa-nma-panen 


polluere alium 


th ip a -n m a -p a îieun 


polluere se ipsum 


thipaniii 


année 


thipapitihar 


pouilleux 


ihir 


chose égale 


ihirca 


(nube del ojo) 


thircan 


être aveugle 


ihiihanden 


être en haillons 


ihiihi 


plomb, étaim 


thimi, thûun 


se fendre 


ihiidn 


fendre 


ihiiiqne 


oiseau de proie 


iîiocon 


le corps être 




pénétré d*eau 


thodoy 


un trou 


ihogin 


(tapetar uno 




con otro) 


ihogU 


s'affaiblir 


ihogn 


être serré 


ihogUmn 


serrer, presser 




couvrir une 




maison 


thoy 


occasion 




point d'un discours 


ikûy^rancul 


nœuds des tiges 
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ihol 


le front 


Ùiolov 


chose concave 


ihome 


(la totora) 


ihomiV'Cun 


trembler 




(le corps) 


thom-pûl 


chose convexe 




^ bosse 


thompûlelen 


être bossu 


thompûln 


sUnclinet 


ikom-vul 


chose torte • 


thomù 


nuage 


ihon-cUn 


frapper à la porte 


ihonon 


trame pour tisser 


thopa 


les tachetures du 




tigre 


ihopa-ihopan 


être tacheté 


ihopûmn 


tirer d'une arme 


thoqui 


ceux qui commandent 




à la guerre 


thofuin 


gouverner 




ordonner 




mesurer et peser 




tenir pour 


chao ihoquivin 


je le tiens pour 




mon père 


ihoqui'tu 


ce qui est mesure 


thoqui'hué 


récipient servant 




de^ mesure 


thoquil antii 


le jour fixé 


thoquùtti'in 


manger avec 




tempérance 


ihor^ thor-van 


écume 


ihori 


petite sauterelle 


thorn 


se lever tard 




(la lune) 
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thor-ilior-cUn' 


crier le renard 


ihorcûm 


mallejas de las 




aves 


thotho 


pomme d'Adam 


ihorvan 


écume 


thotum 


grandes fourmis 


ihovn 


se détendre, 




éclater 


thofi 


crevasses 




fentes 


thoûmu 


fendre 


ihucan 


(respetar) 


ihucu'thùcu 


colet de buffle 


thngu 


cesser, s'arrêter 


ihuhuer-cîen 


être en cercle 


ihuJivern 


être rond 


ihuyul'gechi 


entas 


thuîirn 


palpiter 


ihumaû 


monceau 


ihumaiîgh 


terre légère 




sablonneuse 


ihuna 


coup de poing 




à deux mains 


thnnan 


embrasser 


ihtin-con 


enrouler 


ilîurthuniin 


trembler 


ihuquer-ciîn 


gravité affectée 


thur 


chose égale 


ihuvn 


se dégoûter 




manquer de respiration 


ihuv-quen 


cendre 


thuvûg 


la bosse 


thuviin 


chose trouble 


thuvùr 


poussière 


ihiica 


centième 



L 
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thûcan 


grand perroquet 


ihûco 


(ovillo) 


ihûciil 


blé cuit 


thûgn 


cesser 


thûgiimn 


faire cesser 


ihughvul 


chose tordue 


thûghîid 


chose ronde 


ihugudcûnon 


arrondir 


ihUiln 


offrir en échange 


ihûgUl-can 


consoler 


ihUgûn 


se réjouir 


thugUn-gechi 


avec joie 


ihuyungillan 


demander des étrennes 


ihûlcun 


panaris 




aux ongles 


ihûlen 


crever (le maïs) 


ihûlevn 


briser 


ihûl'gun 


fouler aux pieds 


ihiihin 


avoir battement 




de cœur 


ihill-que 


le cuir 


thUîvun 


être délié 




fatigue 


ihûlla 


héron 


thiimpoïn 


envelopper 


thûlurcun 


écorcher par 




des coups 


ihiiti 


un pou 


ihiincûl 


rouleau 


ihuncûln 


enrouler 


ihûncUl 


chose crue, dure 


ihUncun 


se geler 


thilnincun 


les cheveux se 




hérisser 


ihiinivciin 


s'effrayer 



— 266 



thiinovn 

ihiin-namun 

ihûnivculn 
ihûn'thunca 
ihûm-ihilmn 

ih&nvUl 

ihunûn 

thûnû'hue 

ihUnuV'Cun 

thûpavciin 

fhilpevcun 

ihûpun 

ihiipnutun 
ihUr 

ihur cunon 

thûr-tun 

thuren 

ihiithiiy 

thûihup'Can 

ihûihûmn 

ihûv 
ihuv-cûn 

ihiivn 
thUvon 
ihûun 



uchun 
uchun-man 



U 



devenir 

paralysé 

trembler des 

jambes 

faire trembler 

tambour 

trembler de froid 

ou de peur 

chose tordue 

tortue 

piler, meurtrir 

un plan 

avoir des crampes 

donner chiquenaude 

s'effrayer 

coller, allumer 

fonction 

chasser, exiler 

chose égale, 

ajuster 

égaler 

imiter 

tuyaux 

interjection de dégoût 

déprécier 

ajuster, arranger 

chose légère 

donner chiquenaude 

se mouvoir, sonner 

la toux 

se refroidir 

se défâcher 

se répandre 
enterrer de la 
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cbicha avec 




le cadavre 


uchuln 


verser 


uchur 


chose tordue 


U'duamn 


vouloir aller 


U'duam 


oublier 


u-duam-gechi 


sans souci 


uduam-gepraln 


qui est sans 




souci 


u-dûan-tum 


prendre en 




traître 


ujeriy usen 


joli 


uya 


hier 


uyén^ upen 


s'oublier 


uyu'lonco 


le haut de 




la tête 


uyun 


sortir une ampoule 


uyil'lenco 


vertiges 


uyUln 


étourdir la 




tête avec un 




coup 


ula 


depuis. 




déjà 


ulcu 


chemisette 


ule 


matin 


ulu 


aliéner, vendre 


ulo 


(los telios 




de las cafias) 




pudenda viri 


uîpu 


boisson de 




farine cuite 




avec Teau 


ulpun 


s'essuyer la bouche 


ullgin 


la porte 
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ulîon 


rouler 


ullvUn 


(enteltecer) 


umaîigh 


le sommeil 


utnaùgh'tun 


dormir 


umaùgh'tu - queiim 


le lit 


umetin 


radoter 


umer-clen 


sommeiller 


uminio 


un ragoût de 




riz 


un 


aller, s'en 




aller 


uy-iani'lonco 


ma tête est 




partie, je 




suis ivre 


une 


le premier 


unelen 


être le premier 


uneîn 


mettre le premier 


unel'tun 


labourer jachères 


unemen 


aller le premier 


uncon 


la soif 


une 


jeu de la crosse 


uno 


particule préposée 




faire d'une fois 




finir 


Ugumunovige 


achève de le tuer 


uno 


faire de nouveau 


uno lihaiun 


revivre 


uûO'Petun 


recouvrer 


unon 


retourner 


unoln 


faire retourner 


upen 


s'oublier, 




être indifférent 


upUl 


boucles d'oreille 


upûî-gûrû 


glouteron 


urcun 


la chaudière jeter 
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des vâpears 


uriùl 


canard 


usetiy ujen 


joli 


utucoln 


jeter de l'eau 




baptiser 


utucon-man 


arroser 


utuln 


verser 


uiun 


se répandre 


uiur 


cho»e torte 


uihe 


le froid 


uihe 


(dolor de mueks) 


uthen 


faire froid 


uihempâ 


(la lisa) 


uthin 


la vue, les yeux 


uthinn 


regarder 


uvchin 


la paix^ la soumission 


uvchi'âymi 


je t'adore 


uvchûdugun-man 


intercéder 


uvchi-gelli'Pun 


prier 


uvchifi'Che 


Indiea de pain 


uvir 


froncer 


uildan 


se diviser 


uûle 


demain 


H un 


la bouche 


uUn, ûun 


fourmiller 


uiin 


l'aurore 


uiinman 


poindre le jour 


uûnelve 


l'étoile du matin 


uiintu 


chose antique 


uuthan 


se lever 




voyager 


uûthaîn 


lever, inventer 


uiUhal'Can 


réfection du 




membre 


uûihan4un 


s^arréter 
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uuvco 


une source 


uuvpen 


sourdre 




V 


va^ tva 


celui-ci 


vacU-tu 


jusqu'ici 


vachi 


celui-ci 


vachi-pîe 


par ici 


vachitumo 


désormais 


vadcîin 


produire des 




vapeurs 


vain 


bouillir 


vayco 


eau bouillante 


vaynu 


(garua) 


vaytucan 


ragoût chaud 


vaytun 


faire bouillir 


val 


envoyer, charger 


valin 


valoir 


vamen-iun 


transporter 


vam-gechi 


ainsi 


vanihipan 


sortir de 


vamul 


maintenant 


vamul ai yen 


par cette lune 


vamul'ihipantu 


par ce temps 


vanen 


peser 


vanien 


tant 


vanieun 


être de cette 




grandeur 




suffire 


vjfiUn untu 


tant de jours 


vanienhuemo 


il y a tant 




de temps 


vaniepuhn 


être très loin 


vathu 


sagette 


vaû 


là 
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ve 


particule 




d'ornement et 




d'interrogation 


camve 


id. 


vey 


celui-ci 


veychi'iu 


désormais 


veyca 


exclamation 


veychiû 


souvent 


veymo 


alors, depuis 


veymûgelu 


comme cela 


vey no cam 


n'est-ce pas 


veypin 


avertir, conseiller 


veyvuel 


hélas 


vel, velem 


particule optative 


vem 


comme 


vetn^gechi 


aussi 


vemgen 


être ainsi 


venteun 


suffire 


• ventenpe 


il suffit 


veûla 


maintenant 


vi 


particule de 




transition 


vier-clen 


montrer les dents 


vilu 


couleuvre 


vilulu-quen 


vers la moelle 


vill 


tant 


villa 


stérilité, disette 


villa-thipantu 


année stérile 


villca 


cousin 


villcun 


lézard 


villcun 


poignard 


vin, vi'tun 


atteindre 


virciin 


chose froide 


virquen 


id. 
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virquen-anfû 


jour froid 


vi'tun 


fumer 


via 


pour, à cause de 


vochan 


sucer 


vochaû 


les tiges d« maïs 


voche 


flots du fleuve 


vochemn 


tremper 


vochttdu 


sucer 


vodiill 


noyau 


voyghe 


canelier 


vvlil 


racines 


voncungen 


être profond et large 


voro^ vorn 


un os 


voro challhue 


arête de poisson 


pilol'voro 


muela hauca 


vorO'hua 


charnier 


vorO'ptithem 


bâtons -de tabac 


voro-lepUm-hue 


cure-dent 


votilm 


fils 


votuUmn 


engendrer 


voth 


interjection 


voihay 


mon père 


vria 


brai pour sulfater 


vraquin 


bardanes 


vue h a 


vieux 


vuche-pra 


vieux célibataire 


vuchen 


la chaume 


vucheiin 


plaisanter 


vucheii 


les plaisanteries 


vucheii-quechi 


pour rire 


vuchH 


le foie 


vudul 


un tas 


vu'iun 


chair avancée 


vuna 


chose pourrie 


vuneltu 


bergerie 
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vuna 
vuna-pue 
vuna-pue 

vuquiH 

vuqui'pra 

vure-gan 

vure-nien 

vure-niun 

vure-pare 

vuri 
vurin-iun 



vuiu 

vutan 
vHiaun 

vuiin 
vuiin'CÛÎi 

vuiin 

VUUft'fu 

vuiir 
viido 
vudii 
vill 
viil 

vun 

vunu 



bestias) 

chose pourrie 

le poison 

aversion 

rage 
grossesse 
(hideputa) 
être amer 
avoir pitié 
être mécontent 
d'un autre 
aversion 
derrière 
prendre par 
derrière en 
traître 
chose grande, 
mari 
être grand 
être haut 

nerf 
nerf de la 

main 

monter 

cheval à poil 

chose vieille 

holà 

nombril 

perdrix 

vase, vaisselle 

chose juste, 

collée 

chair du corps 

ou des fruits 

les fruits 

18 
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vint 
viiuUallûy 

viiùn 



fructifier 

le fil 

toile 
d'araignée 

filer 



U 



iicay-pue 


nausée 


ùcaîn 


laisser, omettre 


ûcam 


(huevo huero) 


Ucan 


l'été 


ûcha/ïn 


briser avec les dents 


ûcheV'Ciin 


chiquer 


iichuvpun 


devenir vieux 


ûculn 


déterrer 


ûcun 


s'arrêter 


ucUy 


bave 


ticUm 


jeu 


uJa 


crasse légère 


ùdan 


se diviser 


iidan-peni 


cousins germains 


ildalen 


être divisé 


uduin 


partager 


iidhue 


un port, 




le calme 


ûdi 


près de 


udi'len 


être près 


udiium 


gencives 


ûgapuan 


bailler 


ugarcûn 


mâcher avec bruit 


ûgeîn 


attendre 


ûgen 


travailler avec excès, 




être importun 


ucreun 


avoir le mal de dents 
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iihue 


solitaire 


ûhuemn 


cautionner 


ûhuem-iun 


demander caution 


Hhuem-nielen 


être débiteur 


nhuem-niân 


être créancier 


ûla-len 


avoir la bouche 




ouverte 


iilan 


ouvrir la bouche 


ula-nn 


mâcher 


ilJeun 


s'ennuyer d'entendre 




parler 


iilga 


(la muele cordul) 


ûlgodn 


se démancher 


iilgoin 


ronger 


uUn 


coït des animaux 


ûlive 


faucon 


ill'luv 


bave 


Ulthamcon 


manger par 




bouchées 


ûlul 


la rotule 


iilun 


sucer 


iUu-mun . 


être savoureux 


ullcùn 


s'impatienter 


ûllcumpen 


gronder 


ullgtimn 


avaler 


ullhua 


nuisible 


ullh-ua-iun 


nuire 


ûll'huen-iun 


s'abstenir 


ûmircun 


démangeaison 


ûmn 


disparaître 


um-tun 


. nommer 




mentionner 


iimun 


se gonfler en soufflant 


ùmumn 


("dar con que 




taparse) 
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nna 

lUfan 

unco 

Uncoyen 

ûncQÏn 

uneùn 

uni 

ûnm 

unviîn 

ihlam 
upagiipagn 

Up€ 

upcd 

ilpihvn 

H pin 
npiv-cun 

itpiil 
upilmn 

Sqneîn 

tircUmn 

nrcûn 

urcii'fun 

urcuin 

tirm 

ilrin 

iiriîl 
ûrircon 



araignée venimeuse 

mordre 

pilier, colonne 

avoir pour 

patron 

clouer 

être impatient 

homard 

malveillant 

calomnier 

s'irriter 

amant 

maîtresse 

glaner 

manger 

par bouchées 

bouillie 

poix, gomme 

endroit étroit 

du chemin 

être rare, clairsemé 

écraser les poux 

faire paître 

le bord 

(levantar cosas 

falsas) 

lier par le cou 

avaler 

se fatiguer 

se délasser 

fatiguer 

devenir humide 

coït des animaux 

loup marin 

démangeaison 



T^ 
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iirum 

uihaJm 

iiihar 

ûlhaveiin 

ûthavcûn 

{ithav-pilcon 

ûthen 

ûthin 

iithir 

iithiu 
iitho 

uihov-ciin 

Ut hum 
Uihuvn 

Uveft'Cleyt 
ûvin 
uvir-cûn 
iivunn 



gencives 
faire paître , 

pépin 

se fourrer 

serrer 

serrer la gorge 

lente 

jalousie 

deux rasoirs liés 

pour faire la barbe 

lien 

chose inégale 

non appareillée 

casser avec les 

dents 

gelée 

s'abattre 

tomber d'un coup 

être aîlnmé 

se serrer 

sucer 

tuer par sorlîlège 



TROISIEME PARTIE 



TEXTES TRADUITS ET ANALYSES 



1® Extrait des confessionnaires. 

SIGNE DE LA CROIX 
Dialecte de Santiago. 

Sancta cruz ni ghnel-mo inchin ifi 
sainte croix de signal par nous de 
pu-cayfie mo mol-ca-mo-in in chin 
les ennemis de délivre nous^ nous 
fli Senor dios, chao, votm cay Espiritu 
de Seigneur dieu père fils et 
sancto cay ni iij mo 
saint et de nom dans 

IMPÉRIAL 

Santa cruz ta ni ghnel-meû in chin ta in pu-cay fie-meu 
montu-1-mo-in inchiîi ta in Seftor Dios chao, vothm cay, 
Espiritu sancto cay ta ni ûj-mèu, 

d'après falcone 

Santa cruz ni gnel-meù inchin in pu-cayne-mo montul-mo-ia 
Dios inchin in apo, chao votchun cay Spiritu saacto 
cay ni-wi-meu. 
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PATER NOSTER 



Inchin in chao huenu-mo mlleu-po-imi 
nous de père ciel^dans es-tu 

Mi iij ufchi-ghe-pe. Mi regno 
ion nom sanctifié-soit ion règne 
inchifl-mo cûpa-pe. Mi ayiin tue-mo 
nous'à arrive ta volonté terre-sur 

tanc(i-ghe-pe, chumghechi buenu-mo 
soit'faite comme ciel-dans 

tancû-ghe-que-lu. Elu-mo-in machi 
elle est faite donne-nous ce 

antfi in mghen antii cof-que. Duam-tu 
jour de tous Jours pain veuilles 
huenma-qui-1-in ta in huerilcan 

pardonne-nous nos offenses 

chumghechi inchin duatn-tu-huenma-que- 



1 



comme 
la-bi-n 



nous 
ta in 
nous 
Mnal-mo-qui-1-ifî 



nous voulons les pardonner 
huerilca-eteû. 
offensants 
in huerilca-no-am 



ne nous laisse pas tomber nos péchés 
nUgh-caunghe-lu-mo molca-mo-iîl 
totts-maux-dc délivre-nous 



IMPÉRIAL 



Inchifi ta it^ ' chao huene-meii ta 

nous de père ciel-dans que 

mle-ymi, ufchi-ghe-pe ta mi uj 

tues sanctifié-soit ton nom 

Eimi ta mi reyno inchin meû cûpa-pe 

toi ton règne nous à arrive. 
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Chu-ghechi ta mi pi-el venghe-que-y 

comme ta parole est faite 

ta huenu mapu mèu, vemghechi cay 
ciel lieu dans ainsi aussi 

ta venghe-pe ta tue mapue-meu 
qiCelle soit faite terre lieu dans 
Chay elu-mo-in ta in mghen antu 
aujourd'hui donne nous notre tout jour 
Cofquen. Duam tu huenma-qui-li-n 
pain veuille nous pardonner 

ta in hueril-can^ chumghe chi inchin 
nos offenses comme aussi nous 

duamtu-huenma-que-la-bi-n ta in huerii- 
nous voulons pardonner nos offenseurs 
eteu. Lel-mo-qui-li-n ta in huerilca-no-am 
ne nous induis que nous péchions 
vill-chi ellaman-meù montul-mo-in 
tous aussi maux de délivre-nous 

d'après falcone 

Inchin in chao huenu-menta m*le-ymi, ufchin-ge-pe mi wi, 
eymi mi toquin inchin-no cupu-pe ; eymi mi piel chuno 
gechinemgey huena-mapu-mo, vemgechi cay vemenge-pe 
tue-mapu-mo {la fin manqué). 

AVE MARIA 
Santiago. 

Ufschi-ço-e-imi Maria ni gracia-mo 
je te salue Marie Dieu de grâce dans 

opu-Ue-u-lu-mi Senor Dios eimi eghu 
tu es remplie seigneur Dieu toi avec 



^'' 



— 382 — 

mulle-u-lu, nûgh pu-domo flo cotu cay 
étant toutes les femmes très bonne et 

mi puta-mo hu(ifhue-lu-chi no cotû cay 
ion ventre de qui est issu très bon et 
A Sancta Maria Virgen Dios ni nuque ghe-imi 
A Sainte Marie vierge Dieu de mère tu es 
incbin ifi huerilca-voe che ghen 
nous de pécheurs hommes pour 
ufchin-dghun mamo ifi ta Dios, ado 
intercède ici nous Dieu, maintenant 

la-duam-li-jfi cay, Amen 

quand nous mourrons et. 



IMPÉRIAL 

Ufschi-a-e-ymi Maria Dios ifi gracia-meû opu-le-ymi, Sefior 
Dios eymi ega ta mle-y {il esf) : vill-chi pu- domo-meù no chi 
cume-ymi, ta mi pue-men lle-ûlu-chi J.-C. no chi cûme-y cay. 
A Sancta Maria Virgén Dios ta fii î^uque cay, in-chin ta ifi 
huerilca-voe che ghen ufchin-dghu-nma-mo-ift ta Dios veù 
la-epe-la-li-ifi-cay. 

LE CREDO 
Sanctiago. 

Mûpil-tu-po-n . Dios chao-mo nûgh pepi-1-voe 
je crois Dieu père-en tout puissant 
huenu el-voe tue el-voe cai, ifi apo- 
ciel créateur terre créateur et notre seigneur- 
mo cay, ni mten vothm ve, Espiritu 
dans et de lui unique fils esprit 

Sancto-mo che ghel-ca-ghe-hue-lu, Virgen 
saint du homme qui est devenu vierge 
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sancta Maria -m o huilWiue-lu cay, 
sainte Marie-âe etaii né et 

Poûcio Pilato ni dgu-mo cûunca-ghe-hue-lu 
ponce pilaie âe pouvoir 'dans qui souffrit 

Cruz-tno cathal-ghe-hue-lu, la^uye-lu 
cro ix-sur q u i fu i fixé qu i mou ru t 

rghal'ghe-hue-lu cay minu tue-nio 
qui fui enseveli aussi intérieure terre^dans 
nah-uye4u, culan antû^mo la-lu-chî 
qui descendit troisième jour-dans morts 
pn-che-mo gheùtub-uye-lu, prah-tiye-lu 
les hommes-de qui ressuscita qui monta 
huenu-mOj anû-lJe-u-lu cay nugh 

ciet-dans qui £\^/ assis et tout 

pepil-voe Dios chao ùi man-mo 

puissant Dieu père de droiti^à 

Vey-mo ramtupaya-lu gheu-lu-chi 

là-de qui juger viendra vivants 

che la-lu-chi che cay. Espiritu sancto-mo 

hommes morts hommes et esprit saint-dans 

raupiltii-po-n, Sancta Yglesia Catholica 

jô crois 

quifie-meù-ta-ni-ghen ta pu-sanctos 

n^ un ion les saints 

huerilcan fii entu-ghe-quen, ni 
péche'^ ta remission 

ghentu-ara itï anca mghen-que in 
la résurrection de chair toujours de 

gheù-am cay 
vie et 

IMPERIAL 

Miipil-tu-u ta Dios chao-meù vill-pepil-voe, huenu vetn- 
boe, tue vera-boe cay, ta in apo Jesu Christo~meu cay, %^ey ta 



— 284 — 

ni mten vothm, Espiritu sancto-meù che ghelgeh-uye-lu, Vir- 
gen Sancta Maria meù gheh-uye-lu, Poncio Pilato ta ni 
dgu-meu cuthantu-gheh-uye-lu, Gruz-meu clavos thculge-uye- 
lu, la-uye-lu rûghal-ghe-uye-lu cay minu tue-meû na-yue- 
lu cûlan antû-meu la-lu-chi pu-che-meu ghetu-uye-lu, pra- 
uye-lu huenu-meù, vill-pepi-1-voe Dios chao ta îïi man-meii 
anû-le-lu, vey-meù ramtupaya-lu mo ghe-luchi che la-lu-chi 
che cay, Espiritu Sancto-meù mûpil-tu-n, Sancto Yglesia ca- 
tholica, quine-meu-ta-ni-ghen ta pu-sanctos, hueerilcan ni en 
tughe-quen, ni mo-ghetuanta- in anca, moll (éternelle) ta in 
mo-ghean cay. 



SALVE REGINA 
Sanctiago. 

u(chi-po-e-imi reyna ralcu-voe 
je salue toi reine miséricordieuse 
ftuque ghen rû-lu in ûghel-que cay 
mère vie douceur espérance et 

ufchi-tua-e-imi cay. in ghyuntughe-el-chi 

je salue-toi et nous exilés 

Eva fti-co ni mthûm-po-e-imi 
Eve de fils nous appellons-toi 
Eymi-mo praneyii-pon-chi-îl 
toi'à nous soupirons 

etun-cûn-mo ghman-mo cay machi 

gémissant pleurant et cette 
qenlle lelvun-mo. In ufchin-dgu- 
larmes vallée- dans notre avocate 
nma-que-eteù may, mi ralcu-voe 

tes miséricordieux 
ghe inchiû-mo adpal-ghe able cay 
jyeux nous vers tourne après et 



machi ghyuntua Jesu benedito huylteo 
cet exil Jésus béfîii 

mi puU'tno hudf-hue-lu pelelca-mo^n 
ton ventre de qui est né inontre-nous 
A refjui-duam-voe aralcû-voe 
clémente pieuse 

aru4u Virgen Maria Dios ni sa ne tu 
douce vierge marie Dieu de sainte 
nuque, ufchîn'dghu-n-ma-mo-ifi ta Dios 
mère prie^pour^myas Dieu 

ChrJsto elu-a-e-imu ni pi-3-1 in 

christ donner-â-nous de quii a dit nous 
ye-ta-valu-ani 
être dignes 



IMPÉRIAL 



Ufchia eÎQiJ reyna, cuthanye-voe 
salîti toi reine miséricordieuse 
clii nuque inchin ta-iâ*rao-ghenj ta in 



aussi mère nous de 

dehum-ghen, ta iil 
douceur noire 

ufchîtuae-ymi* lochia 

je salue- toi nous 
pQen tu 
ventre 



notre 



VIS 

gen-mayen cay 
espérance et 
Eva ta fà pu- 
Eve de les- 

in ghyuntuge-elj rathûme-ymi, 
de nés nous-appelons-toi 



eymi meii pratu-U-hue-yii eyiituo-Dieù, 

toi à nous soupirons gémissant 

ghman-qiie-chi, tva^chi qlleno lelvùn meu 

pleurant cette larmes vallée dans 

Ta iù ufchin'dgn-nma-que-eteù may 

notre avocate 

mi cuthanye-voe-chï ghe inchifi meà 

tes 7niséricordieux yeu^ nous vers 
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uflol pa-ge pelelmo-yn cay Jésus bendito 
tourne montre-nous et Jésus bénit 
mi pue-meu Ueû-uye-lu, deùma 
ton ventre-de qui est né après 
rupa-le tva ta in ghyunte-ghen 
cet exil 

Viirenge-voe-ema, Cutanye-voe ema, 

clémente pieuse 

dehûm Virgen Maria ema, Dios ta 
douce Dieu 

fii Sancta nuque Dios ta dghu-nma- 
de sainte mère Dieu prie pour nous 
rao-yft ca, Christo alu-a-e-ymo ta ni 
Christ qu'il donnera 
pi-e-1, ta ifi taii-val-ya-bi-iim 
quHl a dit nous être^ignes-pour 

LES ARTICLES DE LA FOI 
Sanctiago 

In mû piltu-a-e-1-chi dghu mari 
les foi articles dix 

meli huente. Reyle may Dios-fii- 
quatre ceux-ci sept ceux divinité 
ghen ghnel-que-lu, yû reyle cay 
concernent sept et 

Jesu Christo ni che-ghen ghnel-que-lu 
Jésus-Christ de humanité concernant 
Dios-nî-ghen ghnel-que-lu machi reyle 
divinité concernant ceux sept 

Llitu dghu mûpil-tu-po-m quiiiedque 
premier article je crois seul 

nugh-pepi-1-voe Dios-mo 
tout-puissant Dieu dans 
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epu dghu mijpîl-tQ-po-n quidu Dïos ta chao tna-y 
second ariicle je croîs que Dieu père il est 

cula dghu^ mupiî-tti-ri quidu Dios ta votm may 
troisième article j$ crois que Dieu fils il est 

Meii dghu mupil-tu-po-n quidu 
jf^ article je crois que 

Dios Espiritu Sancto ma-y 
Diêu esprit saint est 
Q.iiecAu dghu mOpil-tu-po-n quidu 
Je article je crois que 

Dios mhiigel voe 
créateur 
Cayu dghu miipiUtu-po-D quidu 
6^ article je crois que 

Dios ta molca-fivoe 
sauveur 
Reylu dghu mîipil-tu-po-n quidu 
fe ariicle ;e crois que 

Dios ta alabl ca^voe (espagnol : alaha) 
ghrificatcur 
lu apo Jesu Chris to ni che-ghen ghnel-que-lu 
nalre seigneur /, C, de Immanité concernant 

reyle ma y ♦ 
sept ils-sont 
Llitu dghu mltpil-tu-po-n in Apo Jesu 
i" article je crois noire seigneur I. 
Christo Espiritu Sancto mo che gelcagheh-uye-lu 
C* Esprit saînt'Par homme quUl fut fait 
Epu dghu miipil-tu-po-n quidu 
3*" article je crois que 

Jesu Christo huLif*hue-lit Virgeo sancta 
/, C, naquit vierge sainte 

Maria-mo coni-ponon coAi-yUni 
Marie-de concevoir avant^ en concevant^ 



l 
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deùma ni coni-yum cay ni naghen virgen 
après conception et toujours vierge 

lleù-pom 
fut 
Cûla dghu mâpil-tu-po-n quidu 
3* article je crois que 

Jesu Christo inchin huerilca-voe che ghen 
y. C. nous pécheurs hommes 

in molca-mo-am cuthantughe-hue-lu, 
nous sauver souffrit 

la-uye-lu cay 
mourut et 
Meli dghu m(ipil-to-po-n quidu 
^ article je crois que 

Jesu Christo minu tue-mo con-uye-lu 
/. C, i>rofonde terre^dans descendit 

vey-mo cay pu-sancto ni pllti entu- 
là'de et les-saints de âmes 
metu-uye-lu ùghel-que-bu-1-ugn Jesu Christo 
tira qui attendaient /. C. 

ni c(ipa-am 
le venir 

mûpil tu-po-n quidu 
je crois que 

lay-ûm cûlan antu-mo 
mort troisième jour-dans 
gheù-tu-uye-lu 
ressuscita 
Cayu dghu mfipiltu-po-n quidu 
6^ article je crois que 

Jesu Christo hucnu-mo prah-uye-lu, vey-mo 
/. C. ciel'dans monta là-dans 

cay anii-lle-u-lu Dios chao nugh-pepi-1-voe 
et est assis Dieu père tout^puissant 





de 


Quechu 
5' 


dghu 
article 


esu Christo ni 


/. C. 


de 
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ni man mo 
de droite à 
Reyle dghu mûpiltu-p-on quidu 
septième article je crois que 

Jesu-Christo gheu-lu chi che la-lu-chi che 

vivants hommes morts hommes 

cay ramtu-paya-lu cotû christiano pu-che 
^' ji^g^r viendra bons chrétiens hs hommes 

huenu-mo ye-a-lu, fti mghen-que aîab 
ciel dans iront éternelle gloire 

lleume-am, Dios ni thoquile-1-chi dghix 
pour avoir Dieu de commandements articles 
fii tancû-yum-egft. Huela eûun 
parce qu'ils gardèrent méchants 

pu-che minu alhue-ni ruca-mo ghyuntu 
les hommes profond diable de maison dans 

ghe-a-Iu-ghu m mghenque lûf-lle ume-am 
iront éternellement pour souffrir 

tanc(i-no-yum-egh Dios ni thoquiIe-1-chi dghu 
pour n'avoir pas gardé Dieu de commaudements articles 



IMPERIAL 

Mair Meli-j chi dghu ta in mupiltu-ya-e-1 thva m.'îy» 

Relue dghu meù ta quimel-ghe-in Dios ta ni Dios-ghen (di- 
vinité). Ca relue hue-lu meù ta quimel-ghe-in Jesu Hpo ta ni 
che-ghen (humanité). 

Dios ta ni Dios-ghen ta ifl, quimel-eteù chi dghu vey tva. 

Yune dghu mtipil-tu-n quine Dios meu vill-pepiUvoe. 

Epu dghu m{ipiltu*n quidu Dios ta chao may. 

Cûla dghu mfipiltu-n quidù Dios ta votm may. 

Meli dghû mûpiltu-n quidu Dios vill-vem-voe* 

Cayu dghu mûpiltu-n quidu Dios ta montul-voe. 

Relue dghû m(ipiltu-n quidu Dios ta moll-t(i-yCil voe. 

1» 
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Jesu-christo îii che-ghen ta iiî quimel-eteu chi dghu vey tva. 

Yùne dghû mûpilto-n inchiiî ta iil apo Jesu Christo Espiri- 
tu Sancto meù che gelge-uye lu. 

Epu dghu ra(ipilto-n quidu Jesu Christo virgen Sancta 
Maria-meù ghe-uye-lu, tva-chi senora sancta Maria virgen 
ghe-uye-lu ta ni pfiefi-no-yûtn ula (avant), ta ni pnenûm, 
deùma ta ni pnaiî-yûm cay. 

Cûla dghu mûpiltu-n, quidu Jesu Christo inchiil huerilca- 
voe (pécheurs) che gen ta in montulu-ye-eteù (pour sauver) 
cuthantu-geh-uye-lu la-yvy cay, 

Meli dgû mûpiltu-n quidu Jesu Christo minu tue meù 
con-uyeyi, vey-meù pu-sancto ta ni pu-pUû (les âmes) entu- 
metu-uye-lu, ve-chi pu sancto may ghefl mayepe-bu-yghn 
Jesu Christo ta ni puya-bu-e-1. 

Quechu dgû mûpil-tu-n quidu Jesu Christo ni la-mo-uye- 
ûm cûlan antû-meù mo ghetu-uye-y. 

Cayu dghu mûpiltu-n Jesu Christo pra-uye-y ta hucnu-meù, 
vey-meù anû-le-y Dioschao vill-pepi-1-voe ta ni man-meù. 

Relue dghû mûpiltu-n quidù Jesu Christo ramtu-pa-ya-lu mo 
ghe-lu-chi che la-lu-chi che cay, cûnae christiano pu-che 
huenù-meù yegh-a-yghn, moll ta ni tnyuncle-am Dios ta ni 
thoqui-le-1-chi dghû tani mûpiltu-uye-ûm hùera-que che moll 
cuthantu-ghe-a-yghn Dios ta ni thoquile-1-chi dghu ta ni mû- 
pitu-no-uye-ûm. 

LES COMMANDEMENTS DE DIEU 

Sancliago 

Dios ni toquile-1-chi dghû mari may 

Dieu de commandements articles dix eux^soni 

Cûla yune-lle-u-lu chi dghû, quidu 

trois premiers articles, que 

Dios ni raqui ghe-am, yû reyle fiûgh 

Dieu de concernant autres sept tous 



pU-cTie ni cotii ileu-arti 
hommes les de bUn iouchani 
Lltlu dgbii pMUf i^ûgh mo uo 
premier article disani tous de frès 
ayCi-a-bi-mi ta Dios 
tu aimeras Dieu 
Epu dghû pi-lu chuca jurapta-la-ya^ymi 
second article dit en vain tu ne jureras pas 
C^ta dgbii pi-lu domîngo anÈii-mo fiesta-mo 
3- article dit jours fêtes dans 

c^y urcLi-tu-a-ymi mi ufchi-bi-âm Dios 
et tu fe reposeras toi pour prier Dieu 
Meli dghiî pila mi cbâo nuque cay 
4' article dit toi père mère ei 
raquî-a*ymi 
hon4}reras 
Qjuechu dgbti pilu la^ghra-che-la-ya-ymi 
5* article dit iu ne tueras pas {îa-mourir ; 

la ^= non) 
Cayu dgh(i pilu, gboyde-miau-Ia-ya-ymi 
6* article dit tu ne forniqueras pas 

{^hajde prasiitu/e 
Reyle dghii pilu: chu-qui-la-ymi 
7^ article dit tu ne voleras pas 

Pura dgbu pilu adelche-la-ya-ymi 

â« article dit tu ne faupc témoigneras pas 

Âylla dgbii pifu rucaulu cbi che 
jf art tel e dit marié P homme, „, 
ampel-]a-ya-ymi 
iu ne désireras pas 
Mari dghti pilu yû cbe fiite 
10^ article dit autre homme les biens 
ampel-la-ya-ymi 
iu ne désireras pas 



— 292 



Machi mari 
ces dix 
lav-Ue-u-lu : 
contenus 



epu dghii mo 
deux articles dans 
flûgh mo no 
tous plus que beaucoup 



ayû-a-y-bi-mi Dios, nûgh pu-che 
tu aimeras tous les hommes 

cay ayii-a-ymi chumge-chi ayû-u-que-ymi 
et tu aimeras comme tu f aimes 



IMPÉRIAL 



Dios ta ni thoquile-1-chi dghii mari-j. 

Ciila yanele-lu-chi dghu quidu Dios ta îii raqui-ghe-am, 
relue hue-lu-may vill-pu-che ta ni ciimele-am. 

Yuae dghupi-j, vill-meù noayû-a-bi-mi ta Dios. 

Epu dghu pi-j : re jura-pra-la-ya-ymi. 

Cûladghu pi-j : domingo antii-meù fiesta-meù cay iircii-tu- 
ya-ymi ta-mi ufchia-bi-ûm ta Dios. 

Melidghû pi-j : raqui-a-bi-mi ta-mi chao ta-mi nuque cay. 

Q.uechu dghu pi-j : la-ghm-che-la-ya-mi. 

Cayu dghu pi-j : cûri-la-ya-nu. 

RelQe dghu pi-j : chu qui-la-ya-ymi 

Pura dghu pi-j : coilla dghu pi-le-l-pra-la-ya-ymi (pra = en 
vain, la == non) 

Aylla dghù pi-j : ca che ta-ni cure (ca = autre ; che = 
homme; cure = femme mariée) culme-ye-nma-la-ya-bl-mi. 

Tu ne désireras pas (culmeye = désirer) 

Mari dghu pi-j : ca che ta-ni pen (pen = biens) culmeye- 
nma-la-ya-bi-mi. 

Tva-chi mari dghu epu dghu-meù tavle-yghn : vill-meù no 
ayû-a-bi-mita Dios ayû-a-bi-mi cay ta vill-pu-che chumge-chi 
ay(i-u-que-imi. 
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LES COMMANDEMENTS DE X*ÉGIISE 
Sanctiago. 

In nuque Sainta Yglesia fri thoqui-le 
noire mère sainte Eglise de comntandem^fiis 
I-chi dghu quechu may 
articles cinq eux 
Llitu dghu pi-lu : Domingo antiî fiesta-mo 
1?' article disant dimanche jour fête dans 
cay chfiv Missa allcii-a-ymi 
et toute Messe tu entendras 
Epu dghu pi-lu: tipantu-mo 
2^ article disant année-dans 
Quine chi confessa-ya-ymi, cuthan-mo 
une fois tu te confesseras maladie-dans 

cûnaI-ghe-1-mi confessa-tu-a-yrai 
si tu es en danger de mort iu te confesseras 
comulga-duam-i-1-mi cay 

quand tu veux communier aussi 
Cûla dghu pi-lu: Jesu Christo 
' y article disant }, C. 
ni gheuta-yûra-chi pescua-mo comulga-ya-ymi 
de résurrection Pâques à iu communieras 
Meli dghu pi-lu : iii nuque 
4* article disant notre mère 
sancta yglesia ni thoqui-ie-l-chi ayunan 
sainte église de commande jeûne 

anlû-mo ayuna-ya-ymi 
jours'dans iu jeûneras 
Quechu dghu pi-lu : Diezmos primicias 
5« article disant: dhnc^ prémices 

cay elu-cu-lli-a-ymi 
et iu donneras 
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IMPÉRIAL 



Ta iù nuque sancta yglesia ta-ni thoqui-le-1-chi dghu que 
chu-y. 

Yune dghu pi-j : llitu gheu-meù alc(i-a-ymi te missa Do- 
mingo antù-meu, fiesta meù cay, hue-chun pu-ayta-mi alleu- 
bi-el. 

Epu dghu pi-j : tipantfi-meùquifie-chi confesa-ya-ymi, epela- 
1-mi confessatu*a-ymi ciipa comulga-1-mi cay. 

Cûla dghu pi-j : Jesu Christo-ni mo ghetu-yiin chi vûta 
Pasqua-meù comulga-ya-ymi. 

Meli dghu pi-j : sancta yglesia fii thoqui-le-1-chi ayunan 
autû-meù, ayuna-ya-ymi. 

Quecha dghu pi-j : Diejmos primicias cay elu-cu-lli-a-ymi, 

LES SACREMENTS DE l'ÉGLISB 



In fiuque 


Sancte 


Yglesia 


fli Sacramento 


Hoirâ mère 


sainte 


église 


de Sacrements 




yûca 


reyle 


may 



les sept eux sont 
Yune-lle-ulu Baptismo 
Epu-lle-ulu Confirmacua 
Cfllla-lle-ulu Penitencia, etc 

LES ŒUVRES DE MISÉRICORDE 
Saactiago. 

Ralcîiche-am dghu mari meli 
miséricorde articles dix quatre 
huente Reyle iil anca ralcu-am 
eux sept notre corps compassion ; 
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yii reyla iîl pllû ralcû-am 
autres sept notre âme compassion 
Ifi anca ralcu-am manay 

corps compassion ceux-ci sont 
i» cuthan-lu-chi che quintum-e-a-ymi 

malades hommes tu visiteras 
2^ fio pu-lu-chi che ya-vutu-lca-ya-ymi 

très ayant faim homme tu feras manger 
30 an cûn-ma-u-lu-chi che pii-tu-lca-ya-ymi 
ayant soif hommes tu abreuveras 

4'' ûhuen-ghe-lu-chi che cûdu-tu-1-a-ymi 

captijs hommes tu délivreras 

5** tavayco che molca-ya-ymi 

nus hommes tu habilleras 
6° yù maputu cunubal che 

étrangère terre venant les hommes 
pentu-1-ca-ya-ymi 
tu recevras 
7» La-lu-chi pu-che riigha-lca-ya-ymi 
morts les hommes tu enterreras 

In pllû ralcuam ma may 
les esprit miséricordes celles-ci 

1. quim-no-lu-chi che quime-lca-ya-ymi 

ne sachant pas hommes tu enseigneras 

2. ghlam-valu ghlama-ymi 
conseil-digne tu conseilleras 

3. cûunca-val-lu-chi che cûunca-ya-yimi 
châtiment dignes hommes tu châtieras 

4. eymi-mo huerilca-lu-chi che 

toi contre offensant hommes 
duam-tu-hue-nma-la-ya-bi-mi vey ta ni 
tu voudras pardonner lui de 

hueril-can 
offenses 



_J^ 
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5. cfiun pimo-l-mi manta 
autrui f offense volontiers 

duam-lle-u-a-ymi 
tu supporteras 

6. raqui-duam-lu-chi che 

tristes les hommes 

alab-dua m-el-ya-bi-mi 
tu consoleras 

7. gheu-lu-chi che la-lu-chi 

vivants hommes morts 

Christiano pu-che cay ufchin 
chrétiens les-hommes et prière 
dgu-nma-ya-bi-mi ta Dios 
tu diras à Dieu 



IMPERIAL 

Ta in vûrenyeû-am (miséricorde) mari meli huente reliie ta 
in vûre-nye anca-am, ca (autres) relûe-hue-lu ta in vûrenye 
pUii-am. 

Ta in vûrenye anca-am vey tva 

1. Pentû cume-a-vi-mi cuthan-lu-chi che. 

2. aron-lu-chi che ylelya-bi-mi. 

3. huyhu-ulu-chi che pûtu-1-ya-bimi. 

4. reii-ghen-chi che montu-ly-a-bi-m. 

5. re molly-a-u-lu-chi che elucûdu-ya-bi-mi. 

6. ca mapu cnnûbal-ya-u-lu-chi che allu-tu-ya-bi-mi. 

7. la-lu-chi che rûghal-ya-bi-mi. 

Ta ifi vûrenye pllû-ana vey tva. 

1. quim-no-lu-chi che quimel-ya-bi-mi. 

2. ghlam-mo-lu-chiche ghlara-ya-bi-mi. 

3. thpun-mo-lu-chiche thpu-a-bi-mi. 

4. ta mi hieeril eteu abpe ta-mi huerilcan crûfghe-tu-pe pia- 
bi-mi. 







r"!^^*" 
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5. Ciime-diian meù {bon cœur dé) tau-ya-ymi ta mî, hueril 
ghen* 

6. afcîi-duam-lu-chî che tûyu-ly-a-bi-mî, 

7. mo-ghe-lu chi che la-lu-chi Christiano che cay ukhin 
dghunma-ya-bi-mi ts Dios, 

VERTUS TÉOLOGALBS 

1. Diosmo inîipil-tu-n, la foi. 

2. Dios mo ûgel-qiien, respérance, 
y m ayii-n ta Dios* la charité, 

VERTUS CARDINALES 

I, cotu-gbnen-gheD, li^ prudence» 

3. thoquiDj la justice, . ^ 
3* yavun, la force. 

4. munan, îa tempérance. 

LES PÉCHÉS CAPITAUX 

(lîûgh huerilcan fti hubque-ùm 
iûus péchés les principaux 

1, ciiaalcâ un, rorgueiL 

2. riicun^ V avarice, , 

3. ghoyde miaùn, la luxure. 

4, ûvitu, la colère, 

s. no in, /iJ gourmandise. 
6. maquin, l'envie. 
j. chovun, la parasse. 

LES ENNEMIS DÉ L*AME 

Ifi pllii ni pu-cayne cûla mey 
râm^ de Us ennemis irms eux 



\ 
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na-chi coilla mapu, mundo pi-que-e-1 
lui mensonge lieu monde s^appelle 
alhue cayne. Diablo pi-que-e-i 
diable ennemi diable s'appelle 
inchifi iû anca, carne pi-que-el 
nous noire chair chair s* appelle 

LES aUATRE FINS DERNIÈRES 

meli dghu christiano che yeya-valu ma cay 
4 articles chrétiens hommes fins ceux-ci et 

lA lan Muerte pi-que-el 
la mort mort s'appelle 
Dios-mo iû ramta-ghe-pa-am juygu pi-que-e-1 
Dieu- de jugement jugement s'appelle 
Cûunca-ghe-que-ûm-chi ruca infierno 
tourment maison enfer 

pi-que-e-1 
s'appelle 
Dios-mo mghen-que ifl aleb-lle-(im-e-am 
DieU'de éternellement la louange 
gloria pi-que-e-1 
gloire s* appelle 



LE CONFITEOR 
Sanctiago 

Inche huerilca voe che ftûgh-pepi-1-voe 
je pécheur homme tout-puissant 

Dios-mo confessa-pi-n, mghen virgen 
DieU'à je me confesse toujours vierge 
Santa Maria mo cay, San Juan Baptistam-o 
cay, Apostol-yiica S. Pedro S. Pablo eghu 
et les apôtres avec 
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mo cay, ftûgh pu-s^nctomo, eymi-mo cay 
i it fous les saints ioi'à et 

Padre ciina huerilca-huen-che ni duam-tun-mo, 
Père beaucoup fai péché en pensée 

fii dghu-mOj fli mlel-mo cay» f&i huenl-ca-yûm 
en parole en action et en péchant 

fli huerilca-yîin, fli mu huerilca-yûm 

en péchant beaucoup en péchant 
cay ma flibta ufchin-dghu-pti-bi-n 
et cela pour je prie 

mghen Virgea Sancta-Mariai San iMiguel 
iùufôurs 
Arcangel, San Juan Bapttsta cay Apostoly-iica 
San Pedro San Pablo eghu, Jlïigh pu saocto 
avec tous les saints 
cay Ufchj-po-e-mi cay Padre fli 
et je tyrie toi *i Père-à 
ufchin-dghu-nma-mo-am ta Dios 
ds prier*pour Dieu 



PETIT CATÉCHISME 
SAnctldgo 

Pi-€-n ghe-y cara Dios 
dis-moi est est-ce que Dieu 
Ca, Padre ghe-Iu may Dios 
ôui^ père existant est Dieu 
Mivu-y cam Dios 
combien est-ce que dinix 
Quifled-que ve 
seul est 
cbeu cam ve-chi Dios 
au est-ce que ce Dieu f 
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huenu-mo tue-mo chera*que-pu-mo cay 
cuî'dans ierre-dans tous les lieux et 
Yney cam Dios 
qui est-ce que Dieu 
Dios chao, Dios votm cay, Dios Espirîtu 
père fils et Dieu 

Sancto cay, fii cûla pcrsona ghey mo, 
saini et trois personnes étant 
quiûedque Dios gey-ghnve 
unique Dieu est 

chumghe-lu fti ciila personas ghe-ûm, 
comment trois personnes étant 

quifie Dios que gey-gu f 
un seul Dieu est 
ma^chi cûla personas mo, chao-r»ay 
ces trois personnes dans père est 
votm-no Espirîtu Santo no cay. Votm 
fil s -non esprit saint-non et fils 
cay chao-no, Espiritu Sancto-no que-pu. 
et père-non esprit saint non est 
Espiritu sancto chaû-no cay, votm-no 
esprit saint père non et fils-non 
pue-pu ; huelu quifiedque fii 
est mais uniques 

ghen-eghn, vey-mo quifled-que Dios 
(75 sont elles'dans unique Dieu 
ghei-gû-que 
est 
autû cùyen huaghlen 
soleil lune étoiles 
utinel-voe ariim-co Dios-no cam 
éclair tonnerre Dieu pas est-ce que 
Diôs no may huelu Dios fti el el 
Dieu non est étant Dieu dé créature 
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quidu Dios huena tue cay el-bi-lu mapu 
çui Dieu ciel terre et créa lieux 
yuca-mo ghe-lu-chi cayftûgh pu-chc 
leS'dans étant et tout hommes les 
ai cotu-lleù-am 
de pour le bien 
chem cam che hl coin ghan f 
quel est-ce que homme de bien est 
Dios quimin vitun cay îli gracia fti 
Dieu connaître obtenir et grâce 
ayiin cay ve^ ma chi gheua ni deumo 
amitié et cette existence de apn^s 
pe-bi-iim Dios irt alabara huenu-nio 
jouir Dieu de gloire ciel-dans 
Ma-chi ghe^un able y(i ghe-a-lu 
cette vie apr^s autre vie 

cam jô ghe-un 
est-ce que est 
Gea-lu-raay pu-che ùi pUvi yuca 
elle est les hommes de âmes tes 
hueque nghe-chi la-que-no-lu fli anca 
bel es comme ne meurent pas corps 
la-que-ytim la-val-no-iu ab-val-mo-lu 

quand mourant sont immortels ne finissent pas 
Chiimghe-lu caoi pu-che Dios fli 
comment est -ce que les hommes Dieu de 
gracia ma-chi ge<ua n mo vitu-que-lu 
grâce cette vie dans obtiennent 
deama fii la-yiim cay huenu-nio mghen 
après mourir et ciel dans éternellement 
g€ume*qtie-lu ? 
vivent 
Jesii Christo mo niupil-tu-yum îii 
Jésus Christ de en croyant 
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thoquile-1-chi dghu thancu-yûm cay 
commandements articles en croyant et 
Yney-cam Jesu Christo ? 
qui .est-ce que J. Chr. 
Jesu Christo may mûpu Dios, m(ipu 
/. C. donc vrai Dieu vrai 
che cay, Dios fii vottn fti ghen mo 
hohime et Dieu de fils étant 
Virgen sancta Maria fli pfita-mo 

de ventre dans 
che ghel-caùh-uye-lu vey-mo ge-uye-lu 
homme ^ut fait là de naquit 

cay fli fiuque fli mghen virgen lle-u-pom, 
et mère toujours vierge demeurant 

Cruz-mo cay la-uye-lu huerilca-mo ifl 
croix sur et mourut péchés pour 
niolcaya-eleù 
délivrer 
Mfipin Dios ghelu, chumghe-lu la-uye-lu 
vrai Dieu étant comment mourut-il? 
ni cheghen mod-que la-uye-lu, fli-la-yûm 

homme étant comme il mourut de mourir 
cûlan antû-mo gheù-tu-uye-lu, huenu-mo 
troisième jour-dans il ressuscita ciel dans 
pra-uye-lu cay, vey-mo mghen-que 
il monte et là dans toujours 
gheu-que-lu gheu-a-lu cay 
il vit il règne et 

Pi*e-n Jesu Christo fli la-yiim flugh 
dis-moi /. Chr. mourant tous 
pu-che flibla, àtigh cam ta hueou-mo cuay-ghn ? 
les hommes pour tous est-ce que ciel dans iront ? 
Jesu Christo mo mûpiltu-que-no-lu 
y. CAr, dans qui ne croient pas 



^^ 
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chi-che mupiltu-yiim-que pu 
hommes en croyant dans 
taucû-que-no-Iu ûi thoqui-Ie-l-chi 
ne gardent pa s co m m a n tiem enis 
. dghu,huenu-mo cu-no-a-lu huelu alhue 
articles ciel-dans n iront pas mais diable 
fà ru-ca-mo caa-Iu, mgheii que ciiunca-ghe- 
dâ maison-dans ils iront éternellement pour 

souffrir 

Jesu Christo-mo raUpiltu-que-lu-chî 
/. CA. dans çni croient 

che fii thoquile-t-chi dghu lancû-que*lu 
hommes commandements articles gardant 
cay huenu-mo cam pra-ya lu ? 
et ciel'dans est-ce que ils iront / 
Emay, tli anca eghiâ-que-ye pllû-eghu 
oui corps avfc Bme avec 

mghen-que alab Ue-ume-a-lu vey-mo 
éternellement glo ire jo u iront là*pour 
nûgh mapu able, Jesa Chrislo ÛOg pu-che 
tous monde-les après J. Ch. tous le s* hommes 
ramtu-paya-lu fli rantuge-am-eghn 
jugera pour être jugés 

la-lu-chi pu-che gheu tu-tu-a-lu-ghu 
morts Us hommes ressusciteront 
Pi-e-n-ghey cam dghu huenlcau-voe che 
dis-moi est-ce que articles pécheurs hommes 
fli ghuyun-tu-ghe-no-am aihue ni 
ne peuvent-ils pas être préservés diable de 
ruca-mo ? 
maison dans 
Bap-tiza-ghe-no-lu baptiza-va4u-pe 
s'ils ne sont pas baptisés en étant baptises 
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fii baptiza-gheyUn Dios fli votm ghe-tu-a-lu sancta Ighsia 
Dieu de fils qu'ils deviennent 
fli cofti cay 
des enfants et 
Chem cam sancta Yglesia pi-que- 
quoi est-ce que sainte église veut dire ! 
bi-mi 
NUgh Chrisliano pu-che Dios fii 
tous chrétiens les hommes Dieu de 
dghu mupiltu-que-lu vey-eghn ta fii yunen 
paroles qui croient sont premier 

apo Jesu-christo may, jta fii ynan apo cay ghey 
seigneur /. Chr. premier seigneur et est 

ta Santo Padre Papa Roma pi-que-e-1 

qui est dit 
chi mapu-mo mlle-u-lu, quidu Jesu Xpo 
terre dans qui £st que /. Chr. 
ni élue fiûgh tue mapu meû 
de a été donné tout terre lieu de 
Baptiza-e-1 chi che ni huerilca-tu-yûm 
S^ils sont baptisés hommes en péchant de nouveau 
chem cam tu mltu-a-lu ni cUno-am 
qui est-ce que ils feront pour être délivrés 
aihue ni ruca-mo ? 
diable de maison de 
Raqui-duam-tun-mo cotii confessa-ya-lu 
en se repentant bien qu^ils confessent 
fii huerilcan missa Patiru-mo 
péchés père au 

Nûgh ma tucu-yûm che huenu-mo 
tous en faisant hommes ciel dans 
cam cu-a-lu ghn ? 
est-ce que ils iront ? 
cu-a-lu-ghn may tancû-lle-u-le-ghn 
ils iront • s'ils gardent 



Dios iiî thoqui le-l-chi dghu, sancta yglesia 
DUh de commandements articles santé église 
fli thoqui-le-1-chi dghu cay nûgh ma 
de commandements articles et tous 
tancU-a-lu fltigh-mo no-a-ytile Dios 
fardent tout-plus que s'ils aiment Ditu 
llUgh che ayû*le cay chumghe-chi 

tous hommes s'ils aiment aussi comme 
quidu ayu-u-que-lu 
que ils s'aiment 



a® Dialogues. 
{Entrails dts esiudios araucanos dn D^ Rodolphe X/pt{). 

(i. En dialecte Huelli-che). 



Tu Wmu pétu métùmnge-imi 
Ici aussi tu es appelé 
Kûpâogtt ttifàmu; konpanhe shuka-cpQ 
viens ici; entre maison-dans 

Wekun kifi« mûlbi wenthû malhquen, muthan 
dehors un est homme femme étranger 
Pémefinge, zUnbumefînge wûthan ; wekun 
viens le voir, tiens parler étranger dehors 
melhçi chi wûthan P petù mûthumeimo 
est cet étranger déjà il f appelle 

Chen zuam ngepoi ? 
quel sujet est 
Kiôc Kawalheru ayùe-imi mi peateu 
un cavalier il te veut voir toi lui, 

Fei pevùi ta puenthu, nuthamkavui 
ainsi verrait eet homme s'informerait 

20 
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Kimavùi fti cbén zuamo ni miaùwen Kimavui 
saurait sur quel sujet venir saurait 

Ainoûge wékun^ ieme fiage ebi vvtithan 
va dehors amène ce voyageur 

Konpape ta fa chi pu shuka 
gtCil entre cette dans maison, 
Fei pi-af-eiroi mnnlai amoam pi 
ainsi tu lui diras de suite /aurai dit 
chi menthu 
cet homme 

Mishkai, ngîlhan; mishkai, chaù, 
bonjour ami bonjour compagnon 

Kûme mungé-imi mai ? 
bien tu vis donc 

Kilmé mûngen Ki ; Kûme mongen Ka 
bien je vis bien je vis 

Chén zungu nie-laimi ? 
quelle chose n* as-tu pas 
Chén zùngu mai nie-la-n. Kifte Ktime 
quelle chose donc je n^ai pas En une bonne 

Zuamo ta monen. Kûme-Kake-1-imî 
condition ici je vis si tu es bien aussi 
Kûme Kashki ta-mi mûlen 
bonne vie ta est 

Mûlei pu-fûtha, them-che niéi 
sont [bien) les vieux, les vieilles^ ils ont 
Ai pu peûen. Kiâe Kûme juâm môngéi 
leurs enfants une bonne condition ils vivent 
mûle-nô-1-mo wésha zûngu 
n^ avant pas mauvaise chose 
Winkœ muléi, pu thokin mûlei ; 

les Espagnols sont les juges sont 

nie-Ia-i mai chen zunghu 
ils nont donc nouvelle chose 
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eimi; chai 
toi maintenant 



no 
non 



Inche 



miâumen 
suis allé 



Cheu mapu mai Kiipa-imi eimi 
d'ail terre donc viens-tu toi 

Inche mai Kupàn Ai mapu-mo 
fnoi donc je viens ma terre de 
Kuifi mai peùe-ld-yu thuyùn 

Longtemps donc nous ne nous sommes vus ; je me réjouis 
mi pefiel-mo 
toi voir-de 

Ka mapu miaû-mi 
autre terre tu es allé 
peu we-la-yu 
nous ne nous sommes vus 

Nemén pu Kasha. 
j*ai été dans la ville 
fii maihé-mo 
mon oncle-che^ 
Cheù 
quelle 
Inalhtu 
au bord 
tûfa-mu 
d'ici 
fachi shUpii 
ce chemin 

Feimu Kachilhâme mûlei; tli Kungel-um 
là blé est dans le semer 

fei chi mapu-mu filh i-paye mulhei 
ainsi ce terrain de tout pour manger est 
Melhei Kaùpùûn ; mUlhei allhfija ; 
c'est avoine y c'est orge 

mUlhei weqa, âwas mtilhei 
est mats, fèves sont 
Mû(i mangzuniei tiifi mi malhe 
combien bœufs ce ton onde 



mapu mongéi mi 
terre vit ton 
Iheùfu mongi fli 
rivière vit mon 
Kayu léwa ; Kifie shangiântei 
six lieues un demi- jour 



malhe 
oncle 
melhe, 
oncle 
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pu Koshal 
dans établf 

Niei waka fii ilhitzi-payUm 
il a vaches pour boire le lait 
kishu ni /potero-mo niei allhen Kulhin 
seulement dans son potero il a beaucoup troupeaux 
tufîchj Lilmen 
ce riche 



Weche, inei pinge-imi 

jeune homme , qui f appelles-tu ? 
Domingo pinhen ; fei mai Ai 
Domingo je m^ appelle ainsi donc mon 
ûtiyo inche 
nom moi, 

Mûfi thipantu nie-imi eimi, 
combien années as-tu toi 
Mazhi kifle thipantu nien 
dix ans années fai 

cheù mapu mûle-imi 
quelle terre vis-tu 

Ni chao-mù miilen 
mon père-chei je vis 
Ini pingei mi chao ; mie-imi 

Comment s'appelle ton père y as4u 

lîuke, nie-ymi pu pefli eimi f 
une mère as-tu les frères toi 
Nien kifle thamquen, ka kifle pêni 
j'ai une sœur autre un frère 
ni lamquen zoi ihemnge-lù; yunen-ngéi 
ma saur plus vieille étant est plus grande 
inche-mu 
moi-que 
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Chen-mu petu walhùi fachi 
pourquoi ainsi pleure cet 
Yom walhii-la-iini. Newentu 
plus ne pleure pas fortement 
inche ni kimam 
moi de sache 
Lhai fiii chao, femu mai 
est mort mon père cela donc je pleurs 



peflen 
etîfûnt 
zungUnge 
parle 



ngeman 



kuthankûlei ; kenzave 
malade est qui sait 



Al 
si 



nvLktf 
mère 



tk\ Auke 
ma mère 
moDgeachi 
elle vivra 

Chen kuthanie mi 
quelle maladie a ta 
Lhonko kuthani 
tête malade 

Inche kai Ihekaken fli 
je aussi je crains 

kuthan 
la maladie 

Inche ayù-la-fu-n fii Iha-ya fvi fiyke 
je ne voudrais pas que meure ma mère 
Kechu antù mûlei kuthan. Wutlia^la-i 
cinq jours elle est malade Elh ne se lève 
shume ni monge-no-ya-chi ; welhii 

jamais si elle ne se guc'rit pas mais 

elhunie ngefui Ihawen 
ils lui donnaient remède 



tuyafiechi 
m'aiiaqui 



Eimi tutie-imi chilhkatûn ; fejmu 
tu apprendras à écrire alors 
kûme wenthu-ngam 
bon homme pour être 
Maziao ayefùn fli-kimia-chilhkatun 
beaucoup je désirerais savoir^écrire 
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Ini pefulhi ûi kimel-helhia-teù 
qui voudrait qUe il m'enseigne 
kima-fun chilhka-tun, kiime wenthu-nga-fun 
je saurais écrire bon homme serait 

Inche elhùia-imi kifle escrivann 
je te donnerai un écrivain ; 
maziao tichi wenthu k(ime ezkrùvanu 
beaucoup cet homme bon écrivain 
fei kimel-helhia-imù 
celui-ci il f enseignera 
Filh antû akué-imi ; lilh âotû 
tous jours tu viendras tous les jours 
aka-l-mi ktimi. Tute-l-mi chilhkatun 
si tu viens bon si tu apprends à écrire 
akua-imi inche fii kimam ; eimi 
tu viendras je que je sache toi 
ziingulbelhian chi chilhka inche fii kiniam 
tu mê liras cette lettre je que je sache 



Inche aven ashetu kiôe shuka 
je veux louer une maison 

inche kai kulhiaiin chi ngen shuka 
je aussi paierai ce maître maison 
Eifachi shuka thana-lepefui, inche 
cette maison était non occupée je 
aye-fun nie ashentafin fachi shuka 
voudrais avoir louée cette maison 
Fachi wenthu mtilhei kifie kuyen : 
cet homme est un mots 

thipatualhu fachi wenthu, amôalhu kangéù 
sortant cet homme allant ailleurs^ 

Fachi pu kalhi melei kifle shuka 
cette rue il y a une maison 

thanali ayulhe chi ngen shuka 
est non occupée si veut ce maître maison 
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înche konan 




J^ 


entrerai 






Tunteû fiûkei 


fil sbuka-mo 




combien il demande 


sa maison four 


kifie 


kuyen 




un 


mois 






kine mashi patakôn 


yom epu 




un dii pesos 


plus deux 




patdkon. CheD aytii 


fachi ngen 




pesos que veut 


ce maître 




shuka P pûlata kenzave 


kulhin ? Mtiley 



maison argent 4m irompeam il f a 
w^ka^ pûUta ka mûlhei ; chen 
vachty argent aussi il y a ce que 
ajmUie fachi ngen shuka el-faua»itn 
désire ce maître maison je le donnerai 
Ntilange chi wûlhngin, pe-rae-fî- 
ouvre celte porte pour voir 

chi shuka chum-ogen-chi 
la maison comme est 
Eimi pichi shunge ; pu-ûlhngin shuka 
toi un peu passe à la porte maison 
Ihe-lha-imi 
ne reste pas 

konpa-la-i chi antii, inche pe-la-n 
VL entre pas ce jour je vois pas 
Thumin kûli, maziao fitûi-chi 
obscure elle est beaucoup enfumée 
Eitichi mamelh entu-finge wekun 
ce pieu fete-le dehors 

Ntilfafingç chi welhuin kompanchi , 
ouvre la porte pour entrer 

pelho. 
lumière 
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Inche fachi shuka k(ioie-tu-la-fin 

je cette maison ne la trouve pas bimne 

Fachi tàfti kiime-la-i ; peshankongi 
Ce sol pas bon tst est humide 
iachi shuka 
cette -maison 

Fachi vangku kùme-la-i ; kutzangelhe 
ce banc n*est pas bon si nettoj^éy 

kamai 
serait bon 

Kincha fachi shuku (ilh pûle 
la quincha de cette maison toutes parts 
Konpai Ktiriif; fa-chi wenù waqi 
entre le vent ce toit dégoutte 

Lhotoungi chi shuka ; tûkulhelhfinge rôù 
brisée est la maison mets lui une branche 
Numfii fachi shuka 
sent mauvais cette maison 
Kangeù mulepe-la-fui shuka P kintùan 
ailleurs ny est-il pas maison je chercherai 
kangeù pe-lhi shuka pe-man 
ailleurs si je vois maison je verrai 
Nulhakuno-finge chi wiilhngin konpam 
ouvre la porte pour entrer 

antû 
soleil 

Chi dntû-mu nifâi chi tafu 
le soleil dans se séchera le sol 
Nûshû-finge chi wiilhngin, shéùma 
terme la porte après que 

ngûfkenni 
il fera nuit 

Ktime ntishuf-la-i chi wiilhngin 
bien ne se ferme pas la porte 
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Ktipàlhage kiûe màmul shctEuog^m fach! 
atfîène un pieu pour clore la 



wiilngin 
porte 



Mulhe-la-i tzukifo famo? 
«^ a-i~il pas des voleurs ici 



Nté-imi wiche faîno mi %veskupâîc? 

As-iu jeune homme ici que m' envoyer 

Fa mu mùlepi kîRe wénthu, pe-fîîhî 



tct 
Kuraé kulhianfîn 
bien je le paierai 

Fa mu 



iîjf a 



tct 



mtiU 
est 
alkilaùye, 
se huer 
Inche 



un 



kifle 

Ufî 

nie-ya 
avoir 



ma» oiaziav 
;V beaucoup 

ktjshuchi mal 



homme s*il vient 



wénthù ayiini 
homme il veuf 
kine pathdn 
un patron 
athunkiilhen 
suis fatigué 
kushoan 



pour me coucher donc Je me coucherai 



ce 

kuthani 

est malade 

ktithani 

m ai ad e 



Facbi ngiJtzantLi pisusnei^ kiime-la-i^ 

lit e$t dur n'est pas bon 

kalhelh; mongko fii kallie]h 

corps tout mon corps 



Uthen ; kiipalhelhen ka fréjada 
/ai froid aporte-moi autre couverture 
Fachi ngutrantu kilme kunolen 
ce lit bien aide à porter 

Wûlhe mimaùen wiithayen ; ni en 

demain a F aube nous nous lèverons j'ai 
2oam; konezu fituayen soam 

affaire ainsi nous atteindrons Vaffàire 



• T^^fl^^J 



Umaùtû ku-fu-li, iiiche eimi pelholJameii 
jj J€ durs moi iu me réveilleras 

klimë umâq nie-la-i fachi pu wenthu 
bon sommeil fieuUil pas cet homme 

Pe^la-n umaq fachi p&o, maziao 

je n*ai pas vu sommeil cette nuit beaucoup 
shakituaman 
f' ai pensé 

Maziao wanqkitûi cbi thewa 
beaucoup abeyent les chiens 
Eiticbi ka shuka-mo maziao zungu 

cette antre maison dans beaucùdtp choses- 
chj pu wenthu ngolhin ; pûshningiio 
les hommes ivrognes ils ont dansé 
Eetû kamû 
féiê avec 

Angkiin; picbi kmtulhiBen ko : 

fai soif un peu cherche moi de Peau 

fachi ftilh (iikune chi k<S 

ce vase place Veau 

Asheni fachi ko; kÎDtulbraen fiskhe 

est tiède cette e^tu cherche moi freAche 

kiime kiitzafinge cbi vazu 
bien nettoie ce vase 
Fachi kuchllhu IhipûGoge kuyem-no 
et couteau nettoie sable-avec 

kûtzafinge chi kutzara 
nettoie cette cuiller 
LhepuUn ; kiipalhelhen ial 
fai faim apporte-moi nourriture 
kïime-la-i fachi ilhon 

bonne pas est cette viande 



kifte acholh ilhuain IhaDgeniem 
une poule nous mangerons tuons 
kûmelh-finge kfithalh 
fais bien le feu 
Pimu-fiage kûthal 
souffle le feu 

Minutu tûkunge tufken ; shungaltunge 
dedans mets la cendre enterre 
chi ketbal : weoutu tûkuBge tufken 
U feu dessus place la cendre 

Mushkenge kuzi-mo 

prépare la farine avec pierre à moudre 
Wasfakii-finge chi ko ; petu-askû-la-1 
tais bouillir Veau encore elle ne Vest pas 

Inaù tûkual-fiage chi pu kiithal 
autour place le ' feu 

ktime; konezu roûnai ashengai 
bien ainsi vite elle chauffera 
washktiai 
elle boullira 

Entu-finge chi koshfû fushi-mo 
tire le marmite derrière-vers 

petu thufpi chi ko 
déjà sort Veau 
Pichi katafinge chi kofke 
petit fais le pain 

kûpalhelhel lishke ko 
tire-moi fraîche eau 
Kûpalhelhel kûthal pUthemtuim 
tire-moi dujeu pour fumer 



Cheii mûlhe-fu-imî, Pe-la-imi 
oii , as- tu été je ne fai pas vu 
amu mûlhe-ka fu-n. Cheù no thipo-la-n 
là fêtais nulle part je ne suis sorti 



koilhatÙL ; miithunifo-imi ; Ihoume-la-imi 
tu mens je f appelais tu ne répondais pas 
koilhatupa-la-îmi; nhelhelh-raa-le-an 
ne mens pas ne me trompe pas 

ziempre koilhatu-1-mi; inche kulhpange-la-n 
ioujùurs si tu mens je pas enfante 

fiishentu-lâ-irnî 
ne te plains pas 

Chun kûlhe-imi ? kumelé-imi mai 
comment es-tu es-tu bien donc 

Cheùm wlitha-imi futh-antû 
pourquoi te lèves tu à grand four 
zîempu jnche kushûn mufia-pun umâqen, 

toujours je me couche quand vient nuit dormir 
konézu fii wûth-amunaùûn 
aussi je me lève matin 

Fdchi pun munâviin kuthânon 

cette nuit à petit jour je fus malade 
feimu wùtho-la-n 

pour cela je ne me levais pas 
Pu shilpu maziao mawui; maziao 

dans le chemin beaucoup il pleuvait beaucoup 
kutiiaéfli makûn feirao kuthaniin 
se mouilla manteau ainsi je fus malade 
Maziao kuthani nitzang; feimo 
beaucoup souffre ma jambe pour cela 
tute-arao-la-n 
je ne puis marcher 

Allhû we paûulhman 

beaucoup récemment je me rétablis 

Chem pi mi kumpan ; chen ta zûngù 

que dit ton compagnon quelle chose 

kupai akùi fachi mapu-mo 

vint arriva cette terre- de 



Indien kupalien kule cliukifo; thokin 
nous avons apporté trois valeurs îe juge 
weskiieyenmo 
nous a envoyés 

Chen chuki féchi chukïfo 
quoi ont volé ces voleurs 
Ini pepayeù petu fli chiikln 
qui les a vus pendant son vol 
Aula chi thoki akiii, epd zoldau 
maintenant le juge arriva dix soldats 
kewai, maziao chi chufiko ; mamuUungi 
ont lutté beaucoup ces voleurs il fut frappe 
pu Ihonko ; alhfui zoi 

dans la tête il se plaignit^ mais 
kulhpangi 
c'est sa faute 

Kifte Iha-ngûnungi ; kanzelti ntingi 
un fut mort les autres furent pris 



Inche 


mai 


amoaihiJ po kasha 


J^ 


donc 


allant à la ville 


kintualhi 


inche 


ialhj kume lalh 


chercher 


moi 


manger t bonne nourriture 



ngilhaman mishki 
f achèterai pomme douce 
Amo-la-imi pu kasha. Tnchi-mi-ngemen 
ne va pas à la ville je fis ion chemin 

pu kasha; pe-la-n chen no shume îti 

dans la commune je n^ai vu rien mou 

zuamtuel 
affaire 

Maziao pilhini ; feiiim mai 
beaucoup il a gelé pour cela donc 
fiin pela-i fachi tipan ; wesha 

fruit il ne vient pas cette année mauvaise 
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thtpantu 
ênnéê 



Amoyù pu shuki, iishkQma-îmi 
allons à la mai son iu mangeras 
chumgechi monge-la-i Ue 
de toute manière ne virent pas les gens 
kûmeî fii fei pi-fi-e-1 ; Ihupii-Ia-n 
bon ce que tn dis je n^ai pas faim 
Muchai tardepule kupâe-imi ; 
biintôt vers le soir tu viendras 
i-pa*inii îal 

tu viendras manger nourriture 
kiipa-lha-i mi malhé 
ne vient pas ton oncle 
Mauvvû-tio*Ih-e ; maziao uiawulhe 
s" il ne pleut pas beaucoup s^ il pleut 
pûù-)a-n 
je n*arriverai pas 

Kiiraei rni akùn ; miniume-irai 
bon ton arrivée je te remercie 
tuyuo mî akûa-mo, tiizùn mi 
je me réjouis ton arrivée je me réjouis ton 
akûn-mo 
arrivée de 

Pon-u-fu-Ii fushentuyano chî wenthu 

JI ;> n^étais pas venu se plaindrait t* homme ; 

feimo Kûpan 
pour cela viefts 

Ka zijam Kdnmapalulhi, weshktilhe- 
SI autre affaire m* était ar rivée ^ 
Ipayaroi-imi 
fe t'aurais envoyé message 

Kompakàmon puén ; f jple shtip^man ; 
entra{ donc par ici passej[ 



anii piingen 
asseyei-'vous 

Ushkumén puen kifie ialh ; weraiiten 
allons manger donc un ragââi^ récemmeftt 
afûi . fachi (iskum ; fishke-Ihaî-i 
s* est terminé ce mets ; iî tCest pas froid 

Pichi falhtan mai chazi ; kume 
un peu manque donc le sel ; bien 
seùmalalhfimeii chi ialh 
tu n'as pas préparé îe repas 
Kankameo pichin îlhoti fâchi wQthan 
cuise i un peu viande cet étranger 
Pichiémtimiai piilku fachi wljtbaa 
prene\ unpeU chicha cet étranger 
ûshain pûlhkoam 
se trempe la chicha 

Tiiti kifie fulh ; kiâen tûkuQge 

voici un vase un coup 

Ka kiiie chashu yemenûn fechi wQthen ia 

autre une chopine apporte^ cet étranger boire 

Entu-patutnuQ thoko 

enlevé^ h plat 

Miaiiiûan fa ; shuamugen mai ni 

je vais aller là fai affaire doue ma 



pu shuka 
dans maison 



Ka pichi mUlenge ; nUthamkalayn 
autre peu reste causons 

peukeUnyii : 
nùus ne nous sommes pas vn 



Chùmill thipayen, araoayen 
quand nous sortirons^ nous irons 



pi-a-imi 
diras 
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Fachi antti thipafûyen ; nien suâm, 
cf jour nous sortirons fai affaire^ 
wùlha thipayen amodyen 
demain nous sortirons nous irons 
Inche ashûa-imî kifle mula ; eimi kishu 
je te prêterai une mule toi même 



Tumtem fûkean kifle mula 
combien me demandes-tu {pour) une mule ; 
Kume mulu nien 
bonne mule fai 
Epu patakon kifle antù 
deux pesos un jour 
pe-fî-chi mai chi mulu fii mothlungenchi 
à voir donc cette mule si elle grasse^ 
kûmi 
bien 

Munawûn mutha-ymi umeùtûku- 
au matin je t'appellerai ne reste pas- 
la-ymi Kupelhelhean chi mula inche 

à dormir, tu m^amèneras cette mule moi 

fii peya 
que je voie 

Inche femalh, chen pielhîhi feman 

je ferai ce que tu diras faire 

Inche famu mûlha-n, zeùma thipai 

je ici serai déjà se lève 

chi antû 

le soleil 



Chilhalhé fli mula ; fùyumfinge 
mets-moi en selle ma mule serre 

Kiime ; Konezu kifle piile shupu-la-i 

bien aussi (Tun cdté ne dépasse pas 
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chi karga 
^ la charge 

Welhei mo soi fanei chi karga 
gauche à plus pèse la charge 
Kine cheùchi muna fanelhu-mo 
une oh peu pesant 

tekulhelh-â-fi-mi i kuoha 
tu placeras pierre 
Chéù mâpu amô-a*yen ! 
quelle terre nous irons 
Fachi Ihérifu-mo mo*a-yu, tiéchi 
ce ruisseau par nous passerons cette 
piilhi-mu shum«â-yu 
côte-par nous passerons 
Maziao kushantungi chi rupii 
beaucoup dangereux ce chemin 
naqpûni chi piilhî 
descend la côte 
Lhiifungi fachi Iheiifu P 
profond ce ruisseau 
Fuchi tipantu apu-la-i chi Iheufu 

cette année n^est pas pleine la rivière, 
mawe-la-i kaî, 
// n*a pas plu 
Deûma shupayen, chi wésha 

d/ja nous avons passé îe mauvais 
rûpû-mo fa; Aula fa kumé shupu 
chemin dans ici maintenant ici bon chemin 
Kinefl no zuam-tuamoayii 
un non nous craignons 
Eitichi wentu shamtuka-^ng€ cîii 

cet homme appelle ce 

RtipU : kenzave ftuwinkepapuyù 

chemin peut-être nous nous perdons 

Zi 
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Tunten faihi mi achalh 
j^ combien vaut ion poulet 

"^ Famo konpai maziao uthe kiipalhunga 

ici entre beaucoup de froid apporte 
pinu ; taku-fi-nge fa 
paille bouche ici 



Kûme i chi Kamelhu 

bien a mangé le cheval 
Filh i-la-i 

tout il n^a pas mangé 

Inchi mule pichi alh-fûi ni fushi 
cette mule un peu a blessé son dos 
Tiikuflhe-la-f-imi chi fiske ko ; ka 
tu lui mettras la fraîche eau et 
pichûn chashi 
un peu sel 



Mûlhepai kine puerte nochiamla 
y a-t-il un Pont pour passer 



leufû 
rivière 



Cheû mtilepi chi ngélawe, kuiie- 
on est le gué 

wUngepe-la-i 
n'y a-t-il pas de danger 
Nolh-mi chi nome Iheùfû, mttli 
si tu passes le côté de rivière il y a 

Kine pantamtu ; feimo komotu-a-fi-mo 
un petit marais alors . tu regarderas 
upelthù sherma-imi Weja shiipûngei 
un détroit^ tu passeras mauvais chemiUy 
Kunetuma-imi, kûme shama-imi 
tu iras avec crainte bien tu passeras 
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Kime-la-i chi shtipii, kine 

ne se connaît pas le chemin un 

fakeéno kintu-a-imi, ngiyulhme-a-imo 
vacher te le montrera il te guidera 

Inche fii fôcbem ngigulhmé-a-imo 



moi mon 
nôme 
autre côté 
Mûle-la-i 
il fCy a pas 


fils te guidera 
Ihéufu, elhmé-â-imo 
rivière il te laissera 
panku famo, amokayo 
pierres ici marchons 
mûten 
plus 


Chcû pi-ngi fachi Ihilh ? Nie-la-i 
comment s^ appelle cette montagne elle n'a p* 



qui 
de nom 
Mûlépi riipti famoli suhmaya 
y at'il un chemin par ici passer 
fachi Ihilh-mo 
cette montagne par 
Fucha Ihilh ; maziao miilépi pishe 
haute montagne beaucoup existe neige 
fachi kordilhera-mo 
cette cordillière dans 
Slutû amô-nge mûten, kifle 
droit va seulement un 
pe-a*fî-mi kiiie mâmûl : tayéchi kine 
tu verras un arbre cet un 

mimûlh-mu po-a-irai ; allhû pu-pe-1-i 
arbre tu iras de loin si tu vois 

chi mamûl aino-a-imi mâimi iwelh 

cet arbre tu chemineras à droite tourniint 
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shupa-â'imi 
in passeras 
Kifle pichi ko-mo shum-a-imi 
un petit ruisseau^par tu passeras 
inakaf-eimi chi shtipti 
tu suivras le chemin 
Kiiïe shangi-antû shtipti, futha rfipii 
un demi-jour chemin large chemin 
Epe nâqon antu po-d-imi 
à peine baisser le jour tu arriveras 
Shamtukâyii chi wenthu cheû mongepàyi 
demande cet homme qui venu 

chi shuka 
la maison 
Wûlhe kûnongâi chi kawelhu kumé 
demain on laissera les chevaux bon 
Kachu-mo 
pâturage dans 
Ktiphaûraaqen Amôyû pu ngatzantû 
je veux dormir allons dans lit 
Mutho-fimfin chi-lhapin ; kumeke 

secoué^ la natte bien 

Ihif tzakû unazàn chi wûthan 
propre le cuir pour dormir l'hâte 



Chen ialh nie-itni, màma f 
quelle nourriture as-tu maman 

Nie-imi chi kushan achol ? 
as-tu les œufs poule 
nie-imi we ilhon ? 
as-tu franche viande ' 
mûlela-i we ilhon ; ankii ilhon 
je n* ai pas fraîche viande sèche viande 
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mûlei 






est 








Kûlha 


kushan 




frais 


œufs 




chai 


ayû-imi, 



afumillhen, Chune- 
prépa rc~ m o i co mm eni 
malhun a kaldu 
veuX'til sancochados au chaitds 
Fi pi-fi-nge mi penien ; pichî 
ainsi dis à fan garçon un peu 
Ktipalh-elhia-fo-mo ko 
qu'il m^ apparie eau 

Asheni chi-ko, fiskû ko muïha-pllha-foi P 
tiède Veau froide eau n'y avaii-iî pas 
Kulhai elhu-e-n, kille syopa 
avant tu m* a s dannê une sau^e 
fei numiii, aiïmai, kUme-atu-la-fi-n 

elle puait enfumée je ne Vai pas irouvée bonne 
Fachi Iheufu-mo mlile-pi chalhwa ? 
cette rivière-dans y a-f-il poisson 
Chungechi nûngi fachi chaïhvva ? 
comment se cuisent ces paissons 
Anjuelo-mo 
hamcçan-par 
Chen kûyen-mo tuku-ngéi poflu 
quel mais-dans se sème la paiaie 



famo ? 












ici 














Posham 


-ngi 


kethan 


> 


zeùme elhkarae- 




est-il récolté 


lehlè 




déjà 


mo 


nie- 


n 








grenier-dans je l 


ai 










Chen 


kûy< 


în-mo 


zoi 


niawni famo 




quel 


mois 


'dans le 


pins il pi eut ici 



'^f^y'S!^ 



m^mm^^ 
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(9. Ea dialecte Picunche). 

Petu mûtûmnge-imi, withapungé 
dé;à tu es appelé tire 

ulqiil-mu^ inei mûlei wekun 
porte-de qui est dehors 
Kifle wenthu pe-a-vi-n 
un homme je verrai 
Ini pi-ng-imi ta mi qui, chen dûngu 
quel est dit ion nom quelle chose 
miaù-imi, pi-vinge 

vaS'tu faisait dis-le 

Vaû-ple, kunpa-pe ; amnuge 
ici'jusqu*à qu^il entre va 
MQchai ulà amo-a*n ; pi-vi-nge 
de suite après firai dis lui 

Mari-mari ûam, chem duam-ngi-mi 
bonjour ami quoi as besoin 
Pe-pape-éyn, rek intwûl-papéyu 
je suis venu te voir je viens te demander 
ta mi kûmelen 
ton bien être 

Matèué ayuwûn pe-paviel-mu 
seulement je voulais te voir-de . 
anû-pânge 
assieds'toi 

Chen mapu kupu-imi ? 
quelle terre viens-tu 
Chumten-meû thipa-imi mi ruka-meû 
quand depuis es-tu sorti ta maison-de 
Pûcha kuwi peu la-yu 

beaucoup temps nous ne nous sommes vus 



Inchë mûlepen, ni ma1h€ ni ruka-meu 
je suis allé mon oncle sa maison-dans 
Chumten waka nie-i koral-mu ta mi 
combien vaches i! y a cour-dans ion 



malhe 








oncle 








Chumten 


mûngel 


cheî 


ta îii kulhin 


combien 


étant 


est 


son troupeau 


shthokom 








tout 









Mtilei pelei tomù ke mâke 
il y a il paraît femelles vaches 
patùka ; meli mari manchun tnlilei 
cent quatre dix bœufs il v a 
toro mari kechi 
taureaux deux cinq 
Chumten thipantu chei nîe-îmi 
combien années as-in 

Nëepe-la-n mari kiile thipantu 
je ne parais pas dix une année 



Niimapei Chemeuchi nguraepéî 

Tu pleures po urquo i pie ures - in 

Neûwentu dûngunge ; newe» kimita 

fortement parle fortement savoir 

ma-la-qéyu ta int duugun 

je ne sais pas à toi quv lu dis 

Lai ta fti kit me chao em ; 

est mort mon bon père oh 

Kuthan-klei ta ni fiuke 

est malade ma mère 

Relqe antunenyu me-la-i ta fli 

sept jours ne va pas ma 
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jiuque Netantû-meû mûlei 
mère lii-dans elle est 

Kintungela-i machi ! 
ne fut pas appelé médecin 



Kim-i chilkatun 
sais-tu écrire 

Kim-chilkatu-la-n, welu pekevin 
ie ne sais pas écrire mais je suis venant 
livrû-mei 
livre-de 

Kûpa-kim-û-imi chilkatoan, inche kimelo-a-yu 
si tu veux apprendre à écrire moi enseignerai-toi 
ayema-imi 

Née-la-i kifie ruka rume welhi 
ny at-il pas une maison quelque vide 



lelo 
étant 



Inche kifle kûyén niûle-avun 
je un mois voudrais être . 

tûfa-meu kima-qel kim-dungû-avel 

ici pour apprendre pour savoir parler 
Wili welhi pelai teyéchi 

demain vide ne paraît pas cette 
thamawide mûlechi ruka ; levichi 
montagne pied étant maison le 

ngenuka thipalo tevéchi thavia 
maUre sortant cette nuit 
Vemûrkéi dûngu-lmeavi ngen ruka 
bien ainsi ; je vais parler au maître maison 
Elu-e-li-imi ta-mi ruka wili 
si tu me donnes ta maison demain 
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ipûkaya-fîn pu liwén 

nous la nettoierons à Vaube 

Kiûel thipange ventén tuoiing kiîla-imî 

à un {côté) sors tout obscurité tu fais 

Mette we wesale-i tùvachi ruka 
très mauvais est ceii^ maison 

Ktichulemi tûvachi mapu^ mtitewe wowi 
humide est ce sol beaucoup phui 

tiivachi ruka 
cette maison 

wetod tûvachi ruka, mtitte konpai 
trouée cette maison beaucoup entre 
KUref pun 
vent la nuit 

Multen ngûmii-i, wedale-i 
beaucoup elle pue elle est mauvaise 
mûlewe-la-yan ttifa meû 
Je ne logerai pas ici-par 
Eimi mi ruka choi kumekaU ta 
tu ta maison plus bonne est 
îiï ka rukà 
ton autre maison 
Pepi takulavi luvachi ulhgîn? 
peut se fermer cette porte 

Kûpulelein Kifie mamél dhûngkilam 

fais-moi venir un pieu pour ta fermer 
Mûli weflewe tûva-meù Mûlei 
Ce voleur ici par il est, 
welu kûpake-la-i tûfa-meù 
mais il ne vient pas ici par 
Ishtho mûttewe athu lewel kuduwan 
tout beaucoup fatigue étant Je me coucherai 
Rû-nge-la-i ta fii ngetantii ; mûtte 
n^est pas bien mon Ht très 
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Kuthan ankan 
malade corps 

Wothen kûpalelen kifle pencho ekulhu-am 
fai froid apporte-moi un manteau pour me couvrir 
Thepélangél wilé kulewen, thepé-no-li 

éveille moi demain de bonne heure si je ne me réveille pas 
Chunechi rupa-mi, tûvachi thavûa 
comment as tu passé cette nuit 

Kâme umanen 
bien as-tu dormi 

Umaq-tu-la-n reke tûvachi thavie 

je n ai pas dormi bien toujours cette nuit 

Mûtte wangkîii thavia thewa ; 
beaucoup a aboyé la nuit un chien 
roiiltewe lilkatùi thavia pepi (imatu 

beaucoup ils chantaient nuit pouvoir dormir 

ruka la-qél lîngun 
maison non moi 
Pettu wishtha-la-yan. 
encore je ne me lèverai pas 
Kuûlh 
fra:{ada 
aniigan 
Je m^ asseoie 

Mûtu-meù 
verre-dans 
wùywiin 
fai soif 

pedpele, efiumkei tiivachi 
elle est trouble bouillante cette 

lipfim fii kuchithu ; kûcha-vinge 

nettoie^moi mon couteau lave-moi 

tu veichi wûshthù 
cette cuiller . 



fit ana wanku-raeû 
moi m'asseoir banc-sur 



eux 

Eleleti kifte 
passe-moi une 
Tûvei-mu 
là-par 



elu-pangen 
viens me donner 



ko 
de Veau 



muté 
beaucoup 



ko 



eau 



kfîpalelen yagel; miitewe ngdiliti 

viens me faire pour manger beaucoup j'ai faim 
I-Ia-yavin tûvachi ilo; mute ngiimtii 

je ne mangerai pas cette viande beaucoup die pm 
kûme-la-i tûvachi kûthaî changt 
non-bonne-est ce feu sUtcini 

kai kûme uyémtu-vinge 
aussi bien allume le 

Taku-finge thufken-meii, kalhi fii 

couvre le cendre avec seulement son 
thon-noam 
ne pas s'éteindre 

Vayémiilé tûvachi ko. Petu vai-la-i 

fais bouillir cette eau encore elle ne bout pas 
kûno-vingé tûveichi chalha kûthel-meù. 
place cette marmite feu sur 



Ni 

mon 

Chen 

qui 

wefie-ngei 

furent volées, 



Chumûlke-imi mûngely-am» 
comment es-tu vivant 

Ni amoaqel mawen man ; rntitewe 
mon voyage pleuvant je fus beaucoup 
kuthani fki luku : pepi-amo-k-n 
malade mon genou je ne pui5> marcher 
Chem dûugu mûlei kara-meù; 
quelle chose il y a vil!e*dans 
alkuyaùvû-1-imi a m 
as-tu appris quelque chose 
wefii, kûpal-ngéi ktilà wenewe 
ami on a amené trois volenrs 
mûngeichi weflee-ngei? Epu mula 
étant fut volé deux mules 



^ 
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Inei mûngel chi presuyu tûveichi kule 



qui 



Ni 
mon 
weichaû-meù 
cambai dans 



étant les a pris ces trois 

weneve 1 Meli soldado 

voleurs quatre soldats 
kifie fi\ weni em alfumei 

un mon ami oh ! fut blessé 



Amoan ngilhakamean ishchuko 
firai Rachèterai tout 

ngilha-kame-yavun, pi-vun ngilaraean 
qui sera à vendre dit-il^ /achèterai 
pezard 
des poires 

Amu-pra-la-imi, chemune nge la-ma 
ne vas pas en vain qnelque chose nest pas 
tOvei 
U 

Amuyu tuyu Ri ruka-meù i-meyayu 

allons allons ma maison - dans nous irons manger 
kume fii vurevévuél ; petti ngufii-la n 
bon que moi tu as pitié encore je n^ai pas faim 
Unyum niepeeyu kupala-imi malhe 
je suis f attendant tu feras venir oncle 
Maù-no-le, kopapayu malhe in chu 
s^il ne pleut pas nous irons oncle nous 
Tefamu thavui rûpû epu rupû 
ici se joint le chemin deux chemins 
Chuchi rûp(i inaiyafiyu 
quel chemin suivrons-nous 
Man-ple amuchi rûpii doi aldii 
droite vers allant chemin plus grand 
rupàiy doi inaayal Ai kehe 
passe plus suivi sa trace 



___?4i 
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pe-la-i tuvachi wile-ple 
ne serait ce gauche^vers 
Teye fVi muleu elawam 

là son fiant un garçon 



Naq-ple kiipai 



kiiie 



Amui 
il V a 



Nam-la-i 



Doi kiime 
plus bon 
amuchi rûpii ? 
allant chemin 
mûthûm-fimûn 
appelle4e 

Alkii-Ia-i, 
il n entend pas en bas vers vitiit 
domu-che, ramtuvimun 
femme interroge-la 

Chu-chi kotii tiivechi liipur 
ok entre ce chemin 

kachilù-meù 
blé-vert 

Nam-peyavui tuvachi rupij ? 
pourrait se perdre ce chemin il jie se perd pas 
Rumei tuvachi rûpu ku-meù kai f 
passe ce chemin eau t>ar aussi 

Mlili ko, piichi ki 
il y a de Veau peu elle est 
Chunten-muchi puan Vitoria Pelu 

quand /arriverai à Victor ta encore 
miitewe aldû mapu lewén ù\ po-am 
très beaucoup terre est moi pour arriver 
Tiiva nôchi lelmon» papela-ya-imi 
là peu à peu si vous êtes arrivire^-vaus pas 
kon antii 

à rentrée du soleil 

Mûtewe nie-la-i winke. Ni 

beaucoup il n'' y a pas de Chiliens mon 
miite kûme wefli tûveichi lonko ; vei-meù 
très bon ami ce cacique celui-ci vers 

po-a-n kidu fil ruku-mLî reke 
j'arriverai propre sa maison dans vraiment 



I 
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po-a-îmi 
tu Iras 

Nilhamenge wi. Lâmquen aie-la-imi 
va acheter maïs sœur tias^iu pas 

kuram ulaqeL Mulei we ilo ? 
Œiif à me vendra jf a-Uil fraicJu viandâ 
N[e-Iâ-imî puchi ke ochawalh 
fCas^n pas pHitts poules 

liie-laMmï \vulaqel ngilhaiavul ? 

n'aS'hi-pas pour me donner je voudrais acheter 
Mlilel epu illaha achawalh ka gifle 
il^ a deux poussins poule autre une 

do mu achowalh 
femelle poule 

Ute munaùwÛn deùmalaqen achawal 
demain au petit four tu me prépareras poule 
yaqel 
pour manger 

k{jpai-la n \ wôdalei fii piuke 

je n'irai pas manger mauvais -est mon cœur 
ktimentuke-la-vin tûvachi angim yaqel 
ne me pi ait pas cette chargée pour manger 

Tûvachi yaqel chazi nge-la-i 
cette nourriture sel n^a pas 

tûkul-v'înge chazi. TCiva fii mtilel kûlo 
jette sel ici moi étant rouge 

Ihapi, karû thapi ka mfili 
Vaji vert aji aussi est 

Tlivachi yaqel mute ktimei ; 
cette nourriture beaucoup bonne 
ulieniurae faïta-Ia-i tuve. I-ke-la-îmi 
quelque chose ne mange pas ici ne manges-tu pas 
wa kayam 
maïs aussi 
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lilchi kàm keakatu-la-veya, 

un peu autre je ne t'ai pas cuit 

ilo-tu*Ia-a irai a m ? wiiné piitukonoeyu 

ne mangeras'iu pas de îa chair iV abord je te ferai bonne 
tayu pulku 
cette liqueur 

Tûfarau mlilei mutewe kochu pofli 
iH est très doux pat aie 

miite ngeini kofke wa 
beaucoup sert pain maïs 

ï-ue-la-ya-n ; wedan 

;> ne mangerai pins je suis rempli 



Chem-meù venthe antti aku-imi 


quoi^pûur tant jour csi'fu arriva / 


Chen mûugel mQlepe-imi; wicha iiyi 


où 


a s- tu été haut déjà 


thipapai antti 




est monté le :^ oie il 




Nie-lan 


mai diingu- Kirïe tiivachl 


je n'ai pas 


donc chose un ce 



cawulu nam-vQi thavia, Kintuwekîn 
cheval s'est perdu cette nuit nous l'avons cherché 
ula pettifm lemu-meii 

enjln je Val trouvé montagne dans 
Vente dungungé Chilhele iii 
tout parle sel le -moi mon 

kawulu, Chech-vinge ka-kelo 
cheval charge l'antre 

Miite kheltolei ta fit sinta ; kûme 
très lâche sa ceinture bien 

nûruotU'Vinge, Kiime thai-vinge 
serre le bien attache 
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tUvachi sakù, ûthunal-no-am 
ce sac pour quHl ne tombe pas 
Veimu nûrûpuayu ko-meù veitie chi 
alors nous irons eau-vers la cette 
mawida-mcu waitavayu 
montagne vers nous tournerons 
Mûtewe kurantunge muten tiiveichu 
beaucoup pierreux seulement ce 

riipû, welu miitewe wishthai tewechi 
chemin mais beaucoup s'élève cette 
mawida 
montagne 

Une kounge tevi chechem-eflgtin ; 
premier entre cette charge-avec 
loche inalean 



panmai ; tûfa-rru 
est venu (Tici 
rûpû ; toi 
va le chemin là 



via 
vers 



je suivrai 

Deù wechun 
déjà sommet 
Elwûn ngei, amui 

sur/ace plane est 
naqayu 
nous descendrons 

tfivechi aiika ilo. Miitewe 
cette jument chair beaucoup 
tnâk(inakil-mi 
iu mé mettras 

Chumlei kûme-i-tai kulhîn 
comment bien mangé animal 
tavûa ? {les animaux ont-ils bien mangé ?) 
Neue nge-la-i kachu. 
suffisant ne fut pas le fourrage il n'y a pas 
rume ko ni pfitokoal ta ifî gulhin 
aucune eau pour boire nos animaux 



thapu 
d'agi 



puen 
nuit 

Nie-la-i 
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Intu-nulavine tfiveiche chalha 
découvre cette marmite 

fii chem ni mûien tûvechi chalha meù 
moi que son être cette marmiie-dans 

Chumten piaquen tùvachi 
combien me diras^tu cette 
kifle thavûa-meù, umanpamum I 
une nuit pour pour alter dormir 
Inche kim-la-n ni churate-valin tiivachi 
je sais pas sa combien-valoir cette 

kachu. Ramtu-a-vi-n ta ni fîita 
nourriture je demanderai mon grand (mari) 
Ya, mathûm-vinge mai ; deugulavin 
bien appelle-le donc non s eau serons 

Pûchi-vle kelhénge. Tie fli kupaii 
un peu attends ici son venir 

ni fûton-engu fii unen koiïi 
mon mari avec mon premier fils 
Kimv-imi kai amuchi rupil kai 

connais- tu aussi allant h chemin aussi 
Temuko ? kim-vinka 
de Temuko je le sais 

konpui tûvechi rûpti lemu-raeù 
entre ce chemin bois^dans 

Uyeû po-a-irai mûli sui rnmeara 
là tu arriveras pour passer 

m(ili ko 
// y a de F eau 

Nie-la-i puente rume-am? 
n'y a-t'il pas un pont pour passer 
Mûle-ke-fui ; tûvachi pukem yerpai 
il y avait cet hiver P emporta 

mangin ko 
arrivée eau 

li 



Ni inan koîli vei kompana-imù 
mon second fils là f accompagner 
Vei ve ni koni miite rupeyaùki, mute 
ce mon fils très marche beaucoup 



kimi 
sait 



Tûfa-meu doi 
ici par plus 



kûme naquel-mu 
bon descendre-de 
Ynche unean ; iuale-pa-ye-imi 
je premier serai tu suivras 
Mûtewe pûchake kurangi kai tfiveichi 
très grande pierre aussi ce 



ngilaùe 
gué 



Cheù pi-ngi tfivachi mfilewe 
comment s*appelle ce peuple 

thav lamu mûlechi mfilewe 
près montagne étant peuple 
kara no ta tevi. Mûlei epu 
ville non ici sont deux 
kolan ta tavei 
colons ceux là 

Tiechi mawidu uii ngie-la-ya-m 
cette montagne nom rCa-t-elle pas 
kim-la-vi-n. Fi pi-keltokivin, kudû 
je ne sais ainsi appelée on Va nom 



mawida 
montagne 



Tiechi degiii cheù pi-ngi 
ce volcan comment est appelé 
tiechi piren-gechi dengin 
ce neige étant volcan 



Mfilean 
y a-Uil 

degin-um ? 

volcan sur 
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kai luan 



t{i vache 
chameaux ce 

pùûgu tdvache 
du gibier ce 

kai Li kuyen 



aussi 
Malei 
il y a 
kuyen ^kuke-la-yam 
mois ils ne viennent pas aussi autre mois 
ula mfîle-a-i 
après il y en aura 

Lekak-eimn kai ngen mapu 

ave^'Vons peur aussi le maître de la terre {le lion) 
kam nûkei che ? • 
attaque-t'il les gens 

Chutn Dgechi 
comment étant 
{le lion) 



nfingfiki kai ngen mapu 
est pris aussi le maître terre 



Thewa-meù 
chiens avec 



kam 
ou 



Ihasu-meii 
lasso- avec 



thalka-meù 
^usiUavec 



Mûleam kai chalhwa ko-meù 
y a-t'il aussi poisson eau dans l 
Mûlei, we\ii pûchi ki ; nûngQki 
il y a mais petits ils sont ils sont firîs 



re-meu 
filet avec 



kimi-imi kai ka kerume chalhwa P 
sais'tu aussi autre quelconque poisson 
Chumten-mu naquraimn mi we poni 

quand récolte-t-on tes nouvelles patates 

Chem ûnàm kûme kai iî-ma 
est-ce que oiseau bon aussi man^er-pour 
chi kam k(ime-Ia-i 
est ou bon n^esi pas 
Chem kuyen-mù mtiogel iniite 
quel mois- dans étant beaucoup 



nl^^ 
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we maùki 

nouvelle pluie est 

kim-imi kai rumeam wetod-klen 
sais 'tu aussi pour passer défilé -être 
Re mtite anlângi, mute arovtin 
vraiment beaucoup soleil-est beaucoup je transpire 
Puchi wishthakelhifl. Inche naqan 
un peu arrêtons-nous je m'assiérai 

Naqmkûloan 
iu m\%ideras à m'asseoir 

Nie-la-i ngen nuka. Pùchi vureniaven 
N' est-il pas maître maison un peu permets 
ftî naqael ni Ihaùfùagel. Naqe maû 

mai m^asseoir me mettre à l'ombre assieds-toi donc 
pûchi che, iiîei pine itni 
petit homme quel es-tu appelé 
kalhviin pingen 
6/ eu je suis nommé 

Chumten thipantù nie-imi? 
combien d^années as^tu 
Mûlen fli ruka meù fli chao 
je vis sa maison dans mon père 
Nie-mi pefli ? Nie-n ; kine larangen 
as-tu frères j^ai une sœur 

wumen, ka kine peiii inan 
première autre un frère suivant 
ka inei miilei ta miin ruka-roeù P 
autre qui vit maison-dans 

Fiita ni làmugen, ka-ni kuku 
grande ma sœur autre ma aieule paternelle 
Nûmape-imi-am ? Chem-meù 
Est-ce que tu pleures quoi-par 
ngiimape-imi. Vei pi-e-n. Doi 
pleures-tu cela dis-moi plus 
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newentu dungun-ge ; kim'(in-ma-la-eyu 
fortement parle je ne te comprends pas 

Lhai ta îiï chao ; ka ta ni 

est mort mon père aussi ma 

nuke fenthepun kuthan kîile-i 
mère tant malade elle est 



kim-chilhkatu-imi am kai 
sais 'tu écrire aussi 

kimchulhkatu-la-n ;. livra-mu pûchi kîm-fun 
je ne sais pas écrire Hre-de peu je sais 

Tûvachi papel dungu-la-vu-imi P kim-imi 
ce papier ne le lirais-iu pas sais -in 

ta fli chem pin-an-chi 
son quoi dire 

kim-la-vi-n ; mutte weda chilhkâtu-ngei 
je ne sais pas très mal il est écrit 



Ghumten-meù po-na-in chei Podoria? 
quand nous arriverons à Victoria 
Mûthe allhû mapu leùei. Miilei 
très beaucoup terre est encore y a-i-il 
kai umaîlue ruka ? 
aussi pour dormir maison 
Miite miile-la-i winka tiyeù 
beaucoup il n*y a pas étranger ià ^ 
Welû tûveichi lonko wenûi yevin 
mais ce chef ami je U porte 

Fei ni ruka mu umaflpuai-ift 
cette sa maison-dans nous irons dormir 
Nilhamenge pûchin wa, Nie-la imi 
va acheter un peu de maïs n as-tu pas 
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kuram wulhael ! Miilei we i-lo 
des œufs à vendre y a-i-il fraîche chair 
Angim mûthen nie-vu-n, welù 
sèche seulement fai mais 

mfite kûme-i; inche ni deumael 
irès bonne- est moi par préparée 
Afûmelen kechu we kuram 
prépare^moi cinq frais œufs 
Fei pi-a-v-imi kofii 
cela tu diras fils 
Tûvachi domù kûme domu-che 
cette femme bonne femme 

ta mi kura anchi P Ta ni kure no 
ta épouse est-elle mon épouse non 

ta ni kûrûn ta teve 
ma belle-sœur est ici 
Chunten pu-penien nie-imi ? 
combien enfants as*tu 

Chum-nechi kûme mapu nie-imi am ? 
combien-étant bonne terre as-tu 

Inche ai inan vottim inchu 

je mon suivant fils avec moi 
Kûdaùtûmekeyu kifie winka-mu 

nous allons travailler un chrétien-che^ 

wei-mu mungelukem ; kelhumea-vin 

ainsi pour vivre il nous secourt 

Inche mai mûtewe kufîivulh. Chumten 
je donc très ' pauvre combien 

elu-pe-a-ven tûvachi tupu-meù 

me donneras'tu ce {prend edor) pour 

Tevachi papel yevinge, amo-a*imi 

ce papier prends tu le porteras 

soleaù-mu ; ngoyu-la-imi ushtho naqm-la-imi 

au subdélégue ne V oublie pas par hasard ne le perds pas 
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(j. En dialecte Pehuen-che^. 



Miitûm wekun. Amun-ge inei che-i f 
ai>pelU dehors va qui est 

Kifle kawalheru kiipa-pee-imu 
un monsieur désire ie voir 
Ramtu-fin-ge ifiei chei chem-duam-ogen 
demande-lui qui il est ce qnHl veut 

Mari mari, wenfii, chem duam-imi 
bonjour ami quoi désir es-Ui 

Kupan pe-papeyu, dungu!-pape-tuya 

je suis venu je viens te voir parler suis venu 
Angûne ; Cheù am ta mûleî ta mi 
assieds-toi otï est ta 

tukukan ? Pûchi mapu lei 
propriété peu terre est 

Chumten-mu thipapa-imi ruka-meù 
quand'de es-tu parti maison-de 

Tayi pu liwen thipapnn 
aujourd'hui ce matin je suis parti 
Futa kuivi pe-la-e-yu 
beaucoup longtemps je ne fal vu 
Cheù moyel miilepe-imi, Idfiin-mo 
OH étant as'tu été plaine sur 

Katn waria m eu 
ou ville dans 
Chumten kulhin vaca nie-i ta rai 
combien troupeau vache a ton 

malhe korel meu 
oncle étable dans 
Fentepun fliche ka mapu kupan 
tellement très autre terre je viens 
fenthepun kansan 

tant je suis fatigué 
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Fei mûke kimi tûveichi ngilau 

lui bien connaît cé gué 

rtipû tûveichi votha-meù 

chemin celui-ci boue-par 

Fei urke mai ; fei 

donc ceci 



pi-nge 
dis 



koAi 
fils 



ceci est bien 
feyi-cacHi k(ipa-pe 
de suite qu'il vienne 

Kim-elmean rûpû amu-lu Piero-mû ? 
tu iras ni indiquant chemin allant Pierre-de 
Chumte rupa-mi tiivichi" leuvu-meu 

quand as-tu passé - cette rivière-par 



Ventepun 
tant 
Ye-fun meli 



f avais 



weda-yanwon nampûlkael 
mal-ailé le voyage 

kawelhu, kechu mula chechen 
quatre chevaux cinq mules de charge 

Kifle mula ûtiifkoni kine lil-meù 
une mule tomba une roche de 
fei-meù lai ; ka nge-lu ûrfî 

pour cela elle mourut autre était s'étouffa 
rumepe-lu inche leufu-men kifle 
passant moi rivière-par un 

Kawelhu rauthurûi kine than mamiil-mu 
une chute arbre-dans 
namun. Kine yewa 
patte une jument 
kine pu hirven chilha 
u n matin 

mankeeneû ni lipuny-mù 
me foulai mon bras-dans 
iii lipang alliin 
mon bras beaucoup 



trébucha 
ni kine 
sa une 

lafongi ; 



cheval 
wathoi 
brisa 
fentepun 
tant 
a-vilu 
voulant retirer la selle je 

Ventepun kuthantùi 
tant fut malade 



inche 
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antû : pepi-ne wentue-la-n, fet-mû 
jours fû avait phis de force cela pour 
pepi-kûdùne-la-n ni lipang-mu 

je ne pus travailler mon bras-avec 
Kine ni kona liliitiaqt kawelhu-mu 

un mon garçon tomba cheval-^de 

fei-meù ùùkai ni lonko. Vunge 
cela-par il ouvrit sa îeie pointue 

kura-mu puroi ni lonko, fei-meû 

pierre-dans arriva sa teîe cela -par 

ventepan raolhvùi ni lonko. Kine 
tant saigna sa tête un 

antû thaviin piichi^rume ruppu-meù 

jour nous rencontrâmes étroit chemin-dans 

pu mapu-che wedan mange-lu 

h s terre-hommes mauvais étant 

Pi-la-i ifl vulmeafeù. Ni lonko 
ils dirent non notre passer leur chef 

engun winka kuriipayiingi ; nie-i 

avec eux chilien noire-barbe fut il avait 
fli ange fentepuii weda-ange-ngei 

tan t m a u va Is-visage-éta i£ 
wenthUp 
homme 



son front 
tiiveichi 
cet 
Kine nie-la-i 
une il n'avait pas sa 
Kùpa-la-yei ko 



m 



apportera 
Ukelelen 
attache-moi 



eau 
Ai 
mon 



Kathil-tol-nei 
coupé front était 
pilun. Alhkilke-fin 
oreille J'ai entendu 
ttivachi raiiltawe mu 

cette cruche-dans 

kawelhn, amutu-no-am 
cheval pour né pas s'en aller 



pun 
la nuit 



Nie-la-imi 
n'aS'tu pas 



achawalli 
poule 



wnle-ç-l 
à vendre 
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Miilei, epu piichi ke achawalh ka 
iî^ a deux petits toujours poulets autre 
Kine kude achawalhu 
une vieille poule 
Elu-a-yii meli real. Feyikechi 
je te donnerai quatre réaux dé suite 
Ihengamelen tiivachi achawalh 
tu me tueras cette poule 

Wûle pu liwen deumalaen achawal 
demain matin tu me prépareras poule 
kore, mtithe kuthani fii piûke 
bouillon très malade mon cœur 
Kecha-kiïlhimo kûma qtitai kulhin ? 
soigneur d'animaux bien 
Chechem ktipalchi 
charge que porte 
werai 
mauvais est 

Deu-lai-i kora, 

préparé-pas-est le bouillon petite mère 
a -fui 
il est fini 

raentun-ge takuchalhaùe ; pe-a-n 
tire couvercle marmite je verrai 
chcm ni miilen 
quel son être 
kulhi-a— eyu pun-meu ? 
je ie paierai nuit-pour 

ta ni fûtha. Fei 
à mon vieux celui-ci 



repu ranimai 
mula miithe 
la mule très 



papui ? Epe 

presque 



Chu m te 
combien 
Ramtumçvichi 
je le demanderai 



urLe mai ; miitûm-finge Dungula-vin 
bien donc appelle-le je lui parlerai 

Pûchin mewQ kelhenga Tiye kûpatun 
un peu attends voici venir 



[ 



ai fûtha, 
mon vieux 
Wime 



mûnen 
premier 
rume-a-imi 
tu passeras 



d'abord 
veichi-ulu konpu-u-imûn 

cela-depuis tu entreras 

Fei-mu pe-pu-a-imun rlipu 
de là tUiVerras . le chemin 

fei-mu rume-an-imûn, 

là-de tu passeras 

Nge-la-i puente ? 
ny a-t'il pas un pont 
pu kem 
en hiver 
koni fei 

fils celui-ci 

puchi kampu 
petit garçon 
wenthu winktife 
homme larron 



votûm engu 
fils avec lui 
lelfun-oieù 
plaine^par 

lemu-meù 
bois dans 
kine leuvfl 
une rivière 



kiiie 

un 

Inan 

second 

ttivachi 

ce 

Kine 
un 

meû ka thipantu 
de autre année 
presungekei la-ngiim-lu 
fut pris tuant 

Fantepun Ihfikakefiyu 



Mûlekee-vûi 

il y avait toujours 

yei ko 

ra emporté Veau 
kompaiïae imû 
faccomi^agn era 
mQthe kîml 
beaucoup sait 
thipaî kuartel- 
sortit prison 
Tiiveichi weotu 
cet homme 

epu-wenthu nelpe*îii 
deux hommes en luttant 
Inchu-meii dhoi 



tant nous ne le craignions nous-de plus 
ûiiùa am kûme thalka nie-lu-am, 
nombreux bons fusils ayant 

fei-meù « kiime wenui » pi-fi-yu 
cela-pour bon ami nous dîmes 

Tiiveichi tapay « elu-u-e-n kiiie 
ce mois donne-moi une 

Kûme mula chachem kulen ^ pi-ençû 
bonne mule charge être il me dit 



Tiiveichi chechem miirke^ Feei 
ce^fâ charge farine cuiie lui 

pi ; kulhitu-a-yu peùwiinen Valdivia-meù 
dit je U paierai au printemps à Vaïdivia 
Ynche ngupintu-la-virij puwnuavu^u 

moi je ne îe crus pas qu^îî arrive 

Valdivia-am ; puw-le qiresùngeavulu-am 
à Vaïdivia s'il arriva il sera pris 

Feci-ma ayiivun tuvicliî 

ce! a pôur je fus content de ce 
vingkUfe, kîfle mula am mittem am 
voleur une jnuh' sntlcment 

yetulu ïshthokom nampelka-meii 
emportant tout vovage-dans 

Ktime-lka-3a-n 
/> n'ai pas été bien 

3*» Folklore. 

{Hic trait du mhtu onxr*igt df Ltjf{), 
r£a dialecte Pehuen-^cheK 

I" LE RENARD ET LE TAOK 

£peu ngUrû engu pethokin 



Pe-nge-rkei piUhokifS pc-rkeyii ngiirtt 
/"«/ vu le taon le vif le renard 

kude-a-yUj anei pùlhokinj pir*kei ngUrû 
jouons, ami taon dit le renard 

Ya, pî*rkei pûtbokin. Chem kudeayu ? 
bon dit iê taon quoi jouerons- nous 



pi-rkei 
diUil 
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kawelhkude-a-yu, pi-rkei ngùrû 
courant dit le renard 

Eimi pu mapu "amu-a-înii; inche wente 
iu en terre tu iras je sur 

mapu amu-a-n ; pi, piam, ngiirû 
la terre firai il dit, dit-on, le renard 
Ya, pi-rkeî piUokifî 
bon dit le taon 
Tieghi fiittu Koyam-Eïien withapo-a-yù 

ce grand chêne -dans nous nous arrêterons 
pirkei nûrû 
dit le renard 

Ya, pirkei pathokift 
bon dit le taon 
Vei fii thipayante Ico-leo ngûru, piUiantu- 
lorsque voulait sortir léger le renard 
kulu-kumu-femi, pi-a-m, kùlel ftî rel-mu 
se plaça colle, dit on, queue de arc-dans 
putokifl 
le taon 

Amûi, pi-a-m, ngûriu Fentepun 
s'en alla dit-on le renard tant 
le-fin, pi-a-m. Tien-pîe miHte pe*i, 
// se hâte, dit-on là vers beancoup il vit 
piam, Ihaùefi 
dit-on, petits fruits 

Pûchi yi-lhawefi*kanuchanî, pi, 

un peu je veux m arrêter à manger fntits dit^ 
piam, nglirii. Ferai, plim, Veîepukei, 
dit-on, le renard ainsi {il fit) dit-on II s'arrête 
Cheu chi kiipalu wedu pûlhokin ? pirkei, 
Oit ce venant mauvais taon dit 

piam, ngûrû 
dit-on le renard 
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I-Ibâme-nkeî, piam^ ngûrti; pûnakonklei 

mangeait iaujours des fruits dit-on le renard était collé 
piam, kuleu-niu piitliokiil. ' Puw kunukachi ani 
dit-0n sur îa jneuc le taon je vais arriver là 

weù kumvichi weda pûtokm, pi, piam, 

je vais gagner sur le mauvais taon dit dit-on 
ngijril 
e renard 

levvui, piam, fentepun levi, piam 
il se pressait dit-on tant se pressa dit-on 
ngtiro 
h renard 

Tieù-ple pe-ii piam, Ihanglhay 

lâ'vers vint dit-on un fruit 

Pûchî yî-lhanglhang kunucheani, pi 

un peu manger ce fruit je me mettrai dit 

piam, ngurû 

dit-on le renard 

Weirau, piam, yi Ihenglang; 

ensuite dit-on il mangea ce fruit 
puwpuw pukunukucheani pi, piam 
léger f arriverai là dit-il dit-on 
Amiii, pîam, lev ngurii, eppe thipaùpulin 
il alla dit'On léger le renard comme sautant 
Uiql pi thuépapu puthokin 
dit en sautant le taon 
Uikerkelewi ni wiin lev-lu ngurii 
haletant sa tronche courant le renard 
Weungei piam, ngurii 
fut vaincu dit-on le renard 
Wetieyu, anei ngiirii, pingei, piam 
fdi vainctt ami renard dit-il^ dit-on 
elluen ni weù, pingei, piam, ngDrii 
donne-moi mon enjeu dit-il dit-on au renard 
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Veimeù ptithokifi^ piam^ * thipari 

alors là taon dit-on sortit 

ûi wicha-kona-ya-e-1. Akui, piam, 

pour jeunes gens /oindre arrivèrent, dit-on, 

\ putokhiD ; epu ke patuka» kula ke patake 

les taons deux centaines trois centaines 
meli ke pataka 
quatre centaines 

Lhompuôaiengei, piam, ngûru ; 
ils se collèrent dit-on sur le renard 
talqatnméi, piam, ngiirti, Mongelen 
ils dévorèrent dit on le renard vivant 
rulmeyei, piam. Vei meù pu puthu 
entrèrent dit-on alors dans le ventre 
ilnatungei ka 
il /ut mordu aussi : 

Vei-meù lev mawi, piam « amu-chi 
alors courant il s* en alla^ dit- on je veux aller 
ko-meù, pi. Puwei piam, komeû 
eaU'Vers dit-il il arriva^ dit-on eau-à 
Lhompuneyn, piam, pûthokin ; epe 
se collèrent dit^on les taons ainsi 

ùwivû, piam, ngûrù ko-meù 
// s^ étouffa dit-on le renard eau-dans 
Wei-meù weyel thipai, piam, 
alors nageant il sortit dit-on 
ko-meù « Lemu-mu amùchi » pi 
eau de montagne à je veux aller dit 
ngurû 
le renard 

Lewùi, piam Doi puthokin 

il s* approcha dit-on, davantage taons 
Ihompunmayeù. Inaltù lemù puwlu 

se collèrent au bord montagne arrivant 



f 
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Ihai, piam; ngUru ; langûmeyu puthakifi 

mourut dit-on le renard le tuèrent les taons 



3° LE CONTE DU RENARD ETj Ja-rkcl 

il mourait 

Vei-mù malhe-yeworkei wtrigre yengu 
alors neveu fui Hgf"^ àe 

kifie ngurii. Fe^mu yafkourkingu 
un renard^ alors ils se fâchèrent ; 
nie-ekei lamngen ngurû 
avait sœur le renard 
Fei-rou thipa-nkei langûmtirkeavel 
alors sortit pour le tuer 

ngûrû; feimu thiparkei kifie koyam-mù 
le renard alors il sortit un chêne à 
Ihanvefi-meii mùlerkei ngurii ; kathi- 
omhre-dans était le renard 

lhazii-raeke-rl:ei. Feimeù pe-purkeyn 
// coupait des cordes alors parvint à le voir 
tingre 
le tigre 

Chum-pe-imi ? ngurii, pi-ngepu-rkei 
que voiS'iu renard dit-il 

kathi-lhapu-pefi, koom waicheviirkeallu 
je coupe cordes bientôt se retournera 
mapu, pirkei. Feimu tharintilkùala 
la terre dit-il pour cela je m'attacherai 
iache fei tiivachi koyam-meù ; fei tiiva 
je ici ce chêne-à celui-ci 

waiche viirke-no-a-lu, pirkei ngiirù 
ne se renversant pas dit le renard 
Fei iirke mai. Inche tharmtiikuyaqen 
aussi vrai donc moi tu attacheras 
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kai, pir-kei tingre 
aussi dit le iigre 

Fei uike mai. Eimi wiine 
bien donc toi premier 
., pi-nge-rkei tingre. Fei-meù 
// dit'il au iigre ainsi 

kûme maiiil^-eimi tiivachi koyem meù 
bien tu embrasseras ce chêne à 
pi-ngerkei 
dit-il 

Fei-meù mafiil-tùukûr-kei ; 
alors il se mit à l'embrasser 
wishthakunur-kei. Veimeù tharintiiku-nge-rket 
il s* arrêta ensuite il fut attaché 

Feimu « mûtte (ifintiikukeli », pi-rkei 
ensuite très ne me serre pas dit 
tingre 
le tigre 

U-pan tharintuku-e-l kintulitirkei 
finissant de le lier fut cherché 

farilha mamûl. Fei-meù wirna-kute-ye-nge^rkci 
une baguette de bois alors fortement il fut fôueiié 
Feimkeeli, malhe ngiiru, pingerke-fu-i 
ne le fais pas y neveu renard y disait 

tingre 
le tigre 

Chem-meù kûpu-la-nge-mke-e-n , weda 
pourquoi voulais-tu me tuer mauvais 

tingre, pi-nge-rkei ngiirû 
tigre dit le renard 

Epe la-ngUmkunnunye-rkei. Vei-mau 
aussi il fut laissé mort alors 

thipatu-rkei fta ka mapu ngûfù 
sortit loin autre terre Je renard 
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Allhûn-meù kintuu-nge-rkei tingre 
peu après fit cherché le tigre 

Fei-meù pe-rke-e-yû ngurû ni 
alors le vit renard de 

lamgnen ; feimu eppe ia-rkei 
la sœur alors presque jï^^jnguZ^iL 

Fei-mu pe-pu-e-1 ngûnw»yepu-rke-yù 

alors à le voir le pleura beaucoup 

fli ma-he-nawe, naitu-nge-pu-tu-rkei 
sa nièce on le délie 

Fei-mù thipatu-lu tingre : kine 
alors sortant le tigre un 

inu la-nguma-e-yû-eimi » 

suivre [tout de suite) je te tuerai toi 

pi-nge-rkei ngurû fli larangen 

dit^il refiard de à la sœur 

Chem-meû inche la-ngûma-e-n i 
pourquoi moi tu tueras 

pi-rkei ngiiru ni lamngen 
dit renard de la sœur 

Kine ina kintoaviyû ngiiru, pi-rkei 

un suivre nous chercherons le renard il dit 
Fei-meù kinthu-ngë-rkei ngurû 

alors fut cherché le renard 

Petu devlù pe-pu-rke-yu 

pendant que il faisait des cordes de jonquille le vit 

tingre 
le tigre 

Chum-pe-imi, ngurû ? T-uva me antû 

que vois'tu renard ce jour 

la-qa-imi fachi antû ; fente kuthankaqen 

tu mourras ce jour tant tu m^ as fait malade 

mi medanmanyen, pi-ngë rkei ngurû 

ta méchanceié'par dit le renard 



— 355 - 

Chuma-el devpe-imi ? pi-nge-pu-rkei 
pourquoi fais-iu des cordés dit-il 

Chumael fei pi-e-n, malhe, petu 
pourquoi cela dis-iu-moi oncle lorsque 
Kam ava-lu inchin ? pi-rkei ngurû 
tous périssant nous dit le renard 

Fei-mu : chem dungu mûleam ? 
ensuite quelle chose étant 

pi-rkei tingre 
dit le tigre 

Kam ava-lu inchin, malhe, pi-nge- 
ious périssant nous oncle 

rkei tingre. Koom pûrai wenu 
dit le tigre tous sont montés 

mapu che, pi-rkei ngiirû. Tiye fli 

terre hommes dit le renard ici de 
pran che, pi-rkei ngUrii 

dessus les hommes dit le renard 
Fei-meù pura-kintu-rkei tingre 
alors en haut cherche le tigre 

Cheù ? pi-rkei 
où dit-il 

Tûye tufei ! Kûme pra-kintulhenge 

là eux bien en haut cherche 

mai ! pi-nge-rkei tingre 
donc dit-il tigre 

Fei-meù kûme pra-kintu-rkei 

alors bien il cherche en hautj 

fei-meû ngûrii lev thipatu-rkei 

alors le renard léger s* en alla 

AUhû mapu tulu ulu, fei-metl 

était terre beaucoup) ensuite alors 

naq-kintutu-rkei tingre « nge-la-i chem 

retourne en bas le tigre il n'y a pas quoi 
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no rume, pi-nge-rkei ngûru Feeimeù 
dit il au renard alors 
pe-nge-ve-tu-ike-la-i ngiirû 
il ne vit pas le renard 



Chu m kunu-a-vi-n chei 


weda 


quoi ferai'je maintenant 


mauvais 


nguru ? pi-rke-i tingre 




renard dit le tigre 




Ka pe-pu-tu rkei ngtirii ni 


lamgnen 


autre {fois) il retourna voir renard de 


sœur 



•f Lé CONTE DU PAIN 

{epeu hovke a) 



Vei-meû tinkel-klei, piam. Kovke 
alors allait roulant dit- on le pain 
tieù-ple pe-eyù, piam, kine ngurii 
là-par le vit dit- on un renard 
Mari-mari, kov-ke pi ngtiriij 
bonjour pain dit le renard 
Mari-mari, pi, piam kovke 
bonjour dit, dit-on, le patn 

Mûnna kûme ntimlin nie-imi 
très bonne odeur tu as 
kovke, pi figurii. Nûmun-numûn 
pain dit le renard odeur-odeur 
tuveliû, kovke, pivi kovke ngUrii 
si je te prenais pain dit au pain le renard 
Pi-la-n ; iina-nentueli rume 

je ne veux pas tu me prends en mordant quelque chose 
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pi kovke 
dit le pain 

Unanentu-lu-ya-e-yu, anei 
Je te prendrai pas en mordant ami 

re-numu-numlii'tu-a-é-yu, snei kovke 

r odeur seulement js te prendrai ami pain 
pi ngûrû 

dit le renard 

Ye pi, piam, kovke 
bien dit dit -on le PiUn 
Niimii-niimu-tu-ngeij piani ; numiJt-numû 

l'odeur luijut prise dit-on rôdeur 

tupe-e-1, unanentiifemij piani, ngùrû 

en prenant lui tira {un morceau) dit-on le renard 
lev Lhipai, piam 
léger il par t it dit- o n 
Kelper-kelper-femi, piam» kovke 
par saut roule dii-on le pain 

ka pe-vi kovke 

autre [fois) il vit le pi^in 
Feei tu^raeu miitte koi-la-ogci 
celui-ci là très menteur 

tu twe weda ngiim, pi-ngei kovke 
ce méchant renard^ dit le pain, 
Vei-meù lev kontu-ngei kovke 
alors léger s^ approche du pain 
i-ngei kuom 
le mangea entier 

4** l'éruption du VOLCAN' CABBUCHO 

KlAe kiime ztinguns maziao kùme, 
un bon conte très bon 

ztingùûki-yu chî kawalheru eyû. Felroî 
nous racontons à ce Monsieur alors 
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mûthamkaeno 
OH me Va raconté 

Petù ilyi chi pishe Ihilh, fithûi 
déjà bnde cette neigeuse montagne elle fume 
mazmOj kensabe (esp) chungai-el mongen 
hâaucoup qui sait, comment sera la vie 

Maziao afkiitul-ngi, fe nge-ma-la-i 

beaucoup fut exterminé ainsi ne fut pas 
ziime fenten Ihipantu mongien ; 
jamais tant années nous vivons 

alhkii-lu-fi-en alhkûunma-la-fi-en 

nous ne l'avons pas entendu nous né V entendons pas 
Fei-mo mai aluku-fien ; kûpaichi 
alors donc nous entendons vint 
akuîchl zUngu ni femngen, petu 



de nouvelle 

chi cordilhere, 

la cordillère^ 



déjà 

kume 

bien 



arriva chose 
uyen chi pishe 
brûle neigeuse 
alhkufiyen 
nous r avons entendu 

Akiii chi fitun sorno ; chi tapû 

arriva la fumée à Sorno les feuilles 

mamelh Ihiqzui, chi tue mongko Ihiq-shûi 

des arbres blanchirent la terre toute blanchie 

Fet-mo maziao afkii-tui chi pu mongen 

pour cela beaucoup fut exterminée la vie 

Kensabe (esp.) weza znngu miilai, ngepai 



qui sait 


mauvaise chose sera 


arrivera 


Ulhkupet 


mei chav dfoz. Kishu 


mai 


en colère 


donc père dieu seul 
chao dios thaki-ai 
père dieu gouvernera 


donc 


Feimo 


Çi pi-fuyen : « Kachu 


mai 



alors ainsi nous disons pâturage désormais 



pe-ile-la-yen, 
fwus ne verrons pas 
mongko ; kensabe 
tonte qui sait 

yen tùkun, 
notre semence 



ngepayi 

5'/'/ arrive 

Mongkai 

tout 

chen, kensabe 

qui qui sait 



Iha-qai nai yea kulhin 
mourra donc notre troupeau 

fun-la-yen yen ketlian 

ne fructifie pas notre culture 
Cham-ngechi mongùfvien 
comment vivrons-nous 

fuu-no-fule iii kethaa 

ne fructifie pas notre culture 

ma:^îaoL qiiyt chî Ihilh 
beaucoup a brûlé la montagne 
quïkepi minv ? Mulepai 
brute dedans sera 



mai kensale kûzulkhozha 
donc qui sait cimrbon de terre 
Petui kai tiificbi Ihilb ; cheù 
continue aussi cette montagne où 
qiiyi chi Ihilh mlllewe-la-i ihofi 

brftïe ta montagne il n'v est pas d habiter se ruina 
Fei pi chi alemao, fei (li nntharao 
ainsi dirent tes aîteniands ainsi nous avisèrent 
« welhu zuam4ha-imu ; inchen mapu-mo 
mais ne eraigne^-pas notre terre -dans 
qtiiki ihilh* Feimo ki m-ie-fi -ye-n 

brûlent montagnes pour cela nous saisons 
Feimo thepeùkû-la-yenj pi-e-yen-mo 
alors nous ne craignîmes pas ce que dirent-pour 
chi aleman. Feimo kifle no zuamiyen 
les Aile m and s pour cela un non craignîmes 

•^^ LES TROIS SŒURS 



1. Fei-nieù mUle-rkei kifte kaze, kûla nie-rkei domo ke 
ptiflen. 

Kifte « ihipayan 3* pi-rkei \ kûdaùtuan, chem mme kùdan* 
puan ; venten thewa ngeyinu. 
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Alors il y avait une vieille qui avait trois petites filles, 
Vunc <i]e sortirai i^dit-elle^je travaillerai^ quelque sorte je 
iravmlUrai^ si pauvres nous sommes, 
5, Fei^meu kine achawalh nie-rkei; ilo-kunu-rkeirokinael. 
Aum-rkei, amulu ; rangi antû : 
^ tufa-meii pûchi kapsatu-chi » pi-rkei, kifie puchi kuo- 

Alors une poule elle avait ^ elle prit pour manger pour provi- 
sion. 

Elle s^ en fut cheminant^ et à midi : 

« Ici un peu je veux me reposer^ dit-elle dUme petite source au 
bord. 

j* Vei-mu kansatu-pu-rkei ; Ihauvûn-meu thanalelu pepu- 
rkei kifie kiime wenthu. 

Afari-raari, pi-pe-rkei. 

Mari^mari, pi-rkei. 

Cheu konalin-imi kizu yan-imi ? pi-pe-rkei. 

Alors elle alla se reposer ; à l'ombre sur le sol était étendue^ 
elle vit UH riche (bon) homme. 

Bonjour^ lui dit-il. 

Bonjour^ lui dit-elle. 

Oit v^.7s-fii que tu es seule / demanda-t-il, 

4* Kiidnnlua-lu mai inche, pi-rkei. 

*Einii iiie-pea-vii-imi kiidaù kai ? pi-rkevi tûvichi kume wen- 

Nien kudaii, pi-rkei tvichi kume wenthu, kûchatulmean we- 
sakelu, pi-nge-rkei ti domo. 

A iraviiî lier donc moi^ dit-elle. 

Toi as tu par hasard du travail l dit-elle à cet homme 
rîche^ 

y ai du travail y dit cet homme riche y tu iras laver mon linge ^ 
dit-il à la femme. 

5. Feimn amu-rkeingu ; mankad yenge-rkei tvichi domo. 

Powtoi, piam, fti ruka-mu tûvichi kûme wenthu. Vei^meu 
uraaîl puij pi-am, tûvichi démo. 
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Pu liwen elungi wesakelu ni kûchato-al iCivichî domo, 
Kûcha-tui, piam. 

Alors ils cheminèrent tous les deux^ en croupe fut pariée ceiie 
Jemme, 

Il arriva, dit-on, dans sa maison cet homme riche. Ensuite il 
y logea cette femme. 

A Vauhe on lui donna le linge pour que le lave cette femme. 
Elle le lava^ dit-on, 

6. Ka uman-meu wûl-tui, piam, ni wesake-lu. Vei-meu. 
Chem duatn-imi ? pi-nge-rkei ; farilha* Kam plata ? pi-nge- 

rkei. 

Plata mai, pi'^nge-rkei. 

Feimeu kine vûttu munu ventul-nge-pai plata* elu-ngei, pi- 
am ; munu yetui ni plata. 

Après un autre sommeil, il déplia son linge. Alors 

Que désires tu ? lui dit-ily une baguette ou de Vargent^ lui 
dit' il. 

De V argent donc, dit-elle. 

Alors un grand tablier fut rempli d"" argent fi lui fut donné ; 
dans le tablier fut emporté V argent. 

7. Paw-tui, piam, ni ruka-mu, punel-tvi-piam, fii plata. 
Fei-meu KUme-lkakunu tui wesake-lu-meu : iikiilha, ktipam 

ngilhai, piam ; ngilhalai ni nuke, pïam, ka ; û\ pu lamgnen 
ngilhayellî wesakelu. 

Elle retourna^ dit-on à sa maison, emporta son argent. 

Alors elle s* habilla bien de toilette: elle acheta un reboso, une 
pollera ; elle acheta à sa mère, dit-on ^ autre chose (pareille) à 
ses Sueurs, elle acheta de la toilette. 

S. Fei-meu rapintu-ngechi dhomo : 

« Kine ina thipayan kai » pi-rkei. 

Fei-meu thipai, piam ; thipulu ka kine piichi ko meii kan^a- 
tu-pui, piam. Fei-meu pe-pui, piam, kine k(ime wenthu 
ka. 

Alors la fille entre les deux. 

« Une fois je sortirai aussi, dit-elle, » 
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Alors elle sortit ; dit-on, étant sortie aussi auprès du petit 
ruisseau elle se reposa. Alors elle le vitj dit-on, aussi un homme 
riche, 

9. Mari-mari, pi-nge-pui piam. 
mari-mari, pi-rkei. 

Cheû kona-imi ? pi-nge-rkei tichi domo. 

Kiidaùtuan, pi-rkei, cheù peli kiidaû deumayala-el. 

Fei-meû-lnchemenkiidaù, pi-ngei, piam. Amutuya ! pi-ngei, 
piam. 

Bonjour lui dit-il. 

Bonjour, lui dit-elle. 

Où vas-tu ? dil-il à cette femme. 

Je travaillerai, dit-elle, on je verrai travail de faire la cui- 
sine de. 

Alors :fai travail, lui répondit-il ; mettons-nous en chemin, 
dit-il, dit-on, 

10. Fei-meù yenge^tui, piam. 

Puwl-nge-lu, feimeù deumeyal-pui, piam. Kayu antU deu- 
muyal-pui, piam. Feimeu elu-ngi, piam, plata^ fiicba kaman 
plata, piam. 

Alors elle fut emmenée. 

Après être arrivée, alors elle alla faire la cuisine, dit~on. Un 
jour, elle cuisina, ensuite on lui donna de V argent, beaucoup 
d^argeni, 

11. Fei-raeû amu-tui fii ruka-mu, piam, Ka. Puwtalu 
pengelpu-tui, piam, fli pluta ni nuke-meù. 

Feulalhechi, kofli, pi-ngei, piam. 

Alors elle retourna aussi à sa maison. En arrivant elle mon- 
tra son argent à sa mère. 

Maintenant cest bien, ma fille ^ dit-elle, dit-on, 

13. Fei-meu tiivichi doi pûchi domo fentepun wesalkalei. 
piam. 

« Kine ina thipayan kei ; chunli chuman » pi-rkei tiivichi 
pUchi domo. Kifie puchi achawalh inei, piam. Fei iiakunoi, 
piam, rakifia el. 
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Alors la plus petite fille restait aussi pauvre, dii-on. 

« Bientôt je sortirai aussi^ je ferai ce que ;> puis faire » dit 
cette petite fille ; une petite poule elle avait, EUe la prépara en 
nourriture t dit-on , pour provision, 

ly, Feimeù kine Ihaùfefi koyam-meii, fei-meù thamukunu- 
pui, piam, Kansatia-Iu. 

Feimeù ka kifle kiime wenthu pe-pae-yu, pîam. 

Alors, sous un ombreux chêne ^ là elle se coucha sur le sol pour 
se reposer. 

Alors aussi la vit un homme riche. 

14. Chumpe-imi^ thenale-imi P pi-Dgeij piam* 
Kudaùtuii mealu-inche, pi-rkei. 

Inche nien kuduû ; kechatùlme-an f\\ wesakelu, pi-Dge-rkei. 

ya, pi-rkei, 

QiCeS'tu faisant ici couchée^ lui dit-il, 

fe suis cherchant du travail^ dit^elîe, 

Vai du travail ; tu iras me laver mon Unge^ lui dit-il. 

Oui, dit-elle, 

15. Feimù amui, puw-rkei. 

Elha naq-antU elunge-rkei wesukeJu flikùchatO'Cl. Wttn-plc, 
wûlturkei ni wesukelu. 

Alors elle se mit en chemin et arriva. 

Au milieu de l'après-midi on lui donna le linge à laver ^ Â 
Vaube elle rendit son linge, 

i6. Feimeù. Chem duam-imi f farilha Kam plata ? pi-ngc- 
rkei. 

Farila, pi-rkei. 

Fei-meù elu-ngei kine piichi farilha* 

Alors : que désires-tu f une petite haguetie ou de V argent f 
lui demanda- t-on, 

La petite baguette, dit-elle. 

Alors on lui donna une petite baguette. 

ij. Fei-meù kimel-nge-rkei. 

Tùfa farilha eloayu ; chem rume ngilhatuke-a^vimf, chum- 
banume pil-mi, fele-a-imi. 



Kifle kura-roeu clkunu-a-v-imî, rungal-kunu-a-v-imi. > 

Alors on lui apprit : 

je ie donne la baguette ; quelque chose que tu demandes , de 
quelque manière que tu ïe dises, tu V auras. 

Et: une pierre iu la mettras ^ tu la mettras enterrée, 

i8. Fei-meû puwtu-rkei ni ruka-meù ; puwltu-rkei fii fa- 
rilha. 

Chem yeme-imi ? pi-nge-rkei. 

Tùva pùchi farilha elu-nge-n, pi-rkei. 

Chumel tilmi farillia yeme-imi ? pofo, pi-nge-rkei, 

Fei-meù rUngalkumei,piam, fti pûchi farilha. 

Alors elle retourna vers sa maison et emporta la baguette. 

Que vas-tu portant^ lui demanda-t-on. 

On m*a donné cette petite baguette^ répondit-elle. 

Pourquoi vas-tu portant cette baguette ^ folié ^ lui dit-on. 

Alors elle enterra sa baguette, 

19, Fei-meii millei^ piam, ngilhatiin « amoaifi, pi-gen, 
pîam. 

Tiiveichi pûcht^lu :<(. mûleka-a-imi « pi-ngei, piara. 

FtUmeù : amoan kat, pi, piam. 

Amu-la-a-îmî» pî-ngeî, piam. 

Alors il y eut une fête, dit^on ; nous irons ^ dirent-elles, dit- 
on, 

A la petite^ elles dirent : *< tu resteras ici, » 

Alors : firai aussi ^ dit-elle. 

Tu n'iras pas, répondirent-elles. 

flo. Fei-mcû amui, piam, fii farilha-meû. Farilha, pûchi fa- 
rilha, eluen kîf^e chilluD Kawelhu, re plata ngeau, plala wi- 
shthaniliktju ngean; çpeû kona mi aûlan, miirfemngeai fii eppu 
kona* > 

Alors elle s^en alla à sa petite baguette : baguette^ petite ba» 
guette^ donne-moi un cheval sellé, de pur argent je serai, d'ar- 
geni f aurai la bride y deux pages Remmènerai avecmoij bien pa- 
reils seront mes deux pages, 

at« Feî metj mUtcba mûtten thalli ttivichi kura : thipapû, 
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piam, kawelhu, tûvichiepu kona, kam neutupoî, piam, wesa- 
kelu, chanai, zikil^ thupelukucha, tûpd medalha îshthokom, 
piam. 
Fei-meû tukutuwi, piam. 

Alors tout de suite trotter {dans) cette pierre ; sortit^ dit-on^ 
un cheval^ les deux pages ^ toute sortit la tôiîettây aros, ornement 
de poitrine j du couy prededor^ medallos^ tout. 
Alors elle se les mit. 

21. Fei-meù amui, amu-lu, puwi, pfam, ngilhatun-tneiS. 
Miaûpuiy piam, fii nuke, fii lamgu^n. Naq-pui^ pbm, ni 
eppu kona withaneleyu fii kawelu. 

Alors elle se mit en chemin et arriva à iafeie. Arriva, dit-on^ 
sa mère^ ses sœurs. Elle descendit ^ dit-on ^ ses deH.x pages te- 
nant la monture, 

2). Fei-meù pfichi alliifimamei, piatn ; feimu kùpatui, Koom 
tûkukunupa-tui ni wesakelu, ni epu kona tiikukunupa-tui, 
piam. Fentepun thewa-nge-tui, piam. 

Ensuite elle s'arrêta un instant, ensuite elle s'en revint. Toute 
elle était à restituer sa robe, ses deux pages à restituer. Elle re* 
devint très pauvre. 

34. Fei-meù aku-tui, piam, tvichi pu koilnen, Feimeû ngii- 
thamkapa-tui-ngen, piam. 

« Miaùpei kiflie qûlcha domo, fentepua kûme domo, nlawli 
epu kona, mûrvem-ngein. 
Pi-pa-lui, piam, tichi domo : 
Inche no mai f pi-rkei. 

A puurkun ! pi-nge-rkei tuveichi pichi domo. 
Alors arrivèrent t dit-on, ses sœurs. Alors elles convârsèreni.- 
« allait là une femme belle, tout riche était la femme, elle avait 
avec elle deux pages bien pareils. » 
vint à dire, dit-on, cette fille, 
n était-ce pas moi, dit-elle. . 
Ah ! au diable^ répondirent-elles à la petite. 
■ 25. Feimeù kine fentepun kûme wentu ni votïïra ; Kiireye-a 
vi-n tuveichi domo chan » pi-rke-vi ni chao. 



Feiraeû kinta-rkc-fi ; feimu pengi, piam, pfichi domo; feimeù 
kure yewingu, piara, 

Feimeù yei ni chiiham kavelhu ka ni eppu kona. 

Alors le fils de r homme très riche dit à son père : je me ma- 
rUrai avec ceUe petite, pire. 

Alors il la chercha^ alors fut rencontrée la petite et ils se ma- 
rièrent tous les deux. 

Alors elle emmena son cheval sellé et ses deux pages. 



6'^ LA HANCÉE DU MORT 

Epeu kine Iha kureyeiiwii-rkei mongen domo engu, 

(conte d^ttn mort [qui) se maria vivante femme avec). 

1. Fei-meu lha-rkei kiime wenthu unam-nge-rkei. Feimeu 
ûi tliiam alhkuke€-yu ai Ihan. 

Alors mourut un homme ^ il était fiancé. Alors son amante ap- 
prit sd mori^ 

2* Lhâ~lu rûngal-nge-rkei ; la-ngem-tukulel-nge-rkei fli ka- 
welhu ishtokom, ishthokom ni mel kûkulél-nge-rkei, ni chilha, 
ni sipae-lut n\ kuchilliu, thûpiie, ni fOnrûngi tukulel-nge- 
rkeî. 

Mort, il fut enterré; ils lui tuèrent ses chevaux tous, tous ses 
biens y ils placèrent {avec lui) tous ses biens ^ sa selle, ses éperons y 
son couteau , son clneolCj sa lance de colihue, 

3* Feimeù yao mari antfi Iha-lu amu-rkei ni tinamyeke-el-chi 
dhomo-meù. 

Fei-meii puwii-rkei pu thavia ni uiïam-meû. Puw-lu, fei- 
meù : <L Ihaii pi-nge-ke-imi, pi-nge-rkei. 

Alors plus de dix fours étant mort, il alla oit la femme qui 
était sa fuiucée. A lors il arriva à la nuit à la maison de son 
aimée. A V arrivée de lui, alors : il est mort, dit-on de toi ; dit' 
elle, 

Koila-dungu-nu-am-ve? pi-rkei ; vente koila am che ; pi- 
rkeii 
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N^ est-ce pas mensonge ^etiUêire cela ? diUil^ les gens mentent 
tant, dit-il. 

f). Allhû pun kom umantuïu che^ fei-meii puw-erkei ni 
(ifiam-med. 

Kûpan, pi-rkei ; fûcha kuivi dhunguyengeyu, Kine iHa 
kureyemma-yu, pi-rkei ; tûvacïii pun amo-a-yu, pi-rkei. 

Plus tard nuit tous dormaient lesg^nsj alors il arriva où était 
sa fiance'e. 

Je viens y dit-il , depuis longtemps on parle de nous deux* 
Dans V acte y nous nous marierons, dit-il^ cette nuit nous nous en 
ironSy dit-il. 

6. Fei ûrke mai, pi-rkei tûvichi domo. Koom elel-Qgeî ml 
chiiha ; chum-ngechi mentua-imî kai? pi-ngë?rkei. 

Inche kizu kim-Die-gan ni nentutû-a-el, pi-rkei lûvicbi 
wenthu. 

C'est bien^ dit cette femme. Toute est jetée ta selle ^ comment 
la tiens-tu donc ! dit-elle. 

Moi seul saurai comment la tirer ^ dit cet hommt\ 

7. Fei urke.mai ; cliilhantu-nge, amo-a-yu, pi-rkei tUvachi 
domo. 

Feimeû chilhautu-rkei, kifle kim-la-ayu rume tÙvachi pu che. 

Feimeu « rupan chilhau-tun 5^ pî-pa-tu-rkei tiiveichi domo 
meû. Feimeu amu-rke-ingu. 

C^est bien, monte en selle, allons^ dit la femme. 

Alors il se mit en selle, ne le suit aucun de ces hommes. 

Alors € je finis de seller y vint-il à dire à la femme. Alors fis 
se mirent en route. 

8. Pûchi tieù-ple wiraopu-rkei ; vei-raeii ûlkatu-rkei 
41 Kalho(i-kalh-v3i mapu tayu rurae-am * pi-rkei. 
Un peu après là il galopa ; alors il chante 

a^ur, a^ur (loiny loin) est la terre oft nous deux allorts^ 
dit-il. 

9. Fei-meù kangentu-rke-vui tiiveichi domo 

Chem-meû ûlkatuye-kûpa-imi am ? pi-nge-rkei tUveichî Jha 
wenthu 
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kinoL ke che vemke-vui ta lît yeDie*y£im domo kure-nge- 
yûm, pi-rkeî tfivichi wenthu 

Alors eut soupçon ccHe femme 

pourquoi vas- tu chantante dit cette femme à mari homme 

Les anciens hommes faisaient ainsi lorsqu'ils enlèveraient 
femmes se marier pour, dit cet homme. 

la, Fei-meii cheîi fSi riingal nge mum fei-meii puwe-rkeii 
Feimeii povo-rkei tûveichi domo 

Alors où sa tombe là ils arrivèrent. Alors devint folle cette 
femme, 

17* Feimeii epue-ntiin meu«am-o-an * pi-rkei tiiveichi ngen 
îîawe. Fei-meù amu-rkei, puwÛ-rkei tiiveichi ngeo voltQm- 
meù. 

Alors deux fours après ^ firai » dît cette maison de la fille 
(père). Alors chemina, arriva ce maître du fils-dans 

13. Ktipan, chum^epun ni nawe^ tiikul-ngen nka-mèu, pi- 
pu-rkei, 

Fei-meù, C'hem vott um meu ? pl-rkel tûveichi fûcha wenthu 

Nie-rke-la-imi ani ? pi-nge-rkei_ 

Fei-meû ; kuivi yav raari aotii-meù Ihai ùv voltùm em î pi- 
rkei tûveichi wenthu 

fe viens (voir) comment ma Jille^ si elle ist placée maison 
dam^ dit' il. 

Alors : quel fils ai-je f dit ce vieillard 

Peut-' être n*en as'tu pas ? lui diUon 

Alors, il y a du temps^ plus de dix jours est mort mon fils 
oh / dit cet homme. 

n. Fei-meii amu-rkei-ngnen ehun-meù. Fei-meù peiigepu- 
rkei tûveichi domo pûra-kawalhu-lelu tûveichi Iha kâv^relhu- 
meù. Fei-meù ngù-ma-ngû-mange-rkei. 

Alors ils furent au cimetière. Alors ils virent cette femme 
montée ce mort cheval sur* Alors elle était pleurant -pleurant, 

14, Fei-meù yenge metu-rkei akul-nge-tu-rkei nî mapu-meù* 
Fei-meù marichi wim-Ia-i, piam ; pu ruka nie-nge-vuij piaro ; 
marichi mùle-la-i, piam 



Alors ils r emportèrent j le firent arriver sa terre â. Alors 
dix fois (jamais) elle ne s'accoutuma, dit-on ; dans maison fut 
retenue, dtt-on\ dix fois ne resta pas, dit^on,^ 

15. Fei-meù « kifie ima ngilhaya-vin tiiveichi domo ;> pi- 
rkei. Fei-raeû ngilha-ngei, piam, tûveichi domo. Fei-meù la* 
nge-tuku-ngéi, piam, tûveichi Iha wenthu-meù. 

Alors « un acte f achèterai cette femme, dit-il. Alors elle fui 
achetée, dit-on, cette femme. Ensuite elle fut mise à mort, dit- 
on {sur la tombe) ce mort homme de 

7« CONTE d'un indien Q.UI MONTA AU VOLCAN 

(Epeù kifie mapu-che pûra-lu dequiîl-meù). 
I. Thipa-i, piam, kine piichi mapu-che; purai, piam, dhe- 
qift-meù. 
wechui, piam, dheqin-meù; pe-pu-i ruka cheruve, piam. 
Sortit^ dit-on^ un petit terre-homme {Indien) monta, dit-on^ 
volcan à 

Arriva, dit-on, sommet à, vit la maison de Cleruve, 4^t-on. 
9. Vei-meù kon-pu-i puw-lu, piam. 
Chum-pë-imi, tva meù konpa-imi ? pi-ngi, piam 
kintû-k(idaù*pen, pi, piam 

Tûva-mu nie-la-i ta kttdaîi? Tûva Cheruve ni ruka, pi-ngei, 
piam, pûchi mapu-che 
Nie-la-yam kùdaù Cheruve ? pi, piam, pûchi mapu-che 
Akuktitulhai, niei chamai kiidau, pi-ngei, piam. 
Alors il s^ approcha arrivant, dit-on. 
Comment es-tu, que ici tu viens, lui dirent-ils^ dit-on. 
Je vais travail cherchant, dit -il, dit-on. 
. Par ici il n'y a pas de travail f celle-ci Cheruve du maison, 
dirent-ils^ dit^on, au petit Indien, 

N'a-t'il pas de travail le Cheruve^ dit, dit-on, le petit In* 
dien. 

Il viendra aprèSj qui sait 5*il a du travail, dirent-ils^ dit* 
on. 

3. Vei-meù allûn-meù aku-tvi, piam, Cheruve. Pe-nge-pa-tu- 
i, piam, pûchi mapu-che. 

24 
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Chumpe-imi, faù mtilapa-imi f pi-nge-pai, pîam, puchi ma- 
pu che 

kintu-kiidaù-pe-vun* pi, piam, pfichi mapu-che 

Fey ûrke mai, elo-e-yu. Ktidaù inche, pi, piam, Cheruve 

Alors momeni après arriva^ dit-on^ le Cheruve, Fut aperçu, 
dit-on^ le petit Indien. 

Comment es-iu, que tu viens être ici f Jut-il dit y dit-on^ au 
petit Indien 

Je venais chercher du travail y dit^ dit-orij le petit Indien 

C'est bien douc^ je fen donnerai du travail moi, dit, dit-on^ le 
Cheruve, 

4* Vei-meù zaftue-mu inartimei, piam. Allûn-meù ûnampu- 
genmavi ftawe^ piam, Cheruve 

Vei-meù kim-ngei, piam, ni iinamgen 

kine ima kifie filtta mapu wa deùmalaen. Wûle mûtten 
akuen kalii-wa-tuam ! pi, piam, Cheruve 

Alors parmi les choclos il fui surveillant ^ dit^on ; un temps 
après if s^ unit ^ dit-on^ avec la fille du Cheruve, 

Alors on suf^ dit-on, qu'il Pavait pour amante 

Tout de suite il me fera un grand champ de maïs. Demain je 
ne viendrai plus manger les choclos verts l dit^ dit-on^ le Che- 
ruve, 

5, Vei-meii wena-nkei, piam, pûchi mapu-che. Pe-pue-yu, 
piam, iïi £inam. 

Umaùtù-â-imî : < kine mapu wa, kine ke apkulewai » pi-a- 
îmij pi-ngei, piam, piichi mapu-che 

A lors fut triste ydit-on , le petit Indien . Son amante le vit^ dit-ou . 

Tu dormiras : un grand champ de maïs, quelques choclos, 
seront déjà secs^ lu diras ^ fut dit, dit-on, au petit Indien. 

6. Vei-mu uma£îiua-lu, vei pi, piam. Alliin-mtù thepei, 
piam^ rangi wo« piam, thanalei. 

Vei-meù amu-tui, piam, Cheruve-meù 
Dewuï, pi-pu-tui, piam 

Vet-meù kûppa-i, piam, Cheruve; pepai fti wa ; yepai, 
piam» meli wa puvûl-tui, piam, ni ruka-meù 
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Fôt! mûnna ktimme kudawtirken I pi, piam, Cheruve 

Alors, lorsqu'il voulait dormir, elle dit cela^ dit-on. Temps 
aprèSy il s'éveilla^ dit-on^ au milieu du maïSj dit-on, il était 
couché. 

Alors il chemina y dit-on^ jusqu* à Cheruve 

C'est déjà fait, dit-ily dit-on 

Alors vint, dit-on ^ le Cheruve ; il vint voir son maïs ; vint à 
prendre, dit-on, deux choclos, les fit venir, dit-on, en sa mai* 
son. 

Caramba ! il me travaille bien, à ce qu'il parait^ dit, dit-on^ 
le Cheruve. 

7. Vei-mû velei, piam, pûchi mapu-che 

Deù kureyen maya-eneù fii nuwe, pi, piam, Cheruve. Deu- 
ma-la-eneù kine riingen ko, ishtbovilh ûfiûm mûleai, pi» 
piam, Cheruve 

Alors ainsi fit, dit-on, le petit indien 

Désormais il se mariera avec ma fille, dit, dit-on, le Che- 
ruve. Il me fera une mare d*eau, tous les oiseaux y seront, dit, 
dit-on, le Cheruve 

8. Wefia-ukei, piam, pûchi mapu che 
. Pe-pu-eyu, piam, ni (inam. 

Umautu-a-imi « Isththowil kage mûleai pi-a-imi, pi-ngei» 
piam, pûchi mapu*che 

Fut triste, dit-on, le petit Indien 

Le vit, dit-on^ son amante 

Tu dormiras; tous les canards (patos) il y a tu diras, fut^ 
il dit, dit'Ony au petit Indien. 

9. Vei meù vei pi, piam, umaû-tui, piam. Allûn-meùthepei, 
piam, piichi mapu-che Ishthovilh kaqe, piam, mulei tveichi 
pûchi mayin-meù. 

Vei-meîi kuppa-tui, piam, pûchi mapu-che Cheruve-meii, 

Deuman ! pi-pu-tui, piam, Chenive-meu. 

Alors elle dit cela, dit- on, quand il fut à dormir. Un mo- 
ment après il se réveille, dit-on, le petit Indien. Tous les ca- 
nardSy dit-on, il y eut dans ce petit étang. 
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Alors vint j dit-on f h petit Indien^ Jusqu'au Cheruve 

/e Vai déjà faii^ dit -il, dil-OHj au Cheruve, 

lo, Vei-meù amui, piam, Cheruve; pe-pui, piam, ni ma- 
yiu ; ishthovîlh kaqe^ mulei^ piam. Ka ke umeôe dungna 
tveichi kaqe^ piam. 

Foi! pL, piam^ Cheruve; £hum kumî deûmai mûchai ? pi, 
piam, Cheruvep Mîinna kùme agûnechen eieyù tvachi piich 
mapu-che, pi, piam, Cheruve 

Alors se mit en marche^ dit-on^ h Cheruve^ il vit, dil-on, son 
étangs tous les canards^ il y eut, dit-on. Tous parlaient diffé- 
remment ces canards, dit-on. 

Qaramba ! dit, dit-on, le Cheruve ^ comment se /ait~il qu*il a 
fini si vite ? dit^ dit-on le Cheruve, Un très bon Dieu a créé ce 
petit Indien j dit, dit-on^ le Cheruve, 



FIN 
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